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MEMOIRES 

POSTHUMES 

DE  MONSIEUR 

JEAN  PHILIPPE 

LOYS  DE  C  HE  SEA,UX? 

CorreJbondant  de  ï Académie  Royale  des 
Sciences  de  Paris,  Ajfocié  étranger  de  celle 
de  Gottingue; 

SUR  DIVERS  SUJETS, 

D’ASTRONOMIE  et  de  MATHEMATIQUES 

AVEC 

DE  NOUVELLES  TABLES  TRES  EXACTES 
des  moyens  mouvemens  du  Soleil  &  de  la  Lune. 


A  LAUSANNE; 

Chez  Antoine  Chapuis,  Imprimeur. 


M  D  C  C  L  I  V. 


A 


MONSIEUR 

DE  REAUMÜR, 

COMMANDEUR.  ET  INTENDANT 

DE  V  ORDRE  ROYAL  ET  M  1  LIT  AIRE 

DE  ST.  LOUIS; 

DES  ACADEMIES  ROYALES  DES  SCIENCES 
de  PariSj  de  Petersbourg,  de  Berlin; 
de  la  SOCIETE5  ROYALE  de  Londres 3 

i 

DE  CELLE  DE  L’INSTITUT  DE  BOULOGNE  9 

&C.  &C.  &C. 


Monsieur, 

/  cet  Ouvrage  reçoit  un  accueil  favo- 
jjg  A  rable  du  Public ,  peut  faire  quel- 

honneur  a  la  mémoire  de  fin  tu¬ 
teur  ,  c’ejl  à  la  permiffîon  que  vous 
nous  aveZj  fi  gracieufiment  accordée ,  d’y  faire 

*  *  paroi- 


H  P  I  T  R  E 


paraître  votre  Nom  ,  que  nous  en  fimmes  re¬ 
devables.  Pénétré ,  comme  il  étoit ,  de  la  géné¬ 
reuse  proteélion  ,  de  la  tendre  bienveuiüance 
dont  vous  l’honoriez, ,  fin  premier  foin ,  s’il  eut 
vécu ,  eut  été  de  vous  l’offrir ,  comme  un  hom¬ 
mage  de  fin  profond  rejpeéï ,  un  tribut  de 
fa  reconnût  fiance.  Héritiers  de  fis  fintimens , 
nous  devons  remplir  fis  intentions.  Nous  le  de¬ 
vons  a  la  confiante  amitié  que  vous  avez,  té¬ 
moigné  a  feu  Monfieur  de  Crousaz  fin 
Grand-pere ,  çfi  qui  pafiant  jufques  À  lui ,  ne 
s’efi  pas  bornée  au  cours  de  fia  vie ,  mais  a  bien 
voulu  s  int  ère  (fier  encore  apres  fia  mort  au  fiuccès 
d’un  projet  quil  avoit  eu  l’honneur  de  vous 
communiquer. 

Ne  pouvant ,  Monsieur.  >  nous  acquit er 
de  ces  obligations ,  daignez,  recevoir  les  foibles , 
mais  finceres  expre fions  de  notre  reconnoifidnce. 
Elle  a  profondément  gravé  dans  nos  cœurs  le 
fiuvenir  de  vos  bontés  ,  îfi  nous  les  chérirons 
aufji  long-tems  que  la  mémoire  de  ceux  qui  en 
ont  été  les  objets. 

Nom 


DEDICATOIRE. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  l'ejlime  la 
plus  reJJjeâueufc , 


Monsieur  , 


A  Laufanne  le  i.  Septembre  1754, 


Vos  très -humbles  ^5?  tr?s^ 
obéïjfants  Serviteurs , 

PAUL  &  CHARLES 
L  O  Y  S 
DE  C  HE  S  EAUX. 
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S  E  N  T  I  M  E  N  S 

De  MM.  de  Mairan  &  Cassini, 

Sur  les  REMARQUES  A  S  T  R  O  N  O  M 1 QJJ  E  S ,  tirées 

du  Livre  de  Daniel. 

'  i 

IMMSOmme  les  deux  premières  Differtations 

.  rtt i  *  *  ^  i  ^  „ 

p  te  contenues  dans  cet  Ouvrage  paraîtront 
u  peut-etre  nngulieres ,  nous  ne  pouvons 
mieux  juftifier  le  parti  que  nous  avons 
pris  de  les  faire  imprimer ,  qu’en  y  joignant  le  ju¬ 
gement  qu’en  ont  porte'  Meilleurs  de  Mairan 
(k  Cassini,  Membres  de  FAcade'mie  Royale  des 
Sciences  de  Paris ,  à  qui  l’Auteur  avoit  eu  l’honneur 
de  les  communiquer. 

Le  12  Juin  175" i  il  nous  apprend,  que  M.  de 
M  a  1  r  a  n  lui  avoit  dit ,  après  avoir  lu  attentivement 
fes  Differtations ,  “  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  dif- 
,,  convenir  des  ve'rite's  &  des  de'couvertes  qui  y  étoient 
„  prouve'es  ;  mais  qu’il  ne  pouvoit  comprendre  com- 
„  ment  &  pourquoi  elles  e'toient  auffi  re'ellement  ren¬ 
fermées  dans  l’ECRITURE  SAINTE.” 

Le  10  Août  il  en  reçut  une  lettre  conçue  en  ces 
termes.  “  Je  vous  demande  excufe  d’avoir  tant  gar- 
„  de'  l’excellent  Mémoire  que  vous  m’avez  confie' , 
„  fur  les  indudtions  Affronomiques  &  Chronologi- 
»  ques  que  vous  tirez  des  LIVRES  SACRE' S: 
„  je  me  flatte  de  les  avoir  affez  bien  lu,  &  allez  at- 
„  tentivement ,  pour  en  pouvoir  conclure ,  que  vos 
„  conjectures  font  très-plaufibles ,  &  de'duites  avec 
„  autant  de  fagacité  que  de  f avoir ,  &  qu’elles  me- 

11  ritent 


avertissement.  - 

„  ritent  d’être  données  au  Public.  J’aurai  l’honneur 
„  de  vous  en  dire  d’avantage  de  vive  voix.  ” 

Il  nous  apprend  encore ,  que  M.  C  a  s  s  i  n  i  qui 
avoit  de'ja  lu  fa  Théorie  Aftronomique ,  il  y  avoit 
environ  deux  ans ,  en  avoit  parle'  comme  M.  de 
Mai r an.  Qu’il  avoit  trouve'  toutes  fes  me'thodes 
pour  le  Calcul  des  mouvemens  du  Soleil  6c  de  la 
Lune  ,  déduites  du  Cycle  de  Daniel  6c  de  l’arrivée 
des  Equinoxes  6c  du  Solftice  au  Méridien  de  Jeru- 
falem  ,  très-dém  outrées ,  6c  parfaitement  conformes 
a  i’Aftronomie  la  plus  exacte  ;  jufques-la  qu’il  vou- 
loit  que  fes  Differtations  fuffent  lues  dans  une  A  d'em¬ 
blée  Académique. 

Comme  nous  n’aurions  ofé  rendre  publics  ces  té¬ 
moignages  ,  fans  l’aveu  6c  la  permiffion  de  ceux  qui 
les  ont  rendus ,  nous  avons  pris  la  liberté  de  la  leur 
demander,  en  leur  raportant  ce  que  l’Auteur  nous 
en  avoit  écrit.  Mr.  de  M  a  i  r  a  n  eut  la  bonté  de 
nous  répondre  le  ip  Mai  17?  Z  :  “  Je  ne  me  fouviens 
„  pas  des  termes  dans  lefquels  j’ai  marqué  à  feu  M. 
„  de  Cheseaux  le  plaifîr  avec  lequel  j’ai  lu  fes 
„  recherches  Aftronomiques  6c  Chronologiques  fur 
„  l’ E  C  R I T  U  R  E  SAINTE;  mais  tels  qu’ils 
„  font ,  ils  ont  fans  doute  exprimé  mes  véritables 
„  fentimens  ;  6c  fi  vous  les  en  jugez  dignes ,  vous 
„  pouvez  les  faire  imprimer.” 

M.  C  a  s  s  1  n  1  n’ayant  pu  nous  écrire  ,  nous  fit 
dire  le  24  Avril  par  un  ami ,  qu’il  verroit  avec  plai- 
fir  imprimer  l’aprobation  qu’il  avoit  donné  très-fin- 
cerement  aux  diverfes  Differtations  de  l’Auteur. 

R  E  M  A  R- 


REMARQUES 

HISTORIQUES,  CHRONOLOGIQUES, 

ET  ASTRONOMIQUES, 

* 

Sur  quelques  endroits  du  Livre 

DE  DANIEL. 


PREMIERE  PARTIE 

CHRONOLOGIQUE. 

Y  A  N  T  eu  occatîon  d’examiner,  i.  part. 
il  y  a  quelque  tems ,  la  queftion  ExpoMoa 
(  i  )  de  l’année  de  la  mort  de  du  fujet. 

Notre  Seigneur,  elle  me 
conduifit  infenfiblement  à  diver- 
fes  remarques  chronologiques 
affez  finguliercs  ,  &  dont  j’ai  cru 
devoir  faire  le  fujet  d’une  Dif- 
fertation  particulière. 

Ces  Remarques  roulent  principalement  fur  quelques 
endroits  du  livre  de  Daniel,  comme  le  Verfet  12.’ 

A  Chap. 

( 1  )  Yoyez  ci.après  la  Lettre  fur  l’année  de  la  mort  de  Notre  Seigneur. 
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UE  MA  R  QU  ES  H  I  ST.  E  T  CH  JfO  N  0  L. 

L  Part.  Chap.  VII  La  domination  fut  œuf  Otée  aux  Autres  botes i 
quoiqu'une  longue  vie  leur  eut  été  donnée ,  jufques  a  un  te  ms 
ér  un  te  ms.  Le  ÿ.  14.  du  Chap.  V  1 1 1.  Et  il  me  dit  : 
jufques  a  deux  mille  (fl  trois  cens  firs  (fl  matins ,  Après  quoi 
le  fan  Bu  a  ire  féru  nettoyé  Et  le  ftr.  7.  du  Chap.  XIL  Et 
j'entendis  l  homme  veut  de  lin  qui  croit  au-deffus  des  eaux 
du  fleuve  ,  lequel  Ayant  élevé  fa  main  droite  (fl  fa  main  gau- 
cht  vers  les  Cieux .  jura  par  celui  qui  vit  éternellement ,  que 
ce  fera  jiéfqu'd  un  tems ,  a  des  tems  ,  (fl  une  moitié  de  tems  t 
(fl  quand  il  aura  achevé  de  dijperfr  Ia  force  du  Peuple  faint  9 
toutes  ces  chofes  ' la  feront  accomplies .  Je  me  propofe  de 
faire  voir  ie  rapport  de  quelques-uns  de  ces  palfages  avec 
rhiftoire,  dont  les  événemens  font  les  objets  de  la  Pro¬ 
vidence  ;  &  avec  l’Aftronomie  dont  les  phénomènes 
fonr  les  objets  de  la  puiffance  du  Créateur. 

Onfepro-  Je  commencerai  par  ia  première  efpeee  de  rapports» 
pofe  de  fi-  ftr  entr’a titres  par  le  ÿ.  14  d  1  Chap.  VI il.  >  dont  la  dif» 
de^la"  va!  euffion  chronologique  eft  la  pins  longue;  &  je  tâcherait 
lion  du  cfe  fîxer  l’année  dans  laquelle  Daniel  eut  la  vihon  qu’il 

Ch  vuy  f 

de ’ Daniel,  rappotte  dans  le  Chapitre  V II L  Cette  année ,  dit  cet  Au¬ 
teur  Sacré,  étoit  la  troifieme  de  B  d fat  far  ^  &C  ce  Bel  fat  far 
croit  le  dernier  Roi  de  Babylone ,  que  Ptolomée  dans  f>n 
Kapav  QzcriteoôŸ  appelle  Nabonadius.  Malgré  les  objec¬ 
tions  que  le  Pere  PETAU  &  quelques  autres  ont  faîtes 
contre  cene  idée  je  ne  la’lfe  pas  de  la  trouver  &  de  la 
-fuppofer  bien  établie,  comme  on  peut  le  voir  en  parti- 
culîer  dans  le  Livre  /  /.  Année  555.  de  i  Hi  'Otre  des  J  tifs 
Et  dabo  ctdu  Docteur  Pride  AUX,  auquel  je  renvoyé  enriere- 
la  premie- mcnt  je  ie£feur  ;  Ja  me  borne  ici  à  déterminer  quand  a 

de  Bdjat*  commencé  le  régné  de  ce  Prince.  Ptolomée  en  fait  com- 

ber- 


Sun  DANIEL .  r 

ber  la  première  année  fur  la  1.93 me.  de  l’Ere  de  'N a  ho-  I.Part* 
naffar  ;  cela  ne  fouffre  aucune  difficulté,  qui  ne  porte 
auffi  fur  tout  ce  Canon  ,  le  plus  folide  fondement  de 
toute  la  Chronologie,  &  même  de  rAftronomie  ancien¬ 
ne.  La  queftion  n’eft  donc  que  de  favoir,  fi  c’eft  dans 
le  commencement  ou  fur  la  fin  de  cette  année  ,  que 
Nabonadius  ou  Bdfatfar  monta  fur  le  trône;  car  l’incerti¬ 
tude  de  cette  circonftance  en  laififeroit  une  de  prcfque 
une  année  fur  tous  les  événemens  arrivés  pendant  le  cours 
de  fon  régné. 

Il  faut  remarquer  que  quoique  Vtolomie  femble  fuppo-  Ren>ar- 
fer  que  la  première  année  de  Nabonid  commence  avec  sues. fur  la 
l’année  'NabonafJ'arienne 3  laquelle  tomboit  à  peu  près  fur  la  ™mpter  6 
Julienne ,  ce  n’eft  que  pour  la  facilité  du  calcul  chronolo-  de  Ftoh* 
gique ,  &  parce  qu’il  ne  marque  dans  fa  Table  que  les  mu' 
années  entières.  Son  ufage  ordinaire  eft  même  de  faire 
tomber  le  commencement  des  régnés  de  chaque  Roi , 
fur  celui  du  premier  mois  de  l’année  Nœbonajjarienne  3 
qui  fe  trouve  renfermée  dans  la  derniere  année  de  leur 
prédeceflfeur,  quand  même  ce  prédecefleur  ne  feroit  mort 
qu’un  mois  ou  quelques  femaines  avant  le  premier  mois 
de  l’année  fuivante  :  C’eft  ainfi  qifiil  fait  commencer  le 
régné  d 'Artaxerxes  avec  la  a84me.  de  Nabonaffœr  ;  ce¬ 
pendant  il  eft  certain,  comme  le  Chevalier  Newton 
l’a  fait  voir,  que  ce  Prince  étoit  monté  fur  le  trône  entre 
l’Automne  &  l’Eté  de  l’année  4250.  de  la  période  Ju¬ 
lienne  ,  c’eft-à-dire ,  dans  le  8me-  ou  le  pnie.  mois  en¬ 
viron  de  cette  284™'.  année. 

Cette  maniéré  dont  Ptolomée  a  marqué  les  années 
ie$  Rois  dans  fa  table  ?  eft  encore  confirmée  par  les 
-  ^  A  2  régnés 


I.  Part. 


Beltatfar 
monte  fur 
le  trône 

5  S  S  AC. 
en  Autom¬ 
ne. 


On  îe 
prouve  p2r 
la  compa- 
raifon  de 
la  table  de 
Ptolomee 
avec 


i®.  un  paf. 
fage  deife- 
roje. 


4  l^EM  ARQUES  HÎS  T.  ET  CH  J^O  N  O  L. 

régnés  de  quelques  Empereurs  ,  tels ,  par  exemple  ,  que 
celui  de  Vtfafien  \  car  il  place  la  première  année  de  ce 
Prince  dans  la  2p2me.  depuis  la  mort  d’ Alexandre  5  ou 
dans  la  8i<5me.  de  Nabonafdr ,  qui  a  commencé  avec  le 
mois  d’Août  de  l’année  LXlX. ,  c’eft-à-dire,  dans  le 
dernier  mois  de  l’année  8 1 6.  de  Nabonafar .  C’eft  pour 
n’avoir  pas  fait  attention  à  cette  méthode  de  Ptolomée  ^ 
que  quelques  Chronologiftes  fe  font  trompés,  &  que  le 
Pere  Petau  lui-même  dans  la  IL  Partie  de  fon  Rationa- 
rium  temporum ,  Lib .  IV,  Cap,  VI.  a  fuppofé  une  erreur 
d’une  année  dans  la  Table  de  cet  Aftronome,  quoiqu’il 
fût  aifé  de  rendre  raifbn  de  ces  irrégularités  apparentes , 
par  la  remarque  que  je  viens  de  faire. 

Tel  eft  enfin  le  cas  de  Xtabonadim  Roi  de  Bibylone* 
Suivant  le  Canon  de  Ptolomee  ,  la  première  année  de 
fon  regne  tomba  fur  la  1573  me.  de  Nabonafar ,  laquelle 
a  commencé  en  même  tems  que  l’année  Julienne  555 
A  C.  Cependant  il  y  a  toute  apparence  que  ce  Prince 
ne  monta  fur  le  trône  qu’au  milieu  de  l’Automne  de  cet¬ 
te  même  année  ou  environ  :  je  le  prouve  par  la  table 
même  de  Ptolomee ,  comparée  i°.  à  unpaffage  de  FeroJes 
qui  fe  trouve  cité  dans  la  Préparation  évangélique  </Eufe- 
be,  Lib .  IX.  Chap .  XI.  20.  Avec  ce  que  l’Hiftoire  nous 
apprend  du  tems  où  Babylone  fut  prife,  &  30.  à  celui  où 
l’Ecriture  nous  dit,  qu ’Evilmerodac  monta  fur  le  trône. 

Suivant  Ptolomée  &  Berofe  ,  Evilmerodac  appellé  par 
le  premier  Ilvarodame ,  a  régné  2.  ans.  Neriglijfor  ou 
Nerkafolafar  4.  ans,  &  Nabonadius  17.  ans.  Berofe  met 
entre  ces  deux  derniers  un  certain  Chabaeffoaracbus , 

à  qui  il  donne  neuf  mois  de  regne  >  d’autres  le  nomment 

Labor&~ 


S  U  DANIEL.  ç 

Laborofodrchod. .  Ytolomée  ne  parle  point  de  ce  Roi ,  ce  qui  I.  Part. 
n’empêche  pas  qu’on  ne  doive  le  compter  avec  les  au¬ 
tres  :  le  même  Auteur  ne  dit  rien  non  plus  d '  Artaban^ 
qui  occupa  le  trône  de  Perfe  de  même  pendant1  fept  mois 
avant  le  régné  d 'Artaxerxes  ,  mais  il  met  ces  fept  mois 
tous  entiers  fur  le  compte  de  ce  dernier  :  voilà  déjà  une 
railon  de  croire  qu’il  pouroit  bien  en  avoir  ulé  de  mê¬ 
me  à  l’égard  des  neuf  mois  du  régné  de  Chuboejfoara 
chus. 


De  là  il  s’enfuivroit  que  Tüabonadiu*  ne  feroit  monté 
fur  le  trône  qu’au  milieu  de  l'Automne  de  l’année  555 
AC,  &  voici  qui  fcmble  le  confirmer  :  Quelques  Sa-  2°.  avec  le 
vans  ont  remarqué  que  la  prife  de  Babylône ,  dans  laquelle  ÿ 
Nabonadius  fut  tué,  a  dû  arriver  à  la  fin  de  l’Eté  de  l’an  Babylône . 
538  AC.  Cyrm  ayant  été  obligé  de  détourner  le  cours 
de  l'Euphrate  ,  il  n’auroit  pu  en  venir  à  bout  plutôt  à 
caufe  de  la  fonte  des  neiges  des  montagnes  d’ Arménie, 
qui  groffiffent  beaucoup  ce  fleuve.  Or  depuis  le  milieu 
de  l’Automne  de  l'an  538  AC  ,  il  s’eft  écoulé  à  peu 
près  les  17.  années  que  Btolomée  donne  à  la  durée  du 
regne  de  Bdabotiadim  (  2  ). 

L'on 


(  2  )  Mais  voici  encore  une  preu¬ 
ve  pJus  décifive  &  finguliere  du  tems 
où  Babylône  fut  prife.  On  trouve 
dans  Atbenèe  Lib.  IX.  du  Deipno- 
fophijla  un  fragment  de  Berose, 
qui,  comparé  avec  les  circonftances 
que  Daniel  nous  apprend  de  la 
prife  de  Babylône  ,  ne  lai  fient  aucun 
doute  fur  le  mois  &  la  femaine  mê¬ 
me  où  elle  eft  arrivée.  u  Berofe  ,  dit 
,,  Athcnèe ,  rapporte  dans  le  premier 


,,  livre  de  fon  Hiftoire  de  Babylône , 
,,  que  fon  céîébroit  tous  les  ans  dans 
„  cette  Ville  le  16.  du  mois  de  Loy 
,,  &  pendant  cinq  jours  ,  une  fête 
,,  appellée  Saceas  ;  que  fufage  étoit, 
,,  pendant  ces  cinq  jours  5  que  les 
,,  Maîtres  fu fient  fous  les  ordres  de 
„  leurs  Domeftiques  ;  que  l’un  d'eux 
,,  revêtu  d’une  robe  ou  manteau 
,,  Royal,  étoit  comme  le  Chef  delà 
„  maifon ,  &  portoit  le  titre  de  Zo- 
A  3 


<S  l^EMA  ryQ_  UES  IUS  T.  ET  CH  J^O  N  0  L. 

I. Part.  L’on  peut  tirer  enfin  une  derniere  confirmation  du 
tems  de  l’année  où  j’ai  fuppofé  que  ce  Roi  monta  fur  le 

trône  5 


g  an.  ”  Ctejïdt  parle  suffi  de  cette 
même  fête  dans  fon  fécond  Livre  de 
l’Hiftoire  de  Perfe.  Vous  trouverez 
dans  ce  paffage  i°.  la  circonftance 
d’une  fête  femblable  à  celle  des  Sa- 
turnales  chez  les  Romains ,  &  qui 
étoit  fans  doute  accompagnée  de  fef- 
tins  :  elle  fe  trouve  auffi  dans  Da¬ 
niel  ( à )  Ch.  Y.  fi.  ï,  2,  3,  4.  Efdie  (/;) 
Ch.  XXI.  f.  ' 

2°.  Cette  fête  étoit  appcîlée  Sacens, 
nom  qui  revient  parfaitement  à  celui 
du  fameux  Dieu  Sac  ou  Sefac ,  dont 
il  eft  parlé  dans  le  même  endroit  de 


Jeremie  Ch.  L  I.  fi.  41.  (c)  &  ail¬ 
leurs. 

30.  Cette  fête  fe  faifoit  fans  doute 
à  fon  honneur,  comme  l’a  remarqué 
Casaubon,  &  c’eft  auffi  ce  que 
femble  indiquer  le  paffage  de  Jere¬ 
mie'  que  je  viens  de  citer ,  comparé 
au  fi.  4.  du  Chapitre  V.  de  Daniel. 
On  trouve  encore  40.  dans  ce  même 
fragment  de  Berofe  une  circonftance 
qui  a  bien  du  rapport  à  celle  dont 
parle  Daniel  dans  les  fi.  1.  7.  &  29. 
(tf)  de  ce  même  Chap.  V.  On  dé¬ 
couvre  en  effet  dans  cette  coutume 

dont 


(je)  Comment  ci  été  prife  Sefac  ?  çfi  coin « 
ment  a  été  fai/ie  celle  qui  étoit  la  louange 
de  toute  la  terre  ?  Comment  Bahylone  a-t-elle 
été  réduite  en  àéfolation  parmi  les  Nations  ? 

(  d  )  fi.  1.  Le  Roi  Belfatfar  fit  un  grand 
f eft  in  à  mille  de  fies  Gentils-hommes  ,  <ftf 
il  huvoit  le  vin  devant  ces  mille. 

fi.  7.  Fuis  le  Roi  cria  à  haute  voit 
qu'on  amenât  les  Aftrologues ,  les  Chaldêens 
&  les  Devins  ,*  gf  le  Roi  parla  &  dit  aux 
Sages  de  Bahylone  :  Quiconque  lira  cette 
écriture ,  çfi  me  déclarera  fon  interprétation , 
fera  vêtu  $  écarlate ,  il  aura  un  coller 
d'or  à  fon  sou ,  il  dominera  le  troifieme 
fur  le  Royaume. 

fi.'  29.  Alors  par  le  commandement  de 
Belfatfar  on  vêtit  Daniel  d'écarlate ,  &  on 
mit  un  colier  d'or  à  fon  cou  ,  &  on  publia 
de  lui ,  qu'il  dominer  oit  le  troifieme  fur  U 
Royaume. 


(  a  )  fi.  t  .  Le  Roi  Belfatfar  fit  un  grand 
fieftin  à  mille  de  fies  Gentils-hommes  ,  çft 
il  huvoit  le  vin  devant  ces  mille. 

2.  Et  ayant  un  peu  bû  ,  il  commanda 
qu'on  apportât  les  vaijfeaux  d'or  &  d'argent 
que  Nebucadnetzar  fon  pere  avait  tirés  du 
Temple  qui  étoit  à  Jerufulem ,  afin  que  le 
F*i  &  fies  Gentils-hommes ,  fies  Femmes  & 
fies  Concubines  y  biffent. 

9.  Alors  furent  apportés  les  vaijfeaux 
d'or  ,  qu'on  avoit  tirés  du  Temple  de  la 
maifon  de  Dieu  qui  étoit  à  Jerufalem  ;  & 
le  Roi  fes  Gentils-hommes ,  f  es  Femmes 
çft  fes  Concubines  y  burent. 

4.  Lis  y  burent  donc  du  vin ,  louè¬ 
rent  leurs  Dieux  d'or  ,  d'argent ,  d'airain , 
de  fer ,  de  bois  &  de  pierre. 

(b)  fi.  4.  JMm  cœur  a  été  agité  ça  & 
là ,  &  un  tremblement  m'a  épouvanté  ;  on 
nia  rendu  horrible  la  nuit  de  mes  plaifirs. 

S-  Qu'on  drejfe  la  table ,  qu'on  fajfe  le 
guet ,  qu'on  mange ,  qu'on  boive  ;  levez - 
mut ,  Capitaines ,  oignez  le  bouclier . 

'  ■  -  t  t  t 


> 
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trôre  du  ÿ.  27.  (  3  )  du  Chap.  XXV.  du  II  L’v.  des  I.  Part. 
Rols,  &  du  ÿ.  31.  (4)  du  Chap.  LII  de  Je^emie; 
car  l’on  voit  par  c  es  deux  pu  h  âge  s  op  Lvilmcrodac  étoit  avec 
déjà  fur  le  trône  tout  au  commencement  du  mois  de  ^cruure’- 
Mars  de  l'année  5 62.  ;  le  commencement  du  premier 
mois  de  l’année  Judaïque  qui  commença  l’an  5  61.  tom¬ 
bant  environ  iur  les  premiers  jours  du  mois  d’Avril  de 
l’année  Julienne  ;  &  par  conséquent  le  27,  du  douzième 
de  cette  même  année  Judaïque >  fur  le  commencement 
de  Mars  de  l’année  Julienne  5 6z.  Or  depuis  le  commen¬ 
cement  de  Mars  5 61.  jufqu’à  la  fin  de  f Eté  538.  qui 
îomboit  alors  fur  le  milieu  de  Septembre  3  ou  à  caufe 

de 


dont  parle  Bemje  ,  de  revêtir  dans 
cette  fête  l’un  des  Domeltiques  de  la 
maifon  d’un  h-bit  Royal,  &  de  lui 
donner  l’aurorite  &  le  titre  de  Zo°an , 
on  v  trouve,  dis-je,  parf  itement  ce 
qui  fournit  au  Roi  de  B.^bylone  l’idée 
de  la-  promefle  qu’il  ht  à  Daniel, 
que  s’il  pouvoit  lire  cette  écriture, 
&  lui  en  donner  l’interprétation  ,  il 
feroit  vêtu  d’écarlate  ,  orné  d’un  co- 
lier  d’or  à  fon  cou  ,  &  qu’il  domine- 
roit  le  troifie me  fur  le  Roymne  ,  ou 
feroit  la  troifieme  perfonne  de  l’Etut»- 
c’eft-à-dirc  ,  le  fécond  après- le  Roi. 
Enfin  le  titre  de  Zoçan  ett  remarqua¬ 
ble  par  fa  figrificmion  ,  &.  pm  l’exac¬ 
titude  avec  laquelle  Btrofe  <Sc  /tbe- 
née  nous  l’ont  conferve  :  il  fe  trouve 
précifefment  le  même  dans  le  Chal- 

déen  &  l’Hebreu  pD  &  lignifie  é- 
galement  d  ns  ces  d  ux  Largues  ,  un 
Gouverneur,  un  Vice- Roi  Voyez 
encore  ià-dciTus  Sealiger  dans  fes  No¬ 


tes  furies  frgmens  de  Berofe  à  la  firv 
de  fon  Ouvrage  ,  de  Emendaiione 
temporum  ,  paç.  ig. ,  quoique  fes  re¬ 
marques  ne  s’accordent  pas  entière¬ 
ment  avec  celles  que  je  viens  de  pro- 
pofer  ;  ce  favant  Cbronologifte  nous 
apprend  que  le  mois  Chnldéen  de 
Loy  ,  étoit  le  même  que  Y Elul  ou  le' 
62.  mois  des  juifs,  qui  tomboit  fur 
la  fin  de  l’Eté  ou  le  commencement 
de  l’Automne,  le  7 e.  mois  commen¬ 
tant  toujours  iç*.  jours  au  plus  de¬ 
vant  ou  après  l’Equinoxe  de  Septem¬ 
bre. 

(  |  )  Or  il  arriva  la  Prentefeptieme  ' 
imuè  de  la  captivité  de  Jehojachim 
Roi  de  Jnda  le  v  ngtfeptieme  du  doru 
zieme  moi*,  qiC Evihnerodac  Ro;  de 
Babyione ,  l’année  qu  il  commença  à 
rentier ,  tira  hors  de  prifon  JeojachinP 
Roi  de  Jitd  i  ,  'e  mit  en  liberté. 

(  4  é  C’eft  le  même  Verfet  que  ie- 
précédent, 
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l.  Part,  de  la  forme  de  l’année  Lunaire  fur  le  commencement 
du  même  mois,  il  y  a  plus  de  23.  années  Idahonaf arien¬ 
nes  &  6 .  mois  &  quelques  jours  ;  ajoutant  à  cet  interva- 
le  quelque  chofe  pour  le  tems  dont  le  commencement  du 
régné  c X Ev'tlmerodac  a  pu  précéder  le  commencement  de 
Mars  56 t,  on  aura,  à  très-peu  près,  la  femme  entière 
des  régnés  des  P^ois  EvilmeYcdac  ,  Nerigliffor ,  haborofear- 
chody  Elabonadius.  Cette  fomme  ,  (en  comptant  à  part 
les  neuf  mois  de  Eaborofoarchod ,  )  fans  les  confondre 
avec  le  tems  des  régnés  de  fon  prédeceffeur ,  &  de  fon 
fucceffeur ,  devant  être  ,  comme  nous  favons  vu ,  de 
23.  ans  &  9.  mois. 

Enfin  on  peut  remarquer  que  Ptolomée ,  pour  retran¬ 
cher  ce  qu’il  avoit  donné  de  trop  à  Nabonadim ,  en  met¬ 
tant  fur  Ion  compte  tout  le  régné  de  Laborofoarchod ,  a 
fait  la  même  chofe  par  rapport  à  Cyrus  fon  fucceffeur, 
en  lui  donnant  les  neuf  premiers  mois  de  l’année  538? 
quoiqu’appartenans  à  Uabonadius. 

Tems  où  Ce  fut,  comme  je  fai  dit,  dans  la  troifieme  année  de 
Daniel q ut  ce  prjnce,  que  Daniel  eut  la  vifion  qu’il  rapporte  dans 
ùon^  Vi*  le  Ghap.  VIII.  de  fon  Livre.  Si  le  Prophète  a  fuivi  dans 
la  datte  de  fa  prophétie  cette  exactitude  qu’il  femble 
avoir  du  employer ,  il  s’enfuivra  qu’il  aura  reçu  cette 
Prophétie  depuis  le  milieu  de  l’Automne  de  fan  553. 
jufques  à  celui  de  fan  352  AC.  On  pourroit  cepen¬ 
dant  avancer  les  limites  de  cette  troifieme  année  de 
Belfatfar  ou  de  la  datte  de  la  vifion  de  Daniel  d’environ 
quatre  mois  ;  on  pourroit  fuppofer,  dis-je,  que  cette 
année  auroit  commencé  avec  le  Printems,  &  le  mois  de 
ldi  fan  de  Fan  552  ,  &  fini  avec  THyver  &  le  mois  à'A- 

dar. 
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ê 

dar  de  l’an  551.  :  la  raifon  en  eft,  que  les  Auteurs  Sa-  1 
crés  ont  accoutumé  de  compter  les  années  des  Rois  par 
celles  du  Calendrier  Eccléfiaftique  des  Juifs  ,  ou  en  les 
accommodant  aux  époques  de  ce  Calendrier. 

J  ai  fait  voir  ci-delfus  qu’il  étoit  vraifemblable  qu 'EJ* 
dras  avoit  mis  l’année  Judaïque  qui  commença  l’an  464 
A  C.  toute  entière  fur  le  compte  d 'Artaxerxh ,  par  la 
raifon  que  ce  Prince  étoit  monté  fur  le  trône  cette  an¬ 
née-là,  quoique  feulement  dans  fon  feptieme  mois.  J’ai 
même  obfervé  que  le  régné  de  fUfurpateur  Artaban  , 
qui  régna  à  peine  7  mois ,  fe  trouve  renfermé  tout  en¬ 
tier,  ou  peu  s’en  faut,  dans  la  première  partie  de  cette 
année  Judaïque ,  &  que  ç’avoit  été  là  une  nouvelle 
raifon  de  regarder  cette  première  partie  comme  appar¬ 
tenante  au  régné  d 'Artaxerxes ,  pour  ne  pas  mettre  cet 
Ufurpateur  au  rang  des  Rois  légitimes,  dont  les  années 
étoient  marquées  dans  les  annales  :  Par  une  raifon  con¬ 
traire  ,  &  pour  ne  pas  retrancher  du  Catalogue  des 
Souverains  légitimés  de  Bahjlone ,  le  Roi  Laborofoarchod , 
il  fe  pourroit  très  bien  que  les  Juifs,  &  Daniel  en  par¬ 
ticulier  ,  lui  auront  attribué  toute  l’année  Judaïque  qui 
commença  fan  553  A  C  &  cela  eft  d’autant  plus 
naturel ,  que  fon  régné  de  neuf  mois  en  a  rempli  la 
plus  grande  partie ,  &  meme  quelque  peu  de  la  précé¬ 
dente  ;  il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  à  cette  occa- 
fion  que  Daniel  Chap.  I.  ÿ.  1 .  (  a  )  place  de  même 
dans  la  3eme.  année  du  Roi  Jehojakim  un  événement  qui 

B  paroit 

\  , 

(a)  La  troifieme  année  de  Jeho -  Roi  de  Babyhne  vint  contre  Jertk 
iakim  Roi  de  Juda ,  Kebuçadmtfar  falem  6?  l Jfliegca. 


.  PaeT» 


I  Part, 


On  cher¬ 
che  le  mois 
de  la  vi¬ 
sion. 


Son  objet 
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paroit  par  les  ÿ.  i.  &  2,  du  XXiV.  du  fécond  Livre 
des  Rois  (y)  ,  ctre  arrivé  dans  la  4e.  année  du  même 
Roi  ;  ce  qui  confirme  l’idée  que  je  viens  de  propofer 
fur  la  maniéré  dont  Daniel  a  compté  les  années  du 
Régné  de  Nabonid  ou  Belfatfar . 

Je  croiroîs  cependant  volontiers  la  première  hypo- 
tefe  ,  fur  la  maniéré  dont  Daniel  a  dû  compter  les 
années  de  ce  Roi,  plus  vraifemblable.  Dans  ce  cas  là 
on  pourroit  aifement  trouver  le  mois  même  dans  lequel 
il  a  reçu  cette  vifion  du  Chap.  VIII  ;  c’eft  ce  que  je 
vais  dfayer ,  d autant  plus  volontiers,  que  cela  me  con¬ 
duira  à  faire  voir  un  des  rapports  de  cet  Oracle  avec 
l’hifioire ,  que  je  ne  crois  pas  qu’on  ait  encore  remarqué» 

Il  faut  d’abord  confiderer  que  cette  vifion  a  eu  en  par¬ 
tie  pour  objet  les  perfecutions  des  Juifs  fous  Antio- 
chm  Epiphanes ,  &  que  par  conféquent  les  ffr.  13.  &  14» 
(é)  de  ce  Chap.  VIII,  peuvent  fort  bien  avoir  eu 
leur  accompliffement  dans  ce  tems  là  ,  de  même  que 
quelques  autres  qui  s  y  rapportent  furement  ;  jofe  dire 

cepen- 


(a)  De  fon  îems  Uebucaânetfar 
Roi  de  Babylone  monta  contre  Je- 
Jhûjakim  5  Jebojakim  lui  fut  af- 
fervi  Fefpace  de  3.  ans.  Puis  ayant 
(changé  de  volonté ,  il  fe  rebella  con¬ 
tre  lui.  '(  f.  2.  )  Et  ï  Eternel  envoi  a 
contre  Jebojakim  des  Troupes  de 
Cbaldèens ,  des  Troupes  de  Syriens > 
fcf  des  Troupes  de  Moab  y  des 
Troupes  des  Enfans  de  Hammon. 
Il  les  envoya ,  dis-je  ?  contre  Juda 
pour  le  détruire ,  fumant  lu  parole 


de  ?  Eternel  qidil  avoit  prononcée 
par  le  moyen  des  Propbtêes  fes  fer - 
viteurs . 

(b)  Alors  fouis  un  Saint  qui 
parlait ,  §ef  un  Saint  dijhit  à  un  cer¬ 
tain  qui  parlait }  jufques  à  quand 
durera  cette  vifion  touchant  le  fa- 
crifice  continuel  &  touchant  le  for¬ 
fait  qui  caufe  la  déflation  ,  pour  li¬ 
vrer  le  fantfmire  formée  à  être 
foulés .  * 
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Cependant,  que  tous  les  efforts  que  les  Interprètes  ont 
faits  jufques  ici ,  pour  appliquer  aux  perfecutions  d  An- 
ùoehus  ,  l’Oracle  des  2300  foirs  &  matins,  n’ont  abouti 
à  rien  ;  Mr.  Jurieti  pour  y  trouver  un  tems  qui  pût 
être  comparé  à  cet  intervalle,  a  fait  de  fa  tête  &  fans 
l’authorîtéou  le  témoignage  d’aucun  hiftorien,  un  arran¬ 
gement  &  une  Chronologie  des  principales  circonftan- 
ces  de  cette  perfecution.  Quand  elle  feroit  pofiîble  & 
même  vraifetnblable ,  il  fuffiroit  qu’elle  fut  imaginaire, 
pour  ne  pouvoir  pas  être  regardée  comme  l'accomplit, 
fement  d’un  Oracle. 

Quelques  Commentateurs ,  dont  on  a  rapporté  les 
opinions ,  dans  les  nores  de  la  grande  Bible  françoife 
de  De  s  Mar  et  s  imprimée  chez  les  Elzevirs  in  folio  ,  ont: 
crû  trouver  précifement  cet  efpace  de  2300  jours,  dans 
certains  intervalles  de  tems  écoulés  entre  divers  Evé* 
nemens  particuliers  de  cette  perfecution.  Il  ne  faut  que 
lire  ces  explications,  à  la  referve  d’une  feule,  pour  fen- 
tir  leur  peu  de  jufteffe  9  je  dis  à  la  referve  d’une  feule» 
En  effet,  lopinion  de  ceux  qui  prétendent  devoir  pren¬ 
dre  cet  intervalle  de  2300  jours,  depuis  celui  ou  Me* 
neUiis  alla  offrir  fes  fervîces  à  Antiochus  ,  jufques  à  celui 
de  la  purification  du  temple  par  Judas  Maccabée ,  pa- 
roit  d’abord  affez  vraifemblable  :  il  y  manque  cependant 
une  condition  effentielle,  c’eft  la  vérité.  On  avance 
dans  cette  explication ,  que  le  jour  où  Ménélaùs  offrie 
à  Antiochus  fes  fervices,  étoit  le  fixieme  du  fixiemc 
mois  de  l’an  17 1  A  C.  &  l’on  cite  là-deffus  le  Chap» 
VI.  du  XIL  livre  des  Antiq.  Judaïques  de  Jofeph . 
Non  feulement  cet  Hiftorien  ne  dit  rien  du  mois  ni 

B  &  du 


I.  Part, 

n’a  pu  être 
jufques 
ici  trouvé 
dans  les 
Perfecu¬ 
tions  d’Ati* 
tiochus,. 


I.  Fart. 


Nouvelle 
applica¬ 
tion  des 
2300  foirs 
&  matins  ; 
ceque  c’eft 
que  2 1  oo. 
&c. 
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du  jour ,  où  ces  Commentateurs  placent  ce  fait  ;  mais 
il  paroit  même  par  la  fuite  de  fa  narration ,  de  même 
que  par  celle  des  Maccabées  ,  qu’il  étoit  arrivé  dans 
Tannée  iyi  A  C,  à  laquelle  Mr.  Prideaux  l’a  effecti¬ 
vement  rapporté. 

Après  avoir  ainfi  prouvé  la  faufleté  des  applications 
ordinaires  de  cet  Oracle  aux  perfecutions  d 'Anticchus  * 
on  me  permettra  de  propofer  celle  que  je  crois  avoir 
trouvée. 

J’ai  fuppofé  d’abord  t  \  que  le  Prophète  par  cette 
expreffion  finguliere,  jufqii es  à  foir  &  matm  2300,  fai- 
foit  allufion  au  facrifice  continuel  dont  il  parle  aux 
verfets  précédents ,  &  qui  fe  celebroit  deux  fois  cha¬ 
que  jour  le  matin  &  le  foir.  Celui-ci  eft  mis  appa¬ 
remment  le  ir.  dans  l’Oracle ,  parce  que  les  Juifs  com- 
mençoient  leurs  jours  le  foir  après  le  foleii  couché» 
De  là  je  conclus  que  ce  nombre  2500,  étoit  plutôt 
celui  des  facrifices  que  celui  des  jours  »  &  par  confe- 
quent  defignoit  un  intervalle  la  moitié  moindre  3  ou 
de  1150.  jours.  (5) 

2°»  Ayant  remarqué,  comme  je  l’ai  dit  tout  à  f heu¬ 
re* 


(  ç  )  D’ailleurs  on  a  remarqué  que 
cette  expreffion  foir  &  matin  ,  qui 
paroit  d’abord  finguliere  &  miftérieu- 
fe ,  n’eft  dans  le  fond  qu’une  ex¬ 
preffion  toute  fimple ,  pour  défigner 
un  jour  entier ,  ou  ce  que  nous 
appelions  les  24  heures.  Les  Grecs 
fe  fer  voient  du  mot  vv|  wmïpcv. 
<e.  a.  d  nuit  &  jour,  qui  revient  pré- 
dfémeüt  au  même;  de  forte  que  las 


2400.  foirs  matins  de  Daniel 
ne  feront  autre  chofe  que  ce  que 
les  Prophètes  entendent  ailleurs  par 
le  terme  de  jours.  Or  ces  2500 
jours  peuvent  être  Prophétiques  ?  ou 
naturels.  On  ne  réuffira  pas  mieux 
à  expliquer  l’Oracle ,  en  les  pre¬ 
nant.  comme  on  a  fait  tout  à  l’heu* 
te  ,  pour  1150.  jours  ou  ii$o, 


S  V  K.  DANIEL.  13 

re,  Fimpoflîbilité  de  trouver  dans  le  tems  même  des  j.  pART, 
perfecutions  d ' Antiochw ,  aucun  intervalle  auquel  ce 
nombre  de  1150.  jours  put  s’appliquer  :  ayant  de  plus 
3°.  obfervé  que  Fexprefïion  même  dont  le  Prophète 
fe  fert  au  ÿ.  1 3 .  en  difant ,  (6)  jufques  a  quand  la  vifion ,  Ce  quede- 
indiquoit  plutôt  Tintervalle  de  tems  qui  devoit  s’écou-  figne  l’ex- 
1er  depuis  le  moment ,  ou  la  vilion  avoit  ete  donnée ,  jufqueî  4 
j.ufques  à  celui  où  elle  devoit  s'accomplir,  que  la  du  -quand 
rée  des  Evénemens  annoncés  dans  cette  vilion;  ayant 

dis- 


(  6  )  On  peut  fentir  que  Fexpref- 
fion  ,  Jufques  à  quand ,  indique  plu¬ 
tôt  l’intervalle  de  temps  qui  devoit 
s’écouler  depuis  le  moment  où  la 
vifion  avoit  été  donnée  ,  jufques  à 
celui  où  elle  devoit  s’accomplir  , 
que  la  durée  des  Evénemens  an¬ 
noncés  dans  cette  vifion  ?  en  com¬ 
parant  cette  queftion  avec  celle  qui 
fe  trouve  fur  la  fin  du  fi.  ç.  du 
Chap.  XII.  Voici  comme  porte  à  la 
lettre  l’original  ,  Jufques  à  quand 
la  fin  de  ces  merveilles.  Il  eft  fur 
que  dans  ce  paffage  il  s’agit  non  de 
l'intervalle  qui  devoit  s’écouler  en¬ 
tre  le  temps  où  la  vifion  eft  don¬ 
née ,  &  celle  où  elle  s’accomplira; 
mais  du  tems  pendant  lequel  dure- 
roit  l’objet  de  la  vifion  même  11 
n’y  a  aucun  Interprète  qui  ne  le 
reconnoiffe ,  comme  en  effet  il  faut 
en  convenir;  puis  que,  foit  que  l’on 
prenne  ce  temps ,  ces  temps  ,  & 
cette  moitié  de  temps ,  fi.  7.  pour 
trois  ans  eft  demi  naturels ,  ou  pour 
trois  ans  &  demi  Prophétiques,  il 


nyeft  arrivé  ni  trois  ans  &  demi ,  ni 
1260  jours  après  l’époque  de  cette 
Vifion  ,  (ch.  X.  1.  )  quoi  que  ce 
foit ,  à  quoi  Fon  poiffe  l’appliquer. 
Or  il  eft  bien  aile  ,  en  comparant  ces 
expreffions  differentes  ,  jufques  à 
quand  la  fin  de  ces  merveilles  fi.  13. 
du  Chap.  VIII.  &  jufques  à  quand 
cette  Vifion  touchant  Çsfc.  il  eft  bien 
aifé,  dis-je ,  de  fentir  qu’elles  doivent 
défigner  aufîi  des  idées  differentes, 
&  il  n’y  a  aucune  apparence ,  que 
fi  le  Prophète  eût  voulu  marquer 
par  la  fécondé  la  même  chofe  qu’il 
a  exprimée  dans  la  première  ,  il 
n’eût  employé  cette  première  mê¬ 
me  dans  ces  deux  paffages  ,  plutôt 
que  defe  fervir  d’une  maniéré  de  par¬ 
ler,  qui  ,  comme  la  fécondé ,  femble 
défigner  toute  autre  chofe  ;  il  pa- 
roit  donc  que  Daniel  en  difant  dans 
le  fi.  du  Chapitre  VIII.  Jufqueî 
à  quand  cette  Vifion  touchant  &c„ 
a  voulu  parler  de  Fintervaüe  de 
temps  qui  s’écouleroit  depuis  le  mo¬ 
ment  auquel  elle  s’accompliroit. 


V 


I.  Par  Té 


A  quoi  ii 
faut  rap» 
porter  les 

2JOO.  f# 

<&  fîl. 


La  Perfe- 
cution 
commen¬ 
ce  avant  la 
FentecotCc 
ire. 

Preuve 
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dis -je,  fait  ces  deux  dernières  remarques,  j’en  conclus 
qt?e  c  étoit  dans  cet  intervalle  qu’il  falloir  chercher  l’el- 
pace  de  iijo.  jours,  ou  2300.  foirs  &  matins,  s’il 
ecoit  vrai  que’  cet  Oracle  pût  aufîî  regarder  Antiochm 
Epiphanes .  Mais  1  intervalle  écoulé  depuis  l'an  s 52, 
ofà  Daniel  reçut  cette  vifton  ,  jufqu’à  l'an  168  AC.  où 
commença  proprement  la  grande  perfecution  de  ce  Prin¬ 
ce  ,  eft  de  384.  ans,  quel  raport  y  a-t-il  de  cette  inter¬ 
valle  a  celui  de  1130.  jours;  c’eft  ce  que  j’efpere  de 
faire  voir  ,  dès  que  j’aurai  déterminé  le  teras  précis  du 
commencement  de  cette  perfecution  ;  je  dis  que  ce  fut 
la  veille  ou  au  moins  avant  la  fête  de  la ,  Pentecôte 
c.  a  d*  avant  la  féconde  fête  de  l’année  Judaïque,  qui 
répond  a  i’an  168  A  C  :  c’eft  ce  qui  paroit  d’abord  par 
la  maniéré  dont  Jofephe  &  les  Maccabées  repréfentent 
le  trouble  &  le  defordre  prodigieux  qu  elle ,  caufa  dès 
les  premiers  jours  ou  elle  éclata  ;  ce  qui  fernble  fuppo- 
fer  qui!  y  avoir  alors  a  Jerufalem  un  concours  dépeu¬ 
ple  extraordinaire.  Ce  que  les  Auteurs  ajoutent,  qu9-^- 
pollonim  attendît  même  au  jour  du  Sabbat ,  pour  rendre 
1  épouvanté  &  le  trouble  plus  grand,  fait  croire  encore 
qu’étant  (  comme  il  étoit  fûrement  )  auffi  voifîn  de  la 
Pentecôte,  il  n  auroit  pas  négligé  une  circonftance  aufîî 
propre  pour  fon  but.  Enfin  le  tems  où  cette  fête  duc 
fe  célébrer  cette  année,  favoir,  depuis  le  12e,  jufqu’au 
19e.  de  Juin,  comparé  (  comme  on  le  peut  voir  dans 
Mr.  Prideaux  lib.  XI.  année  1 68.  )  avec  les  circonfi 
tances  du  tems  où  Antiochm  entra  en  Egypte ,  &  de  ce¬ 
lui  où  il  en  repartit,  confirme  l’idée  que  la  perfecution 
fqu’il  fit  aux  Juifs  commença  cfFeftiye.ment  dès  la  fête 

de 
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de  la  Pentecôte.  Je  pourrois  y  ajouter  encore  une  4e.  [.  par*. 
raifon  tirée  du  ÿ.  11.  du  XII.  de  Daniel ,  que  nombre  4me, 
d’interprêtes  ont  appliqués  au  tems  de  cette  perfecu- 
tion.  Car  il  eft  fur  par  Jofephe  &  le  Livre  des  Macca - 
bées ,  qu’elle  finit  entièrement  le  25e.  du  pme.  mois 
de  l’année  165,  lors  que  Judas  purifia  le  temple  de 
toutes  les  abominations  qui  le  fouilloient ,  &  rétabli’ 
le  facrifice  continuel.  Or  félon  le  paffage  que  je  vien 
de  citer,  la  celfation  de  ce  facrifice  ayant  dû  dure; 

1290  jours  ,  auroit  dû  commencer  dès  le  5e.  jour  du 
3e.  mois  de  l’année  168  ,  c’eft  à  dire  ,1e  premier  jour 
avant  la  veille  de  la  fête  de  la  Pentecôte  ^  car  trois 
années  Judaïques  (lunaires)  8  mois  &  2s  jours  faifant 
1353  jours  &  21  heures,  ou  1354  jours,  fi  l’on  en 
ôte  1290,  il  refiera  6 4  jours  ;  ôtant  de  ces  64  jours 
les  59  contenus  dans  les  deux  premiers  mois  de  l’an¬ 
née,  il  viendra  le  fe  du  3e  mois  depuis  le  25e.  jour  du 
9e.  mois.  Si  les  Juifs ,  comme  on  doit  le  fuppofer , 
ont  employé  ,  dans  ce  tems  là ,  pour  leur  Calendrier 
la  Période  Calippique,  il  fuivra  (  voyez  la  table  de  Sca- 
liger  pag.  260  &  261,)  que  le  25e.  de  Cafleu  de 
l’an  165  AC.  fera  tombé  fur  le  mardi  2  5me.  de  No¬ 
vembre,  &  le  5e.  de  Sivan  de  l’an  168  A  C.  fur  le 
famedi  14e.  May.  C’efl:  auffi  ce  que  trouve  Scaliger  scalî^er  te 
pag.  5845  &  ce  qui  s’accorde  avec  la  relation  du  Livre  trouve  de 
II.  des  Matcahées ,  chap.  V.  ÿ  25.  qui  marque  que  mune’ 
la  perfecution  commença  un  jour  de  Sabbath,  qui,  à  ce 
qu’il  paroît  même,  étoit  voifin  d’une  fête.  Cependant  Nouvelle 
comme  dans  le  calcul  precedent ,  on  fuppofe  que  le  °.brervâ* 
14e.  de  Ntfan  des  années  i6j  ,  16$  5  feroit  tombé" 

avant 
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I.  P  a*  t.  avant  ou  du  moins  trop  près  de  l’Equinoxe ,  il  y  a 
plus  dapparence  que  le  commencement  de  ces  deux 
années  ,  &  par  conféquent  toute  la  fuite  des  mois,  des 
jours,  &  des  fêtes,  fut  renvoyée  d’un  mois  entier. 

Ce  qui  en  Suivant  cette  nouvelle  obfervation ,  le  25e.  de  Cafta* 
ut  de  l’an  i£j  feroit  tombé  fur  le  Jeudi  25.  Décembre  & 
le  5e.  de  Sivan  de  fan  168.  fur  le  Dimanche  12e.  Juin; 
mais  il  fe  trouve  par  la  tranfiation  de  Tyfri  de  fan  165  » 
que  du  jme.  de  Sivan  de  l’an  i<58  5  au  25e.  de  Cajleu  16 5, 
(  fuivant  cette  fécondé fupputation,  )  il  y  a  1291  jours,  & 
même  fi  l’on  fuppofe  que  la  perfecution  ait  commencé  le 
Samedi  4me.  de  Sivan ,  il  y  auroit  jufqu’au  25e.  de  Cajleu 
1292.  jours,  au  lieu  de  1290.  qui  fembleroient  devoir  sy 
trouver  :  Cependant  on  pourroit  avec  raifon  regarder 
£  abomination  enlevée  &  la  pureté  du  Saint  lieu  rétablie 
avant  le  2  5me.  de  Cajleu ,  comme  il  paroît  par  les  pré¬ 
paratifs  qui  fe  firent  avant  ce  jour  là  pour  la  dédicacé 
du  Temple  I.  Maccab .  IV.  48-  49.  fo.  51.  &  par 
confequent  on  pouroit  avec  fondement  admettre  la  fe* 
conde  fupputation  que  je  viens  de  faire  ,  que  la  perfe¬ 
ction  ,  ou  celfation  du  facrifi ce  commença  le  Samedi 
11.  Juin  168  au  foir  ,  &  finit  le  Mardi  inclufivement 
22e.  Décembre  ou  22e.  de  Cajleu ,  la  Dédicace  du 
Temple  s’étant  faite  trois  jours  après.  Mais  une  raifon 
qui  me  porte  à  préférer  ce  dernier  calcul  à  celui  de 
Scaliger,  c’eft  qu’il  me  paroît  plus  vraifemblable  , 
que  les  troupes  d 'Antiochus  n’arriverent  £  Egypte  à  Je - 
rufalem  qu’au  mois  de  Juin  ,  au  lieu  que  fuivant  le 
calcul  de  Scaliger,  elles  auroient  du  arriver  avant  le 
14e.  de  May. 


Quoi 
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Quoi  qu’il  en  foit ,  il  me  paroit  au  moins  bien  prou-  1  Part. 
vé  que  la  ceflation  du  facrifice  commença  avant  la  Pen-  Applica- 
tecôte  de  l’an  168.  Cela  pofé ,  je  dis  qu'il  eft  aifé  de  tion  des 
rapport  qu  il  peut  y  avoir  entre  le  nombre  &  matinSe 
de  2300.  foirs  &  matins,  ou  comme  j’ai  dit  de  1150 
jours,  &  l’intervalle  de  384  2ns  écoulés  depuis  la  date 
de  la  Prophétie ,  jufques  au  tems  de  fon  accompliffe- 
ment.  Je  remarque  d’abord  que  les  jours  dont  il  s’agit 
pourroient  bien  être,  non  fimplemcnt  des  jours  de  fa- 
crifïces  ordinaires,  mais  des  jours  de  facrifices  folem- 
ncls  :  or  l’on  fait  que  ces  jours  étoient  chez  les  Juifs 
au  nombre  de  trois  dans  chaque  année  ,  Dent.  XV* 

16.  Exode  XXIIL  17.  De  forte  que  le  nombre  de 
#150  jours  de  cette  efpèce,  repondroit  à  un  intervalle 
de  383  ans  plus  une  fête,  ou  de  384  ans  moins  deux 
fêtes,  Suppofons  que  Daniel  ait  reçu  cette  vifion  après 
la  fête  des  Tabernacles  de  l’an  552.  celle  de  Pâques 
de  l’année  fuivante  551 ,  feroit  le  ier.  des  1150  jours; 
de  celle-ci  à  l’an  168.  il  y  auroit  un  intervalle  de 
383  ans  qui  comprend  précifement  1149  fêtes.  Cette 
Pâque  de  l’an  168.  feroit  donc  le  njome.  jour  de  facri« 
fice  folemnel,  depuis  la  date  de  la  vifion  de  Daniel  , 
en  même  tems ,  que  le  dernier  avant  la  perfécution 
d '  Antiochus*  £n  admettant  donc  l’explication  que  j’ai 
donnée  des  2300  foirs  &  matins ,  jufques  auxquels , 

(  ou  à  la  fin  defquels  )  doit  être  renvoyé  l’accomplifiTe- 
ment  de  la  vifion ,  il  s’enfuivroit  que  Daniel  l’auroit 
eue  après  la  fête  des  Tabernacles  de  l’an  552 ,  cefl> 
à-dire  après  le  2  2me.  de  Tyfri ;  mais  la  3me.  année  de 
Belfat^ar  ayant  fini  ,  comme  il  a  été  dit  ci-devant, 

C  envi- 
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I.  Part,  environ  fur  le  milieu  de  l’Automne  de  la  même  année 
552  j  il  s’enfuivra  enfin  que  Daniel  aura  reçu  la  vi- 
fion  3  rapportée  au  Chap.  V  1 1 1. ,  dans  le  court  intervalle 
de  tems  qui  s’eft  écoulé  depuis  le  2  2me.  de  Tyfri  de 
Fan  552»  jufques  au  milieu  de  F  Automne  de  cette  mê¬ 
me  année. 

Expl'ca-  A  vaut  que  d  en  venir  à  la  fécondé  partie  de  cette 

i?n  du  ^  Diifertation ,  il  faut  encore  dire  quelque  chofe  pour  Fex- 
Chap.vii.  plication  Chronologique  d'un  autre  oracle  de  Daniel  , 
qui  regarde ,  de  meme  que  ceux  dont  je  viens  de  par¬ 
ler  3  la  durée  de  quelques  événemens,  mais  d’événe- 
mens  paffés.  C’eft  le  ÿ.  12.  du  Chap.  VIF  où  il  eft 
dit  3  que  D  domination  fut  au  (fi  enlevée  au  x  autres  bêtes  3 
apres  que  la  vie  leur  eut  été  prolongée  jufques  d  un  tems 
&  un  tems  \  je  ne  fâche  pas  qu’aucun  Commentateur 
ait  réüffi  dans  Fexplication  de  ce  Paffage  :  je  ne  fai  fi 
je  me  trompe,  mais  il  me  paroit  qu'elle  étoit  cepen¬ 
dant  bien  (impie  &  bien  naturelle»  La  voici  en  forme 
de  Paraphrafe  :  La  domination  des  Ferfes  &  des  Grecs , 
fut  auffi  détruite  ,  après  quelle  eut  duré  pendant  deux  tems 
ou  720  ans .  Or  il  eft  aifé  de  prouver  que  cet  inter¬ 
valle  a  été  effectivement  celui  de  la  durée  des  trois 
premières  Monarchies.  Ftvlomée  ,  le  Chronologie  le 
plus  exaét  que  nous  ayons  fur  cette  partie  de  FHiftoire 
ancienne,  ne  fait  remonter  le  Royaume  de  Babylone 
qu’au  régné  de  hdabonafar ,  qui  commença,  comme  on 
le  fait,  747  ans  avant  la  naiffance  de  Nôtre  Seigneur» 
Le  même  Auteur  place  à  la  fin  du  Rcgne  de  Cleopatre 
ou  du  Royaume  d’Egypte  ,  le  dernier  refte  de  l’Em¬ 
pire  des  Grecs  2574  ans  après  la  mort  $  Alexandre  y 

c’eft 
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c*eft-à-dire  718  ans  après  le  commencement  de  l’Ein-  I.  Part. 
pire  Babylonien  ,  ce  qui  cft  bien  approchant  des  720 
ans ,  ou  des  deux  tems  de  Daniel  ;  mais  on  pourroic 
encore  avec  quelque  fondement  confiderer  cette  du¬ 
rée  des  trois  premières  Monarchies  comme  de  720 
ans  juftes  :  on  n’auroit  pour  cela  qu’à  la  pouffer  jufques 
à  l’année  où  la  4e.  Monarchie  fut,  pour  ainfî  dire,  bien 
reconnue  &  caraétérifée  par  le  titre  particulier  donné 
à  fes  Souverains  ;  car  on  fait  que  ce  ne  fut  que  lan 
27.  qu’ils  reçurent  le  titre  d 'Augufle^  dans  la  perfonne 
dOcïavien ,  &  que  ce  n’eft  que  depuis  cette  année  là  que 
l’on  commença  à  datter  les  années  de  leur  Régné. 

Le  rapport  de  ce  palfage  avec  l’Evénement ,  joint 
au  6.  14.  du  XII.  de  Y Apocalypfe  comparés  enfem- 
ble ,  me  paroit  prouver  affez  clairement  que  par  les 
trois  tems  &  demi  du  y.  7.  du  XII.  on  doit  entendre 
un  efpace  de  1260  ans. 

L’on  va  voir  enfin  l’ufage  de  cette  confequence  &  Ufage  des 
de  quelques  uns  des  principes  pofés  ci  -  deffus ,  pour  la  chronob- 
découverte  du  rapport  fingulier  que  ce  paffage  &  ceux  giquespre* 
du  ÿr.  ir.  &  14e.  du  VIII.  ont  avec  les  principes  de  cedens' 
f  Agronomie  j  ce  qui  cft  la  fécondé  chofe  que  je  me 
fuis  propofé  de  faire  voir. 
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SUITE  DES  REMARQUES 

SUR  DANIEL. 


SECONDE  PARTIE 


21.  Part. 


Cycle  de 
la  iere  et 
pece 


ASTRONOMIQUE. 

JE  poutrois  l’indiquer  d’abord  d’une  façon  abrégée 
8c  aflfez  finguliere,  en  propofant  de  déterminer  parle 
moyen  de  ce  Chap.  VIII.  ÿ.  i.  &  14.  &  de  celui 
du  Chap.  XIL  7.  les  cinq  Elemens  de  la  Théo¬ 
rie  du  Soleil  3  d'une  maniéré  autant  &  plus  exaétc  » 
que  par  les  meilleures  méthodes  Agronomiques.  Rien 
n’cft  cependant  plus  vrai ,  comme  on  va  le  voir. 

L’on  fait  ce  que  c’cft  qu’un  Cycle,  c’eft-à-dire 5  un 
efpace  de  te  ms  qui  fait  harmonifer  differentes  révolu¬ 
tions"  céleftes ,  en  comprenant  chacune  d’elles,  certain 
nombre  de  fois  précifement  fans  refte  &  fans  fradiom 
Tel  eft  par  exemple  fcfpace  de  4  années  Juliennes  ou 
1461  jours,  qui  félon  les  idées  des  anciens,  devroit 
contenir  exactement  quatre  années  folaires  &  146'! 
jours,  en  forte  que  le  foleil  fuppofé  le  12e.  d’Avril 
174p.  à  midi  à  Paris,  dans  22°.  40'  d’Aries  ,  de¬ 
vroit  dans  1461  jours  &  à  la  même  heure  de  midi, 
fe  retrouver  précifement  dans  le  même  endroit.  L’er¬ 
reur  eft  comme  on  fait  de  44  d’heure.  Ce  Cycle  là 
eft  de  la  première  efpece  ,  favoir  de  ceux  dont  on  fe 
fert  pour  accorder  les  années  folaires  avec  les  jours. 

Ceux  de  la  fécondé  efpece  font  deftinés  à  faire  ren¬ 
contrer  les  années ,  ou  mois  lunaires  avec  les  années 


folau 
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folaires.  Tel  efl:  le  Cycle  de  Metcn  ou  de  i<?  ans:  H.  Part. 
Cet  ancien  Altronome  ayant  fuppolé  que  fi  le  Soleil 
&  la  Lune  fe  trou  voit  le  ier.  jour  d’une  année,  par 
exemple ,  en  conjondion  dans  un  certain  point  de  l’E¬ 
cliptique  5  ils  dévoient  s’y  retrouver  encore  au  bout 
de  j p  années  folaires  &  de  235  mois  lunaires  complets  , 
f  ns  aucun  refte.  L’erreur  de  ce  Cycle  eft  d’environ 
2h.  3/.  dont  l’année  Solaire  finit  plus -tôt  que  la  Lunaire. 

Ceux  de  la  3e.  efpece  doivent  accorder  enfemblè  de  la  $me 
les  jours  Solaires  &  les  mois  Lunaires;  comme  parefpece' 
exemple  ,  le  Cycle  de  1447  jours  entiers,  qui  comprend 
en  même  tems  4 p  mois  Lunaires  à  i/  ~  près. 

Enfin  on  peut  faire  une  quatrième  efpece  de  Cycle,  4me efp©. 
de  ceux,  qui,  reüniflant  ceux  desClafles  precedentes , ce* 
font  harmonifer  tout  à  la  fois  l’année  Solaire  ,  le  mois 
Lunaire  &  le  jour.  Tel  devoit  être  le  Cycle  de  Meton> 

&  mieux  encore  la  période  de  Cahppe. 

La  découverte  de  ces  Cycles  a  été  l’objet  des  re-  ^Recher- 

cherches  de  prefque  tous  les  Aftronomes  &  des  Chro-  Cydès  de 
nologiftes ,  &  elle  leur  a  paru  fi  difficile  ,  qu’ils  ont  cette  der- 
prefque  pofé  en  fait,  qu’elle  étoit  impoffible  ,  du  moins  ™ere  erpe~ 
celle  du  4m€.  Cycle.  Elle  a  été  jufques  à  préfent  une 
efpece  de  pierre  Philofophale  dans  l’Afironomie  ,  com¬ 
me  le  mouvement  perpétuel  dans  la  Méchanique.  Il 
y  a  quelque  tems  que  cherchant  à  m’aflurer  fi  effective¬ 
ment  il  n’étoit  pas  poffible  d’en  venir  à  bout,  je  com¬ 
mençai  par  la  fécondé  efpece  de  Cycles.  Suppofant  le 


mois  lunaire  de  2 p  jours  1 2h.  44' 


(  l’erreur 


n’eft  que  de  p" de  moins  )  &  l’année  Solaire  de  365 
5 h  4 p'  (  l’erreur  n’eft  que  de  5/;  de  trop  )  je  remarquai , 

C  3  qu’ce 


IL  Part, 


Cycle  de 
515  ans. 
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qu’en  ajoutant  de  part  &  d'autre  deux  efpaces  de  tems 
proportionnels  à  ces  deux  révolutions,  fa  voir  57"  à 
la  ire.  &  1 P  à  la  fécondé,  leur  rapport  devenoit 

à  fort  peu  près  celui  de  29  jours  i2h  |  à  3 65  jours  £  ou 
de  2 83  j  quarts  d’heures  à  35054  quarts  d’heures,  ou 
en  divifant  ces  deux  nombres  par  9  qui  eft  leur  com¬ 
mune  mefure,  comme  315.  à  3896.  Ce  rapport  étoit 
tout  à  la  fois  &  affez  fimple  &  allez  cxaCt ,  puis  qu’en 
rendant  au  mois  Lunaire  fa  véritable  longueur  de  293. 
1 2h.  44  y  7"''  celle  de  l’année  Solaire  reluirait  de 
3  553.  511.  48'  1 6" ,  c’eft- à  -  dire  ,  de  39  feulement 
trop  courte.  De  là  je  conclus  qu’au  bout  de  3  1  5  an¬ 
nées  Solaires  &  de  3896  mois  Lunaires ,  le  Soleil  & 
la  Lune  dévoient  revenir  enfemble ,  à  fort  peu  près , 
au  même  point  de  l’Ecliptique.  On  trouve  effective¬ 
ment  ,  qu’au  bout.de  315  années  Juliennes  2  jours 
4h.  27  ,  ou  au  bout  de  115051  jours  4*1.  27'  ,  le  So¬ 
leil  &  la  Lune  reviennent  à  7'  ou  8f  de  degré  près  au 
même  point  du  Ciel  d’où  ils  étoient  partis;  ces  7'  ou  8' 
de  degrés  font  une  erreur  de  3  h.  24"  par  rapport  à  l’an¬ 
née  Solaire  qui  finiroit  3  h.  24  après  la  Lunaire ,  c’eft- 
à -dire  ,  qui  recommenceroit  pour  la  3  ï5me.  fois  au  bout 
de  115051  jours  jK  51'.  Cette  différence  de  3h.  24' 
entre  la  durée  de  3  1 5  années  Lunaires  ,  &  celles  de 
315  années  Solaires  ,  où  cette  erreur  du  Cycle  de 
315  ans  eft  à  celle  du  Cycle  de  Meton  comme 


24 


2*  Q  h 

■ou  ^  • 


12 


3IÎ  I9  y6  ::  3838:  38745,  ou  comme 

à  1  o ,  c’eft-à-dire ,  quelle  n’en  eft  que  la  dixième  partie. 
Ce  Cycle  de  3 1 5  ans  ainli  trouvé ,  je  remarquai  en- 

fuite 
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fuite  qu’il  étoît  le  quart  du  Période  de  1260  ans,  ou 
des  3  l  tems  de  Daniel  Chap.  VIII.  12  (<0  &XII. 
(b)  7.  comparé  avec  Apocal  X 1 1.  (y)  &:  1 4.  Çd) ,  &  par 

conicquent  que  ce  période  prophétique  étoit  auffî  lui- 
même  un  Cycle  Lunaire ,  de  maniéré  qu’au  bout  de 
1260  années  Juliennes —  11  jours  +  17K  4 6' ,  ou  au 
bout  de  1260  années  Juliennes  —  10  jours  +  6  K 
14'  5  ou  de  4602 o  5  jours  -h  6h.  14'  le  Soleil  &  la  Lune 
revenoient  à  lin  demi  degré  près  au  même  endroit  de 
l’Ediptique  5  &  qu’au  bourde  1260  années  Juliennes 
—  10  jours  +  yh.  23',  ou  de  460205  jours  7 h. 
23'  le  loleil  revenoit  au  même  point  de  l’Ecliptique 
précifemenr. 

Ce  Période  a  non  feulement  l’avantage  de  compren¬ 
dre  un  nombre  rond  d’années  ?  &  un  nombre  même 

fort 


(a)  Et  un  certain  tems  lui  fut 
donne  par  la  déloyauté  contre  le  Sa¬ 
crifice  continuel ,  &  elle  jetta  la 
vérité  par  terre  éf?  fit  de  grand  ex¬ 
ploits  ,  &  profpera. 

(  b  )  Et  f  entendis  F homme  vêtu 
de  lin  ,  qui  étoit  au  défi  us  des 
eaux  du  fleuve ,  lequel  ayant  élevé 
fa  main  droite  efi  Jd  main  gauche 
vers  ' les  deux  ,  jura  par  celui  qui 
vit  éternellement ,  que  ce  fera  pif- 
ques  à  un  temps ,  à  des  temps , 
une  moitié  de  tems  s  Ê?  quand 
il  aura  achevé  de  difpcrcer  la  force 
du  Peuple  faint  ■>  toutes  ces  chofes  là 
feront  accomplies. 

(  c  )  Et  la  femme  s'enfuit  dans 
un  defert  où  elle  a  un  lieu  préparé 
de  Dieu ,  afin  qu’on  la  murifie  là 


mille  deux  cens  foixante  jours . 

(  d  )  fvîak  deux  ailes  d’un  grand 
aigle  furent  àonn  ées  à  la  femme  , 
afin  qu’elle  s’envolât  de  devant  le 
Jerpent  en  fin  lieu  ,  ou  elle  eft  nou- 
rie  par  un  temps  ,  par  des  temps , 
&  par  la  moitié  d’un  tems. 

Il  eft  manifelte  ia  que  par  ces 
deux  derniers  verfets  5  dans  le 
ftile  de  l’Ecriture  ,  un  temps .  des 
temps  ,  ffi  une  moitié  de  temps  va¬ 
lent  1260  jours.  Ces  deux  pafla- 
ges  étant  parallèles. 

20.  Un  temps  valant  un  an  ou 
360  jours  ,  (  on  l’a  vu  dans  l’ex¬ 
plication  du  f.  12.  Chap.  VIL  pag. 
ig.  &  fuivantes,  )  des  temps  vau¬ 
dront  deux  temps . 


IL  Part. 


Cycle  de 
1260  ans. 


Son  avan¬ 
tage. 
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II.  Part,  fort  remarquable  par  la  multitude  de  fes  parties  aliquo- 
tes  (  car  1 1 60  eft  divifible  par  i  ,  i  ,  3 , 45  5  ,  6  ,  7  , 
8,  P,  IOj  12,  14,  15,  I  8  3  20,  21,  28,  30,  35, 
36,  42,  45  ,  6o,  6 3,  70,  84,  po,  i°5  3  125,  140, 
180 ,210,  252,315,  360. ,  c  eft -à -dire,  par  35  di- 
vifeurs ,  ce  qui  eft ,  je  crois ,  le  plus  grand  nombre  de 
divileurs  que  puiffe  avoir  un  nombre  de  cette  efpece), 
mais  encore  celui  de  renfermer  un  nombre  de  jours, 
dont  la  duree  entière  tient  à  peu  près  le  milieu  entre 
celles  des  années  Lunaires  &  des  années  Solaires  (  a  ) 
que  le  même  nombre  comprend. 

Le  raport  de  ce  Période ,  deftiné  par  le  St.  Efprit  à  de- 
figner  des  Périodes  civils,  avec  la  durée  des  Périodes  les 
plus  remarquables  des  mouvemens  Céleftes,  me  fitcon- 
Cyclc  de  jeéiurcr ,  qu’il  en  pourroit  bien  être  de  même  de  celui  de 
2300  ans.  2300  ans.  J’examinai  donc  ce  dernier  par  les  Tables 
Aftronomiques,  &  je  trouvai  qu’au  bout  de  2300  années 
Grégoriennes  moins  ôK  14',  ou  de  840057  jours  moins 
6  heures  14.  le  Soleil  &  la  Lune  revenoient  à  un 
demi  degré  près  au  lieu  d’où  ils  étoient  partis,  &c  qu’au 
bout  de  840057  jours  +  7h.  23'  le  Soleil  revenoit 
précifement  au  même  point  de  l’Ecliptique  ;  d’où  il 
s’enfuivoit  que  ce  Période  prophétique  de  2300  ans, 
remarquable  aufti  par  le  nombre  de  fes  parties  aliquo- 
tes,  &  parce  qu’il  renferme  un  nombre  entier  de  Siè¬ 
cles,  étoit  encore  un  Période  Cyclique,  &  ce  Période 

Cycli- 


(  ci  )  La  longueur  de  l’année  So¬ 
laire  dont  je  me  fers  ici,  eft  celle 
qui  refaite  d’un  Cycle  parfait  de 
la  quatrième  efpece  3  dont  nous  par¬ 


lerons  tout  à  l’heure,  &  qui  tient 
le  milieu  entre  les  differentes  dé¬ 
terminations  des  plus  habiles  Âftro» 
nomes  Modernes. 


sur,  daniel: 

Cyclique  étoit  d’autant  plus  parfait,  que  quoique  30  II.  Par** 
fois  plus  long  que  la  Période  de  Calippe  \  l’erreur  en 
eft  cependant  bien  moins  que  double ,  puis  qu’elle  ne 
va  qu’à  13K  37'  &  qu’étant  repartie  proportionnel¬ 
lement  fur  un  efpace  de  70  ans,  elle  fe  réduit  a  29', 
c’eft-à  dire,  à  la  17e.  partie  de  Terreur  de  cette  Pério¬ 
de  Calippique ,  que  j’ai  dit  tout  à  l’heure  être  de  8h.  1 2. 

L’égalité  des  erreurs  de  ce  Cycle  de  *300  ans  (  a  J  Cycle  par. 
avec  celles  du  précédent  (é)  me  fit  bien -tôt  conclu- fait  de 
re  que  leur  différence,  favoir  1040  ans ,  devoit  en  être  1040 âns’ 
entièrement  exempte  &  donner  un  Cycle  parfait,  d’autant 
plus  remarquable,  qu’il  réiinit  en  même  tems  les  trois 
efpeces  de  Cycles  &  forme  par  confequent  ce  fameux 
Cycle  de  la  quatrième  efpece  inutilement  cherché 
pendant  longtems,  &  crû  enfin  chimérique  ou  impoffi- 
ble  ;  ayant  donc  examiné  ce  période  de  1040  ans  par 
les  Tables  des  plus  Célébrés  Aftronomes  Modernes  5 
j’ai  trouvé  qu’il  tenoit  à  peu  près  le  milieu  entr’elles* 
comme  on  poura  le  voir  dans  cette  petite  Table. 


(  a)  lî  ne  fera  pas  inutile  de  rap- 
peller  au  lecteur  le  rapport  qui  fe 
trouve  entre  les  2$op  Joirs  Jÿ  ma¬ 
tins  &  les  1260  jours .  11  a  vu  dans 
la  Partie  Chronologique  de  ces  Re¬ 
marques  ,  que  les  premiers  defi- 
gnoient  fefpace  compris  entre  le 


temps  où  'Daniel  eut  fa  vifion  *  &  ce» 
lui  ou  elle  commença  à  s’accomplir 
(  ou  le  commencement  de  la  Per- 
fecution  d’Antiochus)  &  les  féconds, 
la  durée  de  cette  perfecution. 

(ù)  Le  Cycle  de  îzôo  ans. 


D 


ksm arques  astronomiques 


Selon  M  M. 

Le  foleil  fait  en 
379852  jours  en¬ 
tiers,  1040  Ré¬ 
volutions  complet- 
tes  à  l’égard  du 
Ier.  point  du  y*. 

La  Lune  fait  en 
379852  jours  en¬ 
tiers,  I2g63  Ré¬ 
volutions  complet- 
tes  à  l’égard  du 
Soleil. 

Caffini. 

Flâtnfteed. 

De  la  Hire. 

+  a'  1" 

* —  i'  39* 

+  33* 

+  1'  59" 

+  i  40" 

+  3'  30' 

Bouillaud. 

Tycho. 

quelques  autres. 

—  5'  18" 

+  7'  *3" 

—  P  30" 

- —  if  30" 

+  4'  2  Orf 

r  f  n 

8  37 

Par  un  milieu. 

+  o'  45" 

f 

- —  0  2  6 

Ces  différences  font  abfolument  infenfibles  fur  un 
iî  grand  efpace  de  tems  ,  &  il  étoit  même  impoffîble 
que  les  meilleures  tables  Aftronomiques  puffènt  en 
être  exemptes  ,  vu  l’imperfeétion  des  anciennes  obfer- 
vations  fur  lefquelles  elles  font  fondées.  D’où  il  fem- 
ble  qu'on  doit  conclure  ,  félon  toutes  les  apparences  * 
que  cet  efpace  de  1040.  ans,  ou  révolutions  Solaires, 
indiqué  en  quelque  façon  par  le  St.  Efprit  ,  efl:  un  Cy¬ 
cle  tout  à  là  fois  Solaire,  Lunaire,  &  Diurne ,  parfai¬ 
tement  exaft,  J’en  ai  trouvé  deux  èfpéces  de  con¬ 
firma- 


f 
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formations  fingulieres 3  dont  j ’effayerai  tout  à  l’heure  II.  Part, 
de  rendre  compte;  mais  je  vais  continuer  d’en  donner 
de  purement  Agronomiques.  Qu’il  me  foit  permis  3  en 
attendant  3  de  donner  à  ce  nouveau  Cycle  le  nom  de 
Cycle  de  Daniel. 

Mr.  Cafïîni 3  digne  fils  de  rilluftre  Dominique  3  eft  ce-  ierePreu- 
lui  qui  a  déterminé  avec  le  plus  de  foin  la  grandeur  3vuefte^e  ^ 
de  l’année  Solaire  dans  le  Xe.  Chap.  du  1 1.  Livre  Cycle  de. 
de  fes  Elemens  d? AJlronomie  publiés  en  1740.  De  neuf Daniel,en- 
déterminations  differentes  qui  (  a  l  exception  d  une  leu-  Cycle  So¬ 
le  ,favoir  la  7e.  )  ne  different  cntr’elles  que  de  io;/  d'heu-  laire* 
re  ?  il  n’y  en  a  pas  une  qui  donne  l’année  plus  longue 
de  36^.  5h.  4S/  53"  (  la  feptieme  que  j’ai  omife  la 
donne  bien  plus  courte  )  celle  qui  refulte  du  Cycle 
de  1040  ans  eft  de  3 6 y  jours  5h.  48'  55*  ,  ou  plus 
longue  feulement  de  7 7  ou  87  d’heure  3  que  celle  que 
M.  Cafïîni  a  prife  pour  moyenne  entre  toutes  les  au-  , 
très.  Cette  différence  de  7"  ~  ne  fuppofe  qu’une  erreur 
de  15"  de  degré  dans  les  obfervations  des  hauteurs 
méridiennes  prifes  par  Tycho  Brahé3  &  de  3'^  de  de¬ 
gré  dans  celles  d’Hipparque.  Or  ces  erreurs  3  de  faveu 
de  tous  les  Aftronomes  3  étoient  abfolument  infenfibles., 
fur  les  inftrumens  &  dans  les  méthodes  de  ces  deux 
Célébrés  Aftronomes. 

Le  Cycle  Solaire  Grégorien  3  dont  plufieurs  Aftro-  Defaut  du 
nomes  ont  fait  tant  de  cas  3  s’écarte  précifement  quatre  gorfçenGre" 
fois  d’avantage  de  cette  détermination  de  la  longueur 
de  l’année  donnée  par  M.  Cafïîni  ;  il  paffe  même  ip7 
au  delà  des  limites  dans  lefquelles  les  meilleures  ob¬ 
fervations  >  comparées  entre  elles  3  la  donnent ,  &  fuppofe 

D  2  des 
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II.p^rt.  des  erreurs  de  if  de  degré  dans  les  obfervations  de 
Tycho-Brahé,  &  de  15'  dans  celles  d’Hipparque. 

Je  crois  donc  être  en  droit  de  regarder  le  Cycle 
de  1040  ans  qui  s’éloigne  de  ces  obfervations  fonda¬ 
mentales  quatre  fois  moins  ,  que  le  plus  fameux  Cy¬ 
cle  emploié  jufqu’ici ,  comme  un  Cycle  Solaire  ,  finon 
abfolument  parfait ,  du  moins  bien  aprochant  de  l’être* 
Donnons  à  prefent  une  fécondé  preuve  de  fon  exac- 
2(îe* Preu-  titude  entant  que  Cycle  Lunaire.  Puifque  dans  l’inter- 
que  Cycle  va*^e  37^852  jours  la  Lune  fait  128^3,  ou  128*54 
lunaire.  —  i  révolutions  à  legard  du  Soleil ,  elle  en  fera 

£432  —  —  dans  1 899 2 6 jours,  3216  —  —  dans 9496$ 

,  ii 

jours  &  idog  —  —  dans  4748 1  — ,  c’eft-à- dire,  au  bout 

o  2 


de  130  années  Juliennes  —  i  jour  la  nouvelle  Lune 
arrivera  i  iK  o'  o".  après  le  moment  où  croit  arrivé  le 
premier  Oétans  ,  au  commencement  de  ces  130.  années.. 

Or  il  eft  confiant  par  toutes  les  Tables  Àfrronomi- 
ques  Modernes,  que  le  rn  Oétans  Equinoxial  moyen 
de  la  Lune  eft  arrivé  l’an  1749.  le  11e.  Mars  Julien 
à  pK  51'  40"  du  matin,  ou  le  io®.  à  2  2h.  5 1 ' 40"' tems 
moyen  au  méridien  de  Paris  ;  &  par  confisquent  que- 
la  nouvelle  Lune  moyenne  Equinoxiale  de  l’an  1879. 
arrivera  le  10e.  Mars  Julien  à  ph.  51'  40"  du  foir  à: 
Paris,  ou  à  1  ih.  43 1  4  >  tems  moyen  du  loir  au  mé¬ 
ridien  d’Alexandrie  d'Egypte. 

Deux  Cyles  ou  2080  ans  auparavant  elle  a  du  arri¬ 
ver  précifément  à  la  même  heure  &  à  la  même  minu¬ 


te  ,  mais  1 6  jours  plus  tard  dans  le  Calendrier  Julien , 
favoir  le  Z6  Mars  à  n\  43/ £  tçms  moyen  à  Alexandrie» 

Pont 
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Pour  favoir  maintenant  fi  cette  Nouvelle  Lune  eft  II  Pae 
arrivée  effectivement  dans  ce  moment  Là  ,  nous  ne  pou¬ 
vons  mieux  faire,  puifqu’il  ne  s’agit  pas  ici  d’une  ob- 
fervation  immédiate ,  mais  du  relultat  de  plufieurs  ob¬ 
ier  varions  ;  nous  ne  faurions,  dis  je  ,  mieux  faire,  que 
de  nous  en  raporter  à  celui  qu’Hipparque  avoit  déter¬ 
miné  lui-même.  Il  a  été  fans  contredit  le  plus  habile 
&  furtout  le  plus  exaét  de  tous  les  Anciens  Aftrono- 
mes  ;  &  Ptolomée  quoi  que  poftérieur  à  lui  de  plu¬ 
fieurs  fiecles  ,  n’a  rien  ajouté  de  confiderable  à  fes  dé¬ 
terminations  ,  qu’il  ne  fait  prefque  que  copier. 

De  plus  la  nouvelle  Lune  moyenne  ,  dont  nous 
voulons  apprendre  le  moment  d’Hipparque,  fe  trouve 
heureufement  tomber  fur  l’an  202  avant  l’Ere  Chré¬ 
tienne ,  ou  l’an  54 6.  de  l’Ere  de  Nabonnaffar,  c’eft- 
à-dirc,  un  an  ou  deux,  tout  au  plus,  avant  le  tems  de 
ces  trois  Eclipfes  de  Lune ,  dont  Hipparque  avoit  con- 
fervé  la  mémoire  preferablement  à  quantité  d’autres , 

&  dont  il  avoit  fait  un  ufage  particulier  pour  former 
fa  Théorie  des  mouvemens  de  la  Lune.  Il  y  a  donc 
tout  lieu  de  croire  par  ces  differentes  raifons,  que  le 
véritable  moment  de  cette  nouvelle  Lune  moyenne  fe¬ 
ra  allez  exactement  indiqué  par  la  Théorie  &  les  Ta¬ 
bles  Lunaires  d’Hipparque,  que  Ptolomée  nous  a  don¬ 
nées,  fans  aucun  changement  fenfible,  dans  le  4e.  Li¬ 
vre  de  fa  fcsyccAtj  (TWTst^iÇ' 

Mais  avant  que  d’en  rapporter  le  Calcul ,  il  faut  bien  re¬ 
marquer ,  que  ce  tems  que  Ptolomée  &  Hipparque  appel¬ 
lent  moyen ,  &  pour  lequel  ils  ont  calculé  les  Epoques  de 
leurs  Tables,  diffère  de  1 7'  \  de  celui  des  Aftronomes  Mo- 

D  3  dernes* 


30  REMARQUES  ASTRONOMIQUES 

T*  nés.  Ces  derniers  prennent  pour  Epoque  de  ce  tems 
moyen,  le  moment  ou  la  longitude  moyenne  du  Soleil 
cft  égale  à  Ton  Afcenfion  droite  vraye. 

Ptolomée  &  Hipparque  ont  pris  au  contraire  pour 
cette  Epoque  le  ir.  jour  du  mois  de  Thot  de  Tannée 
747  avant  TEre  Chrétienne.  La  longitude  moyenne 
du  Soleil  étant  alors,  félon  eux,  de  o°.  45 '  X  ou  de 
330°.  45%  &  fon  Afcenfion  droite  vraye  de  3 3 5 8" 
plus  avancée  de  44'  23^ .  De  là  ils  ont  conclu  que 
dans  tous  les  autres  tems  de  Tannée  ,  &  toutes  les 
autres  pofitions  du  Soleil  ,  il  faloit  pour  réduire  le 
tems  vrai  de  leurs  obfervations ,  au  tems  moyen  ,  ôter 
conftamment  40  23'  des  afeenfions  droites,  vrayes  du 
Soleil ,  avant  que  de  prendre  leurs  différences  de  fes 
longitudes  moyennes. 

Cette  méthode  doit  rendre  comme  on  le  voit  tou¬ 
tes  les  équations  additives  du  temps  vrai  plus  petites 
de  17  e  d’heure,  que  les  équations  additives  em¬ 
ployées  par  les  Aftronomes  modernes  ;  ainfi  il  faudra 
ajouter  ces  1 7  I  au  tems  moyen  de  Ptolomée  & 
d’Hipparque  pour  avoir  celui  des  Aftronomes  Moder¬ 
nes,  au  même  inftant  du  tems  vrai,  qui  feul  leur  eft 
commun. 

Cela  pofé  ,  Ton  trouve  donc  par  les  tables  que 
Ptolomée  nous  a  données  dans  le  4e.  Livre  du  même 
ouvrage  ,  que  le  26e.  de  Mars  Julien  de  Tan  202. 
avant  TEre  Chrétienne,  c’eft-à- dire,  le  15c.  jour  du 
mois  de  Méchir  de  Tan  54 6  de  Nabonafjar  à  minuit, 
tems  moyen  félon  fa  façon  de  compter,  ou  à  12V 
171  i  tems  moyen  félon  la  nôtre  *  au  méridien  d’A- 

texan- 
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lexandrie  ,  la  diflance  (  ccttokyi  )  ou  la  longitude  ,  de  la  IL  Part, 
Lune  au  Soleil  étoit  de  o9  1  9  32"  dont  la  Lune  étoic 
plus  avancée,  ce  qui  donne  la  nouvelle  Lune  à  1  ih. 

39'  du  foir  de  nôtre  tems  moyen. 

Si  Ton  calcule  cette  meme  nouvelle  Lune  par  les 
Tables  Luni-  Solaires  des  Epaétes  ,  qui  font  dans  le  5e. 

Livre  pag.  138  du  meme  ouvrage,  on  la  trouvera  plus 
avancée  de  8;  ou  à  nh.  31'  de  notre  teins  moyen  5 
mais  il  faut  remarquer  là  defTus ,  que  cette  différence 
entre  ces  deux  Tables  &  les  precedentes  ,  vient  cer¬ 
tainement  de  quelque  erreur  dans  les  fécondés  ,  qui  , 
félon  toutes  les  apparences  ,  ont  été  calculées  allez  lé¬ 
gèrement  fur  les  principes  des  premières  ,  comme  cela 
paroit,  en  ce  que  le  jour  y  eft  divifé  feulement  en 
360  parties,  &  non  point  en  heures  &  minutes.  De 
plus  les  premières  font  celles  que  Ptolomée  employé 
toujours,  lorfqu’il  veut  comparer  les  obfervations  avec 
fa  Théorie ,  ce  qui  fait  voir  qu’il  les  croyoit  plus  exa¬ 
ctes  5  &  qu’elles  ont  été  en  effet  calculées  les  premiè¬ 
res  ,  &  immédiatement  fur  les  obfervations  mêmes;  & 
ce  qui  achève  de  le  prouver,  c’eft  que  les  Tables  Lu¬ 
ni -Solaires  des  Epaéles,  que  Muller  a  calculées  avec 
beaucoup  de  foin  ,  &  immédiatement  fur  les  premiers 
fondemens  de  la  Théorie  de  Ptolomée,  donnent  pré- 
eifement  la  nouvelle  Lune ,  dont  il  s’agit,  à  n  h.  39' 
de  notre  tems  moyen  à  Alexandrie. 

Elle  devoir  arriver  félon  le  Cycle  de  1040  ans  à  la 
meme  heure,  que  celle  de  l’an  1879  après  l’Ere  Chré¬ 
tienne,  favoir  à  nh.  43'  ~  voila  donc  l’intervalle  de 
deux  nouvelles  Lunes  moyennes,  détermine  par  les 

refui- 
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IL  Part,  refultats  immédiats  des  obfervations  des  plus  habiles 
Aftronomes  ,  avec  toute  l'exactitude  dont  ils  ont  été 
capables  ,  plus  long  feulement  de  4'  {  d’heure  ,  fur 
2080  ans,  que  celui  qui  refulre  de  notre  Cycle.  Je 
laiffe  à  juger  fi  une  petite  différence  ne  peut  pas  ailé- 
ment  être  atribuée  aux  erreurs  inévitables  des  meilleu¬ 
res  obfervations  anciennes. 

sme.Prcu-  Je  vais  enfin  confiderer  ce  Cycle  de  1040  ans, 

ve  entant  comme  Diurne  ,  Solaire  &  Lunaire  ,  tout  enfemble , 

que  Diur-  c  .  .  ...  ,  „  c  .  \ 

ne  Solaire  &  r  ire  voir  que  s  il  neit  pas  partait  a  toute  rigueur. 
Lunaire.  c’efl;  du  moins  le  plus  exaét  que  Ton  connoifle ,  & 
que  Ton  puiffe  trouver ,  à  moins  que  daller  au  delà 
des  Périodes  de  7500  ou  10000  ,  c’eft- à- dire  au-de¬ 
là  d’un  efpace  de  tems  trois  ou  quatre  fois  plus  long 
que  celui  qui  s’eft  écoulé  depuis  les  plus  anciennes  ob¬ 
fervations  jufques  à  nous. 

i°.  Q^el  que  foit  le  Cycle  qui  combine  exacte¬ 
ment  la  révolution  annuelle  du  Soleil ,  &  celle  de  la 
Lune  dans  un  mois,  il  peut  toujours  être  exprimé  de 
cette  façon  C  =  x  1040  +  m  x  353.  (*) 

2 9.  La  totalité  des  obfervations  Aftronomiques 
faites  en  differens  fiecles ,  fur  les  momens  des  Equino¬ 
xes  &  comparées  entr’elles,  ne  fauroient  donner  la  lon¬ 
gueur  de  l’année  trop  courte ,  ou  trop  longue  de  plus 
de  5"  ou  6"  &  produire  une  erreur  plus  grande  de  3h. 
fur  l’intervalle  écoulé  depuis  Hipparque  jufques  à  nous,' 
ou  de  24'  depuis  Walterus,  ou  de  ih.  30'  environ  fur 
1040.  ans.  Je 

(a)  On  verra  dans  la  fuite  que  Cycle  parfait  »  le  plus  jufte  de 
le  Cycle  de  355  ans  eft  après  le  tous. 
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Je  fais  bien  qu’on  trouve  des  obfervatîons  parti¬ 
culières  3  qui  donnent  Tannée  plus  longue  ou  plus 
courte  de  30";  mais  il  eft  évident  que  des  obferva- 
tions  qui  s’écartent  lî  fort  du  refultat  de  toutes  les  au¬ 
tres  3  qui  font  d’ailleurs  en  très  petit  nombre  &  pour 
ainfi  dire  égrenées,  ne  doivent  pas  être  employées, 
pour  déterminer  les  limites ,  que  Ton  doit  raifonna- 
blement  affigner  à  la  détermination  de  la  longueur  de 
Tannée. 

On  ne  doit  employer  pour  cela  que  les  refultats 
moyens  d’une  même  fuite  de  plufieurs  obfervations  fai¬ 
tes  par  le  même  Agronome ,  dans  le  même  lieu  & 
le  même  tems  :  C’eft  ainfi  que  Mr.  Calïini  Ta  judi- 
cieufement  pratiqué  dans  fes  Elémens  d’Aftronomie  ; 
&  quand  on  fera  refléxion ,  (  comme  nous  lavons  dé¬ 
jà  remarqué  )  que  de  huit  fuites  ou  huit  claffes  diffe¬ 
rentes  dobfervations  fûtes  en  diffcrens  Siècles  ,  en  dit- 
ferens  climats ,  par  differens  Aftronomes  5  il  n’y  en  a 
point,  qui  s’écarte  les  uns  des  autres  au  delà  de  10" 
d’heure ,  je  crois  qu’on  ne  difconviendra  pas  que  des 
limites  de  5"  à  6>l  tels  que  je  viens  de  les  fupofcr  , 
n’ayent  toute  l’amplitude  5  qu’on  doit  raifonnablemcnc 
leur  donner  :  la  même  remarque  a  lieu  pour  Tarticle 
fuivant. 

3°  La  totalité  des  obfervations  Agronomiques  fai¬ 
tes  en  differens  Siècles,  &  comparées  enfemble  fur  les 
momens  des  Eclipfes  ,  ne  fauroient  donner  Tannée,  ou  le 
mois  Luna-ire  trop  courts  ,  ou  trop  longs  de  plus  de  30'* 
fur  l’intervalle  écoulé  depuis  Hipparque  ,  ou  de  40'  de¬ 
puis  les  Agronomes  Caldéens ,  ou  de  15'  fur  1040  ans* 

’  E  49* 


.  Part. 


II.  Part. 
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4°.  Si  TeTpace  de  1040  ans  eût  un  Cycle  Luni- So¬ 
laire  jufte  5  celui  de  353  ans  fera  trop  long  de  40' 
donc  1  année  Lunaire  finit  après  la  Solaire  ;  de  fà^on 
que  fi  encore  1040  étoit  lui  «  même  un  Cycle  Solaire  trop 
long  de  x5  Terreur  de  353  (  que  japeile  y  fcroit  = 
3î3 


40'  p  + 


1040 


5°.  Or  x  doit  être  à  y:  :  m.  n,  à  caufe  que  dans  le 
véritable  Cycle  c  ==  n  x  1040  +  m  x  353  la  Tom- 
nie  erreurs  de  celul  de  1040  ou  la  Tomme  n  des  x 
doit  être  égale  à  la  Tomme  des  erreurs  du  Cycle  de 
3*3  ans  ou  a  la  Tomme  m  des  y.  Ain  fi  my  étant  = 
on  aura  m  x  40'  ~x  1040  +  353  mx  =  1040 
ou  wx  2 p  jours  I2h.  44  3'  -f-  353  mx  =  1040 
nx  \  &  par  conféquent  m  :  «  :  :  1040X  :  (  29K  izh.  44' 
S4"  +  3  53  )  *•  Mais  x  ne  pouvant  Turpafier  ih.  30',  le 
rapport  de  m  a  n  ne  pourra  Turpafier  celui  de  6  s  jours 
a  y  1  jours  14*1.  14^  &  par  conféquent  m  Tera  toujours  <J 


n  x 


6s  jours 


ou  *>  nx  I~°  &  n  m  X 
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6.  Le  véritable  Cycle  Tera  =  n  x  1040  —  m  X 
3 53  >  *  &  w  étant  toujours  des  nombres  entiers. 

7e  ^  ^  on  Tuppofe  maintenant  que  1040  foit  trop 

court  de  x ,  Terreur  de  3  5  3  Tera  =  y  =40'-? - lli.  * 

T  9  1040 

n\:  1040  Xx:  (2p>.  i2h.  44  3*  —  353)*. 

8.  SuppoTant  donc  x  toujours  <J  i^.  30'  on  aura 
353  <3  2 9  jours  i2h.  44'  3",  &  par  conTéquent  m  & 
n  tous  deux  pofitifs  &  leur  valeurs  telles  que  m  ne 

pourra  jamais  furpaflèr  »  x  -f  ■  ,°ur*~  ou  environ  8 

9.  & 


'©J  » 
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#.  &  le  véritable  Cycle  feia  =  n  x  1040  +  m  X  353.  II.  Part, 

9.  Si  Ton  vouloit  pouffer  les  limites  de  l’année  So¬ 
laire  jufques  à  une  erreur  de  3h.  fur  1040  ans,  alors 
m  &  n  dans  cette  fécondé  formule  du  Cycle  pouroient 
avoir  toutes  fortes  de  valeurs. 

Et  lorfque  a:  viendroit  à  égaler  2h.  on  auroit 
(29b  1 2  h.  44'  3  "  —  3  5  3  )  -v  ==  o  5  &  par  conféquent 
/z  =  o,  &  le  Cycle  =  353  ans  jufles.  Et  lors  que 
*>*h.  on  auroit  n  négatif,  &  toujours  plus  petit  que  m  ^ 
ne  pouvant  même  jamais  égaler  fa  neuvième  partie,  le 
Cycle  en  ce  cas  feroit  =mx  353  — nx  1040. 

10.  Suppofant  1040  un  Cycle  Diurne  Lunaire  par¬ 
fait,  ou  que  12863  lunaifons  s’achèvent  precilément 
en  379852  jours,  celui  de  353  ans  fera  trop  court 
de  —  ioh.  29'  1 611  dont  la  Nou  velle  Lune  arrive  trop  rôt. 

11.  Prenant  les  multiples  de  ce  dernier  ,  dont  les 
erreurs  font  les  moindres,  on  aura  7  x  353  dont  l’er¬ 
reur  eft  — -  ih.  24'  5 i",  9  *  3  53  trop  long  de  4-  ife 
36'  37",  16X353  trop  long  de  4-  11'  46%  23  x  353 
trop  court  de  —  ih.  13  5 %  25  x  353  trop  long  de 
4-  ih.  48'  2  3;/  &c. 

12*  Suppofant  maintenant  que  le  véritable  Cycle 
foit  un  de  ceux  de  la  iere  forme  ou  =  n  x  1040  — 

m  x  353,  dans  lequel  m  n  x  &  tous  les  deux 

des  nombres  entiers ,  il  faudra  que  m  étant  =  7 , 
ou  =  9 ,  ou  =  2  3 ,  ou  =  3  5  ,  le  Cycle  refultant  foie 
plus  grand  que  6240  ,  afin  que  l’erreur  qui  refultera 
de  ceux  de  7  x  3 53  ,  ou  p  x  35:3  ou  23  x  353  &c. 
repartie  fur  plus  de  6240  ans  n  aille  pas  à  plus  de  15' 

E  2  pour 
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H.  Part,  pour  1040  ans.  On  aura  donc  1°.  »>  j ,  ou  J>' 
7,  ou  >  18.  &c. 

13.  Il  faudra  enfuite  que  X  (  7 ,  ou  9 ,  ou  23  , 

I 

OU  25)  X  1040  -  (7,  OU  P,  ou  23,  ou  2  5  )  j  X 

353,  ioit  >  6 240,  ou  il  faudra  que  824  —  353  , 
ou  471  x  ( 7 ,  ou  p ,  ou  23  ,  ou  25  ),  foit  >  ^240  , 
ou  que  m  foit  au  moins  =  23  ,  &  par  conféquent 
n  —  Ip  ,  ce  qui  donnera  le  Cycle  de  11641  ans. 
Si  Ton  fupofoit  les  limites  de  l’année  Solaire  de  3*1. 
fur  1040  ans,  on  auroit  trouvé  le  plus  petit  Cycle 
parfait  de  9 1 1 3  ans. 

14.  Par  rapport  à  la  3™.  valeur  poffible  de  fup- 
pofe  =  1 6 y  comme  Terreur  du  produit  16  x  353 
qui  en  refaite  n’efi  que  de  ii'  4 6%  il  n’eft  pas  nécef- 
faire  à  cet  égard  que  le  Cycle  trouvé  furpalfe  beau¬ 
coup  8iy//>  pourvu  qu’il  ne  foit  pas  moindre  :  mais 

comme  d’un  autre  côté,  n  doit  être  >  ~  w,  ou  n 
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î>  x  16  &  un  nombre  entier ,  il  ne  peut  être 

moindre  que  13;  aînfi  le  Cycle  cherché  ne  peut  être 
moindre  de  13  x  1040  —  16  x  333  ,  ou  de  7871. 

15.  Pour  avoir  les  Cycles  de  la  2de.  forme,  ou  C 
=  n  x  1040  +  m  3  J3  ,  on  confiderera  de  même  que 
relativement  aux  deux  premières  valeurs  de  m ,  il  fau¬ 
dra  que  ce  Cycle  foit  plus  grand  que  6 240  ;  ainfi  fup- 
pofant  m  =  7,  il  faudra  que  n  vaille  au  moins  4  ;  ce 
qui  donnera  le  plus  petit  Cycle  poflîble  de  663 1  ans. 

16.  Par  rapport  à  la  3  me.  valeur  de  m  =  16,  il 

faudra 

t.  — 
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faudra ,  par  ce  qui  a  été  dit  N°.  8  ,  que  n  vaille  au  il  part. 
moins  2  ;  ce  qui  donneroit  le  plus  petit  Cycle  parfait 
==  7728  ans. 

Je  laifïe  les  autres  formes  du  Cycle ,  parce  quelles 
font  hors  de  limites. 

J’ai  dit  ci-defllis  qu’on  avoit  inutilement  cherché 
un  Cycle  de  cette  efpece ,  fans  qu’aucun  Aftronome 
ou  Chronologie  s’en  fut  aperçû,  quoi  qu’il  y  ait 
près  de  19  fiecles  qu’on  le  cherche,  &  de  23  quil 
eft  cependant  en  quelque  façon  écrit  dans  Daniel,  en 
caractères  aftez  lifibles  ,  à  quiconque  auroit  voulu  pren¬ 
dre  la  peine  ,  de  comparer  les  Périodes  de  1260  ans, 

&  de  2300  ans,  aux  mouvemens  Celeftes,  de  com¬ 
parer  pour  ainfi  dire,  le  Livre  de  la  nature,  à  celui 
de  la  Révélation  (*).  Aux  preuves  de  fait  de  Tignoran- 

ce 


(  a  )  Les  Mathématiciens  fentironfe 
aifément  qu’à  moins  d’examiner  an¬ 
née  par  année  les  rapports  ou  dif¬ 
férences  des  mouvemens  du  Soleil 
&  de  la  Lune  ,  il  étoit  prefque  im- 
poflible  de  découvrir,  par  aucune 
autre  méthode  le  Cycle  parfait  ;  de 
forte  qu’il  falloit  prefque  qu’il  fut 
indiqué  pour  ainfi  dire  immédiate¬ 
ment  par  celui  qui  en  a  été  l’Au¬ 
teur  ;  s’il  en  eft  quelqu’une  qui 
réüniffe  également  l’exadtitude  & 
la  facilité ,  c’eft  afturement  celle  des 
fractions  continues  employées  par 
Mr.  Erounker ,  pour  la  quadrature 
du  Cercle ,  par  Mr.  de  Lagny  dans 
fon  Triangle  des  rapports  &  der- 


nierement  expliqués  par  Mr.  Euler 
dans  fon  Introduction  aux  infini* 
ment  Petits  ;  fuppofant  donc  ,  fui- 
vant  cette  Méthode  ,  que  le  rap¬ 
port  du  mois  Lunaire  à  l’année  So¬ 
laire  foit  exprimé ,  par  celui  de  l’u« 
nité  à  cette  fraction» 
a  -f-  I 

b  -f*  I 

G  +  I_ 

d  "4“  I 
t  +  I  &c. 

Et  fuppofant  encore  que  le  der* 
nier  terme  où  l’on  s’arrête  foit  e 
cette  fra&ion  continue  réduite  à  la 

forme 

e  * 


# 
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Part,  ce  parfaite  ou  Ion  a  été  jufquici  là*  deflfus,  &  que  la 
lecture  d’un  aulïi  grand  nombre  d’ouvrages  d’Aftrono- 
mie  &  de  Chronologie  a  fournies ,  je  pourrois  en  join¬ 
dre  une ,  tirée  de  la  nature  meme  de  la  chofe ,  c’cft 
que  la  plus  legere  erreur  dans  la  détermination  de  la 
longueur  de  1  annee  Solaire ,  ou  du  mois  Lunaire  ,  peut 
ecarter  les  calculateurs  de  la  découverte  d’un  véritable 
Cycle  >  beaucoup  au  delà  de  ce  qu’on  pouroit  croire» 
On  a  vu  ci-deffus  qu’une  différence  de  58*  d’heures, 
dans  la  langueur  de  l’année  ,  m’avoit  fait  tomber  fur 
des  Cycles  de  315,  63 o,  1260  ,  ou  1575  ans,  bien 
differens  de  celui  de  1040  ans,  &  déplus  affez  inexaéts. 
Mais  fuppofant  une  erreur  beaucoup  plus  petite,  & 

feule- 


forme  ordinaire  donnera  le  raporfc 
du  mois  Lunaire  à  l'année  Solaire, 
comme  l’unité  à  cette  fraction 

&  b  c  d  “4  a  b  ■p*  a  d  “b*  £  d 
+  1  e  -4  ci  b  c ,  +  Æ-p* 
*  b  cd  +  b  ~4  d  X  e  -4  b  c 
+  1 ,  ou  comme  b  cd  -4 
d  X  e  -4  b  c  «4-  1  à  C  a  b  c  d 
“4  ci  b  4“  &  d  "4  c  d  *4  I  X 
t  +  ci  b  c  +  a  +  O  Le  pre¬ 
mier  des  deux  Termes  qui  eft  le 
dénominateur  de  la  fraétion  ,  ex¬ 
prime  toujours  îe  nombre  de  révo¬ 
lutions  Solaires  ou  données  compri- 
fes  dans  le  Cycle  trouvé  par  cette 
inethode ,  par  où  il  eft  aifé  de  vpir 
combien  la  plus  legere  erreur  dans 
la  détermination  de  îa  longueur  de 
Tannée  Solaire»  ou  du  mois  Lunai¬ 
re  ,  doit  faire  de  différence  par  ra- 
jpQxt  à  ce  premier  terme,  ou  à  ce 


nombre  d’années  ,•  puîfqtie  cette  er<^ 
reur  en  produifant  néceflairement: 
une  d’une  unité  pour  le  moins  dans 
la  valeur  de  e,  doit  faire  varier  ce 
premier  terme  ou  la  valeur  du  Cycle 
d’autant  d’années  qu’il  y  a  d’unités 

dans  la  quantité  b  c  d  +  b  +  d. 

NB  Lorfque  j’écrivois  ceci  au  Prin- 
tems  de  1749  j’ignorois  parfaite¬ 
ment  que  feu  Mr.  CaJJïni  eut  par¬ 
lé  de  ce  Cycle  de  1040  ans;  ce 
ne  fut  que  quelques  mois  après  que 
je  vis  fes  réflexions  fur  TAftrono ~ 
mie  Indienne ,  où  il  en  fait  men¬ 
tion  ,  &  quoi  qu’il  n’ait  pas  enj 
ce  Cycle  de  1040  ans  parfait,  & 
qu’il  n’en  ait  même  tiré  aucun  ufa- 
ge ,  en  cette  qualité ,  c’eft  avec 
autant  dé  plaifîr  que  de  juftice  que 
j’abandonne  à  cet  Illuftre  Aftrono*- 
me  la  gloire  d’en  avoir  fait  le  pre¬ 
mier  la  decouverte* 
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feulement  de  y"  ou  de  la  ]  me  partie  d’une  minute  lur  il.  Part. 
la  longueur  de  l’année  Solaire  ;  on  tomberoit  encore 
fur  des  Cycles  tout  aulfi  différons  pour  le  moins  de 
celui  de  1040,  fa  voir  fur  des  Cycles  de  353  ,  70  5, 

1059,  1412  ,  &c.  &  une  de  la  moitié  moindre  ou  de 
3"  {  auroit  donné  les  Cycles  de  687  ,  1374  &  2o5i 
ans.  Je  prends  ces  Cycles  pour  exemple  comme  étant 
les  moins  exa&s  des  imparfaits  ;  en  effet  comme  ils  font 
complémens  les  uns  des  autres  à  celui  de  1040  ans, 
leurs  erreurs  font  égales  &  contraires  de  40'  ~  d’heu¬ 
re,  dont  l’année  Lunaire  arrive  plus  tard  que  la  So¬ 
laire  en  353  ans,  ou  plutôt  en  687. 

Content  d’avoir  découvert  ce  Cycle  je  ne  penfois  à 
rien  moins  qu’à  trouver  quelque  chofe  de  plus,  lors 
qu’une  perfonne  à  qui  j’en  parlai,  me  fit  naître  l’idée 
de  chercher  fi  ce  Cycle  n’auroit  point  quelque  Epoque 
marquée  par  des  cara&eres  Aftronomiques  ;  mais  où 
la  prendre  ?  Je  crus  d’abord  que  le  même  Livre  de 
Daniel  qui  m’avoit  appris  ce  Cycle ,  pourroit  peut-être 
m’apprendre  aulfi  quelle  étoit  cette  Epoque ,  &  en 
conféquence  qu’elle  devoit  être  naturellement  l’année 
même  dans  laquelle  fut  donné  l’Oracle  des  2300  foirs 
&  matins ,  &  qui  en  effet  étoit  la  première  de  ce  pé¬ 
riode  Prophétique ,  Aftronomique  ,  de  2300  ans  ; 
après  un  alfez  court  examen  des  principales  circonftan- 
ces  Aftronomiques  de  cette  année ,  que  l’on  a  vu  ci- 
deffus  devoir  être  la  j j2eme.  avant  l’Ere  Chrétienne, 
je  lui  trouvai  celui-ci,  qui  eft  affez  fingulier.  C’eft 
que  l’Equinoxe  du  Printems,  le  Solftice  d’Eté,  &  l’E¬ 
quinoxe  de  l’Automne  arrivèrent  tous  les  trois  à  la 

même 
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Part,  même  heure,  favoir  à  celle  de  midi  pour  le  méridien 
de  Paris,  fuivant  les  tables  de  Mr.  Caffîni,  &  pour  le 
méridien  de  Jerufalem  fuivant  le  moyen  mouvement 
qui  refaite  du  Cycle  de  1040  ans. 

Cette  circonftance  ,  d’une  année  déjà  caraéteriféc  par 
elle -même,  jointe  à  celle  du  Cycle  auquel  elle  fert 
d’Epoque ,  me  parut  trop  remarquable  pour  pouvoir 
être  attribuée  au  (impie  effet  du  hazard  ,  &  je  crus 
devoir  examiner  ce  qui  refulteroit  de  la  fuppofition 
que  dans  cette  année  là ,  les  deux  équinoxes  &  le 
premier  folftîce  fuffent  arrivés  à  midi  ail  Méridien  de 
Jerufalem,  comme  fi  cette  circonftance  feule  étant  don¬ 
née  ,  on  propofok  d’en  déduire  geometriquement  l’ex¬ 
centricité  ,  la  pofition  de  l'apogée ,  &  la  longitude 
moyenne  du  Soleil,  pour  l’un  de  ces  trois  tems  remar¬ 
quables. 

Si  l’orbite  Solaire  étoît  parfaitement  circulaire ,  8t 
non  excentrique  ,  il  eft  bien  clair  que  l’année  étant  de 
3 6s  jours  sh.  45/,  les  Equinoxes  &  les  Solftices  ne 
pourraient  jamais  arriver  à  la  même  heure  ou  après  un 
nombre  entier  de  jours  ;  il  falloit  pour  que  cela  eût 
lieu  ,  que  cette  orbite  fut  ovale  &  excentrique.  Sup- 
pofé  quelle  eût  par  exemple  une  figure  femblable 
à  l’ovale  ou  Ellipfe  (voyez  la  rere.  figure)  ADBE* 
fon  grand  diamètre  étant  A  B ,  fon  centre  au  mi¬ 
lieu  C,  &  le  lieu  de  la  terre  T,  dans  un  endroit 
qu’on  appelle  foyer ,  C  T  fon  excentricité ,  &  A 
&  P  fon  apogée  ou  perigée  :  telle  eft  la  loi  du  mou¬ 
vement  de  tous  les  Aftres ,  que  les  tems  qu’ils  em* 
jûovetit  à  parcourir  les  differentes  parties  de  leurs  orbi- 
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tes  comme  les  arcs  DA ,  AE ,  FE  font  dans  le  même  If.  Pau*» 
rapport  que  les  efpaces  triangulaires  A  f  D  ,  ETA, 

ETF,  qui  ont  pour  bafes  ces  mêmes  parties  DA,  AF, 

FE ,  &  pour  côtés  les  efpeces  de  rayons  TD,  TA, 

TF,  TE  tirés  des  extrémités  D,  A,  F,  E,  de  ces 
parties  d’orbites  au  foyer  T  j  fuppofant  donc  que  FEF- 
pace  T  D  A  F  fut  à  la  furface  de  l’ovale  entier ,  dans 
le  rapport  de  24  jours  à  3 65!.  $h.  49',  il  senfuivroit, 
que  le  Soleil  employeroit  effectivement  94  jours  à 
aller  de  D  en  Fs  &  fi  de  même  l’efpace  F  T  E  étoit  à 
ce  même  ovale  entier  comme  91  jours  à  3  6s  jours  5 h. 

49' ,  le  Soleil  employeroit  auili  91  jours  complets  à 
aller  de  F  en  E. 

Suppofant  donc  i°.  que  les  points  D  &  E  étant 
fur  la  même  ligne  qui  paffepar  le  foyer  ou  la  Terre  T, 
repondiffent  aux  deux  points  des  Equinoxes,  &  que 
la  ligne  F  T,  perpendiculaire  à  DE  répondit  au  point 
du  Solftice  d’Eté ,  on  trouvera  par  la  Trigonométrie 
&  les  propriétés  de  TEllipfe,  que  les  efpaces  triangu¬ 
laires  FTD  &  ETF  étant  entreux,  comme  94  à  92 
&  à  la  furface  entière  de  l’Ellipfe,  comme  9 4  &  9% 
à  5h.  49'. 

On  trouvera ,  dis  -  je ,  que  Texcentricité  (*)  T  C  de- 


ï  .  I/ex* 
vrnît  centricité 
de  l’Orbite 


(a)  Dans  186  jours  em¬ 
ployés  par  le  Soleil  à  aller  de 
D  en  E,  il  fait  18 3°  15/ > 
ip"  d’Anomalie  moyenne,  Tai¬ 
re  de  TEllipfe  ou  orbite  Solai¬ 


re  AMENA,  étant  donc  fup- 
pofé  de  360°  y  Taire  de  la  por¬ 
tion  DAME  vaudra  18 3°  19* 
I9//.  Si  Ton  rapporte  cette  EU 
lipfe  à  fon  Cercle  généra¬ 
teur 


Solaire. 
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II.  Part,  vroit  être  de  i<58o  parties  cent  millièmes  du  rayon 
AC,  &  par  conféquent  ce  qu’on  appelle  la  plus 
^Plus  grande  équation  du  centre  du  Soleil  de  i°  55'  30" , 
quation  du  biquene  approche  fort  de  celle  qui  relulte  des  meilleu- 
centre,  res  tables  Allronomiques  comparées  enfemble. 

Cette 


teur  circonfcrît  A  O  P  QA  Faire 
de  fa  portion  DAOE  fera  dé- 
terminée  au  Cercle  entier  com¬ 
me  1  g 3e  15 y  19"  à  360°.  Or 
les  lignes  ET,  T  D  dirigées 
aux  points  Equinoxiaux,  lorf- 
que  l’apogée  &  Forbite  Solaire 
entière  e(i  fuppofée  mobile  com¬ 
me  elle  î’eft  effectivement ,  ne 
peuvent  plus  Pêtre,  du  moins 
toutes  les  deux  enfemble ,  en 
fuppofant  cet  apogée  immobile 
comme  nous  faifons  dans  le 
calcul  ;  &  au  lieu  de  ne  for¬ 
mer  qu’une  feule  ligne  droite, 
elles  feront  entr’elîes  un  angle 
de  1  8o°  — •  le  mouvement  de 
l'apogée  dans  fix  mois ,  c’eft-à- 
dire  un  angle  de  1790  ^9' 
30"  t  cet  angle  étant  moindre 
de  30  J91  49"  que  la  valeur 
de  l’aire  D  À  M  E ,  donnera  les 
arcs  D  H  &  E  G  égaux  chacun 
à  49^  X  &  par  conféquent 
CK  =  =  au  Sinus  de  cet  arc. 
On  trouvera  de  même  que 


Faire  FTDAF  dans  PElüpfe 
ou  dans  îe  Cercle ,  devra  être 
à  la  furface  entière  de  l’un  ou 
de  Fautre  comme  92®  38;  48^ 
à  3 6o°.  Mais  l’angle  F  T  D 
dans  FEHipfe  de  8 9°  4S^ 

(  à  caule  du  mouvement  de 
l’apogée  )  étant  réduit  au  cer¬ 
cle  devient  =90°  o'  iofrÿ  de 
forte  que  fuppofant  LCK  pa¬ 
rallèle  à  F  T,  le  Secteur  Cir¬ 
culaire  L  C  H  valant  90°  c/ 
10%  Pefpace  CK  DH  i*  39' 
5 4'/  4  Pefpace  entier  LKD  A  L 
vaudra  91°  40'  4*  lequel 

retranché  de  F  T  D  A  F  =  93° 
38'  48^  j  donnera  Pefpace 
F  T  KL  de  58"  43*  A.  Si  Fon 
fait  L  K  =  Rayon  *•}-  Sinus 
de  49 ;  57*  2: :  L  C  :  :  SÜ  4  f  il 
Parc  FL  —  2%'  56*  *.  dont 
TK  fera  le  Sinus. 

Faifant  enfui  te  T  K  :  CK:; 
Rayon  :  Tang.  de  A  T  D,  qu’on 
trouvera  ainfi  5=  590  54'  yc/« 


1 1.  Paiï  . 
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Cette  plus  grande  équation 


fi°  56'  20"  -  -  - - -  -  fFlamfteed. 


çtant  de  < 


55  5  i 


// 


10  55,  4> 

L1’  54  45 


ff 


félon  celles  de  M  M.  ^ 


// 


CafïïnL 

De  La  Hirc, 
De  Louviîie. 


Et  par  un  milieu  de  i°  55'  39"  plus  grande  feule¬ 
ment  de  io4'. 

On  trouve  au (Ti  le  lieu  de  Fapogce  pour  cette  mê¬ 
me  année  552  dans  le  commencement  des  Gémeaux; 
&  le  mouvement  de  l'apogée  étant  pofé  de  1'  of  par 

année 


Faifant  encore  Sinus  de  A  T  D  : 
Rayon  :  :  Arc  E  G  =  49^ 
57/7  1  :  ^7"  moitié  de  la 
plus  grande  équation  du  cen¬ 
tre  du  Soleil ,  laquelle  fera  ain- 
fi  =  i°  55'  2%"  ,  l’angle 

ATD  -  A  CH  étant  de 

59°  >4'  l’efpace  ACTDHA 

=  <5i°  3<ÿ;  94/ ~  ou  la  longitu¬ 
de  du  point  D  doit  être  égale 
à  celle  de  l’apogée  A  au  mo¬ 
ment  où  le  Soleil  eft  en  D  , 
moins  fon  mouvement  vrai  d’a¬ 
nomalie  de  D  en  A.  Ce  mou¬ 
vement  vrai  dans  le  cercle  étant 
=  l’angle  ATD  =  S9°s4s°'f 
dans  l’Ellipfe  =  5 90  54'  37*1 
fera  la  différence  de  la  longi¬ 
tude  vraie  du  Soleil  en  D  & 


de  fon  apogée  A  au  même  mo¬ 
ment  ?  &  par  confequent  la  Ion» 
gitude  du  Soleil  en  D  étant 
oC  o®  of  Qr/  dans  l’Ellipfe  ? 
celle  de  fon  apogée  au  moment 
de  l’Equinoxe  aura  été  iC  19® 
54'  37% 

De  plus  le  mouvement  arto* 
maliftique  moyen  du  Soleil  de¬ 
puis  D  en  A  étant  =  l’aire 
ACTDHA  =  6 1 0  35V  | 
fi  on  i’ôte  du  lieu  où  étoit 
l’apogée  au  moment  où  le  So¬ 
leil  étoit  en  D ,  on  aura  la  lon¬ 
gitude  moyenne  du  0  pour 
ce  moment  ou  pour  le  27  de 
Mars  à  midi,  tems  moyen  à  Jé- 
rufalem  de  iif  28°  îÿ*  * 

?  a 


Le  Heu 
de  r Apo¬ 
gée, 
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IL  Part,  année  (0,  par  une  raifon  qu’on  verra  tout  à  fheufé^ 
il  s’enfuit  qu'au  commencement  de  l’année  1700.  iî 
auroit  dû  être  dans  70  31'  du  Cancer. 


Selon  les 
Tables  de 

M 


Ç  De  Louville  -  --  --  --  -.<7°  5  6r  4.0^ 
)  De  la  Hire  dans  la  IL  Edit  de  fes  Tables  7  0  5 1  3  o* 
\  Fiamfleed  -  -  -  «  *  -  -  -  -  -  70  43^  1 5* 
\  Caflini  70  35' 55* 


Par  un  milieu  -------  70  45/  37^ 

ou  r  S  "  de  plus,  qui  répondent  à  $6r/  dans  le  lieu  du 
Soleil. 

4L  Celui  Enfin  j’ai  trouvé  auffi  le  lieu  moyen  du  Soleil ,  pour 
du  Soleil.  je  2ye#  Mars  à  midi  ,  rems  moyen  à  Jérufalem ,  dans 

Hf.  28°  r 9  28%  à  quoi  ajoutant  le  moyen  mouve¬ 
ment,  qui  (à  raifon  de  1040  révolutions  complettes 
dans  37^8)2  jours)  convient  pour  l’intervalle  écoulé 
entre  le  midi  moyen  du  Ier.  de  Janvier,  N.  S.  de 
Fan  174p.  à  Paris,  (c  ) ,  il  en  refuite  la  longitude 

moyen* 


(b)  JVi  établi  dans  une  Dit 
fertation  particulière  le  mouve¬ 
ment  de  l’apogée  du  0  un 
peu  plus  grand  que  celui  que 
je  fuppofe  ici ,  fa  voir  de  i°  24!' 
dans  83  ans  à  peu  près,  &  fa 
longitude  moyenne  pour  l’E¬ 
quinoxe  de  l’an  de  2*  | 
moins  avancée  $  ce  qui  donne¬ 
ront  fa  longitude  pour  le  com¬ 
mencement  de  Ym  17OQ.  de  7® 


S°f  2Q*  que  j’ai  lieu  de  croire 
devoir  être  très  exad. 

(c)  On  fuppofe  ordinaire* 
ment  la  différence  des  méri¬ 
diens  entre  Jérufalem  &  Paris 
de  I2h.  12'  ou  330.  je  î a  fais 
ici  plus  grande  feulement  de 
if  46"  ,  ou  de  5  2°  56' 
par  une  raifon  qu’on  verra 
dans  les  Diflertations  fuivante$| 


S  U  n.  D  A  N  I  T.  L.  "4? 

moyenne  du  Soleil  de  io°  14' 4V,  elle  devoit  être  ilpart. 


félon  M  M. 
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-pf. 
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15' 

ojr/ 

Par  un  milieu  -  - 

-9f- 

io° 

h' 

5V 

rigee  en 
môme 
te  ms. 


Enfin  fi  de  la  longitude  moyenne  du  Soleil  rcful-  Année  où 
tante  de  la  même  fiappofition ,  pour  le  2 9  Septembre  ^t^ne*lIe 
552  AC  de  <5r.  i°  39'  33%  on  retranche  le  moyen  Méridien , 
mouvement  du  Soleil  qui  convient  à  3600  années,  à  l’Equateur 

■»  ion 

railon  de  1040  révolutions  complettes  dans  379852 
jours,*  on  aura  pour  le  24  d’Oclobre  de  Tan  4152, 

A  C.  la  longitude  moyenne  du  Soleil  à  midi  au  mé¬ 
ridien  de  Jérufalem,  de  5*.  20°  59' '3 o"  \  mais  le  lieu 
de  l’apogée  devoit  être  alors ,  à  railon  de  fon  mouve¬ 
ment  fupofé  de  i'  par  an,  dans  le  premier  point  de 
l’Ecliptique,  ou  à  ofi  o°  o'  o"  j  d’où  il  fuit  que  3600 
ans  avant  l’automne  de  l’an  552,  &  5900  avant  celui 
de  cette  année  1749,  le  24eme.  d’Oftobre  à  midi  à 
Jerufalem ,  le  Soleil  fut  tout  à  la  fois  dans  le  Méridien, 
dans  l’Equateur ,  &  dans  fon  Périgée.  C  eft  encore  là 
une  autre  efpece  d’Epoque  pour  le  Cycle  de  Daniel  * 
remarquable  par  elle -même,  &  par  fon  éloignement 
de  36  Siècles  précifement  de  la  principale. 

Au  refie  cette  circonftance  de  l’arrivée  du  Soleil  Epoque 
dans  trois  des  quatre  Colures,  à  l’heure  de  midi,  pour  du  Cycle 
le  même  lieu ,  &  dans  la  même  année ,  eft  extrême- 
ment  rarç>  car  a  iuppofer  que  dans  3 7P S 5 ^  jours  le 
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Soleil  fafle  1040  révolutions,  ou  260  dans  2x600 
années ,  cette  circonffonce  dont  je  parie  ne  pourra  re¬ 
venir  qu’au  bout  d’un  nombre  d’années  multiple  tout 
à  la  fois  de  260  &  de  21600  ans,  ou  de  280800 
ans,  ou  au  bout  de  près  de  trois  mille  Siècles  (d). 

Mais  ce  n’eft  pas  encore  allez  d’avoir  démontré  le 
rapport  fenfible  des  déterminations  reloltantcs  de  l’hy- 
potéfè  dont  j’ai  parlé  ,  avec  les  meilleures  Tables  As¬ 
tronomiques  ;  je  crois  devoir  encore  faire  voir  leur 
accord  avec  les  obfervations  elles  mêmes  :  l’entreprife 
paroitra  peut  -  être  un  peu  difficile,  car  les  tables  étant 
fondées  lur  un  grand  nombre  d’obfervations  des  plus 
exaétes ,  elles  fernblent  devoir  en  tenir  lieu ,  &  il  pa- 
roit  prefque  impolfible  de  pouvoir  fubfticuer  autre  choie 
à  une  longue  luire  d’obfervations  ;  il  le  feroit  encore 
davantage  de  les  comparer  toutes  immédiatement  aux 
déterminations  que  nous  venons  de  voir:  cependant  il 
faut  avoir  la  complaifance  d’examiner  la  méthode  que 
je  vais  employer  pour  y  parvenir,  &  pour  faire  cette 

cora- 


(d)  Suivant  ce  que  j’ai  dit 
dans  la  Note  précédente  fur 
la  détermination  plus  exaCte  du 
mouvement  moyen  de  l’apogée, 
cet  intervalle  ,  au  bout  duquel 
deux  Equinoxes  8c  un  Solfti- 
ce  peuvent  revenir  à  la  même 
heure,  eft  un  peu  different  ;  car 
la  révolution  de  l’apogée  étant 
plus  exactement  de  21 343  -,  ans 
il  faut  la  multiplier  par  11  pour 
gvoir  un  intervalle  qui  contien¬ 


ne  a  peu  près  un  nombre  entier 
de  ces  Révolutions  8c  de  Cy¬ 
cles  Solaires  ;  cet  intervalle  fur 
=  334780=  1 1  x  2  r  343  4 
X  3  ans ,  comprend  903  Cycles 
Solaires  ;  Il  on  veut  avoir  ce 
même  intervalle ,  même  plus 
exactement ,  il  faudra  le  pren¬ 
dre  =  100  révolutions  de 
l’apogée  8c  =  8209  Cycles 
Solaires  ou  =  21 34340  ans* 
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comparaifon  fi  difficile  en  apparence.  Mr.  Caffini  a  II.  Par 
donné  dans  Tes  Elémens  d’Afironomie  un  catalogue 
d’Equinoxes  &  de  Solftices  obfervés  à  Paris,  pendant 
plus  de  60  ans  3  avec  la  derniere  exactitude  ;  fi  Ton 
prend  un  milieu  entre  les  differentes  déterminations  de 
ces  moments  principaux  du  cours  du  Soleil  pour  une 
année  moyenne  3  à  peu-près  entre  toutes  celles  de  ces 
Equinoxes  &  Solfiices  3  on  aura  une  détermination  de 
ces  quatre  moments  auffi  exaéte  que  celle  que  peut  four¬ 
nir  l’art  des  plus  habiles  obfervateurs. 

Pour  donner  en  paffant  un  exemple  de  celle  du  Sol- 
ftice  d’hyver  de  fan  1711  ,  je  rapporterai  le  calcul  dé¬ 
terminé  fur  les  obfervations  non  interrompues  des  an¬ 
nées  1585.  inclufe  &  fuivantes  jufques  à  1737.  auffi 
inclufe.  J’ai  pris  d’abord  la  fomtne  de  toutes  ies  heures 
&  minutes  des  deux  dernieres  colonnes  3  que  j’ai  trou¬ 
vé  de  di8h.  &  1730'  ou  de  16  jours»  22K  50';  j’ai 
trouvé  auffi  la  femme  des  quantièmes  de  Décembre 
(  reduifant  ceux  du  Siecie  paffé  au  Calendrier  du  Sie- 
cle  où  nous  femmes  )  ===  1114'  prenant  enfuite  Ses 
nombres  d  années  écoulées  depuis  la  première  &  la  der¬ 
niere  Biffextile  du  Catalogue  3  jufqu’à  la  dernière  de 
toutes,  j’en  ai  multiplié  la  femme  =  52  par  la  moi- 

tié  du  nombre  des  Biffextiles  =  ~  pour  avoir  le  pro¬ 
duit  338  à  ajouter  à  la  femme  précédente  des  quan¬ 
tièmes,  ce  qui  fait  1452;  de  cette  femme  ôtant  le 
nombre  des  années  Biffextiles  qui  précédent  l’année 
moyenne  17115  favoir  6  multipliées  par  le  nombre  de 
toutes  les  années >  favoir  53  ,  j’ai  enfin  le  refie  1134  au¬ 
quel 
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quel  ajoutant  2 6  jours  22h.  50%  ii  me  viendra  enfin 
1160  jours  2  2 50'  à  divifer  par  53  pour  avoir  le 
quantième  du  Solftice  cherché  le  21.  Décembre  1711. 
à  2ih.  43'.  C’eft  par  une  méthode  femblahle  que  j’ai 
trouvé  le  Solftice  moyen  de  l’Eté  de  l’an  17 1 1 ,  le  2  1 
de  Juin  à  17K  55',  l’Equinoxe  du  prinrems  de  l’an  170p. 
le  20e.  Mars  à  6h.  41'j  &  celui  d’automne  de  l’an  1704. 
le  22e.  Septembre  à  14k.  5%  le  tout  au  terris  vrai. 
Pu  if  que  la  longitude  moyenne  du  Soleil  (  refultante 
de  la  fuppofition  que  les  Equinoxes  &  le  Solftice  d’E- 
té  font  arrivés  lan  552  A.C.  au  midi  moyen  de  Jé- 
rufalem  )  étoit  pour  le  ier.  Janvier  174 9  de  pr.  10® 
14'  44"  ou  48"  au  midi  moyen  de  Paris  3  &  celle  de 
fon  apogée  de  2f,  o°  o'  o\  fon  mouvement  annuel  de 
i'  .©"  5  &  la  plus  grande  Equation  du  Centre  1*55'  28^ 
ou  3  o7;  on  trouvera  pour  les  quatre  moments  que  je 
viens  d’indiquer. 


Longitudes  moyennes 
du  Soleil. 

Longitudes  de 
l’Apogée. 

Longitudes 

vrayes. 

Erreurs, 

1704.  Cff  1°  S  S  9fl 

3f-7°3î'3o,/ 

o°  d  31" 

+  31* 

1709-11  28  f  13 

UO 

**4 

O 

O 

11  29  f 9  28 

—  32 

171  r.  2  29  43  52 

3  7  42  IT 

2  29  59  31 

—  29 

2711.  9  ci  5  34 

3  7  42  4Ï 

9  0  0  17 

+ 17 

Les  différences  qui  fe  trouvent  entre  les  refultats  de 
la  fuppofition  dont  j’ai  parlé  &  les  obfervations  3  font  fi 
infenfibles  qu’on  pourroit  avec  quelque  fondement  les 
attribuer  uniquement  aux  erreurs  inévitables  dans  les 
obfervations  les  plus  parfaites  ;  fi  cependant  on  les  fup- 
pofe  réelles  >  il  fera  toujours  bien  étonnant  que  l’Orbite 

& 
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&  le  mouvement  du  Soleil  ayent  fi  peu  changé  depuis  Dijjert.  i 
23  Siècles,  qu’en  conféquence  d’une  Théorie  établie,  II# 
pour  ainfi  dire ,  au  commencement  de  ce  long  pério¬ 
de,  on  puifie  déterminer  à  30"  près  fa  longitude  pour 
la  fin  de  ce  même  période  ( e ). 

Je  finis  par  deux  ou  trois  réflexions ,  fur  lefquelles  Réflexions 
on  pourroit  déjà  m’avoir  prévenu.  Il  y  a  plufîeurs  fie-  ^  cettc 
clés  que  le  Livre  de  Daniel  &  en  particulier  les  paflfa-  te. 
ges  fur  lefquels  j’ai  pris  la  liberté  de  propofer  mes  ex¬ 
plications  ,  ont  été  cités  &  rapportés  par  un  très  grand 

nom- 


(e)  Qu  oi  qu’il  femble  par 
les  obfervations  que  je  viens 
de  rapporter ,  qu’il  faudroit 
augmenter  la  plus  grande  Equa¬ 
tion  du  centre  du  ©  de  30% 
Mr.  Le  Monnier  à  qui  j’ai  com¬ 
muniqué  ceci,  &  dont  l’exac¬ 
titude  &  l’habileté  pour  les  dé¬ 
terminations  les  plus  délicates 
font  fi  connues ,  m’a  confirmé , 
que  celle  qui  refulte  de  mon 
hypotéfe  fur  l’arrivée  des  deux 
Equinoxes  &  du  Solftice  inter¬ 
médiaire,  à  l’heure  de  midi  à 
Jérufalem,  &  qui  donne  cette 
équation  de  i°  55'  30*  ,  étoit 
le  plus  conforme  aux  obferva¬ 
tions  nouvelles,  faites  avec  des 
précautions  &  par  des  métho¬ 
des  toutes  particulières  &  d’u- 
ge  exactitude  extraordinaire. 


Pour  la  longitude  de  l’apo¬ 
gée  ,  j’ai  déjà  dit  que  par  des 
Principes  entièrement  de  mê¬ 
me  efpéce  que  ceux  que  j’ai 
employés  jufques  ici,  mais  dont 
le  détail  demanderoît  des  ex¬ 
plications  ultérieures,  elle  étoit 
plus  avancée  d’environ  1 9',  ce 
qui  s’accorde  aufli  avec  les  nou¬ 
velles  obfervations  de  Mr.  Le 
Monnier,  rapportées  à  la  fin 
de  fa  Théorie  des  Comètes. 

Il  efl;  à  remarquer  que  bet¬ 
te  plus  grande  équation  a  un 
rapport  fort  fimple  au  diamè¬ 
tre  du  Soleil,  déterminé  auffi 
avec  le  plus  de  précifion  ;  car 
fi  l’on  fait  comme  18  :  S  *•  :  i# 
ïî'  30"  2  31'  5%  on  aura  ce 
diamètre. 
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Diffcrt.  l  nombre  d’Auteurs  differens  ;  de  forte  qu’il  eft  impoffî- 
II.  Part.  k]e  je  rev0qUer  Je  moins  du  monde  en  doute  leur  an¬ 
tiquité.  Qui  a  pu  apprendre  à  leur  Auteur,  le  rapport 
merveilleux  des  périodes  qu’il  a  employé  avec  le  mou¬ 
vement  des  Aftres;  &  par  quel  hazard  eft-il  arrivé  , 
que  non  content  d’employer  de  tels  périodes  ,  il  ait 
encore  choifi  pour  leur  époque  une  année  caraétérifée 
d’une  façon  fi  finguliére ,  par  les  circonftances  du  cours 
du  Soleil,  fans  parler  du  rapport  exact  des  autres  Ora¬ 
cles  expliqués  ci:  -  deffus  ,  avec  une  hiftoire  affez  pe]X 
connue  dans  les  premiers  flecles  même  de  l’Eglife  &: 
de  l’Empire. 

Si  le  Créateur  avoir  donné  à  l'orbite  Solaire  une 
formé  ,  une  ovalité  tant  foit  peu  differente  de  celle 
quelle  a ,  ou  au  Soleil,  ou  à  fon  apogée  un  mouve¬ 
ment  tant  foit  peu  plus  lent  ou  plus  vite ou  qu’il  les. 
eut  placés  Tun  ou  l’autre,  au  moment  de  leur  création,, 
dans  un  endroit  de  l’Ecliptique  tant  foit  peu  éloigné  de 
celui  où  ils  fe  trouvèrent  effectivement r  fi,  dis-je,  le 
Créateur  avoît  difpofé  tant  foit  peu  différemment  un 
.feul  de  ces  cinq  Elémens  de  la  Théorie  du  Soleil  ,, 
jamais  la  circonftanee  de  1  arrivée  des  Equinoxes  &  d’utîi 
Sôlftice  à  la  même  heure  &  dans  la  même  année  n’au- 


roit  pu  avoir  lieu  :  il  a'  donc,  en  difpofant  ces  cinq 
choies,  prévu  qu’elles  pourroient  un  jour  donner  lieu 
à  cette  circonftanee*  non  feulement  à  cette  circonftan¬ 


ce  feule,  mais  encore  accompagnée  de  quelques  autres; 
très  remarquables  5.  il  a  prévu  que  ce  feroit  précifé- 


ment  à  l’heure  où  le  Soleil  arriveroit  au  méridien  de 


ia  ville  de  lérufakm  x  l'apogée  étant  précifément  à  60^ 

'*>  de 
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de  TEquînoxe  ,  $6  ficelés  précis  apres  la  rencontre  du  Lijfert.  I. 
meme  afire  dans  fon  Périgée ,  &  de  [Equinoxe  ,  dans  le  PART* 

méridien  de  la  meme  ville .  Il  a  encore ,  entre  plufieurs 
milliers  d’années  différentes,  choîfi  prëcifement  celle-là 
pour  raccompliffement  de  fes  Oracles  :  il  a  choifi  en¬ 
tre  un  nombre  infini  de  Périodes  &  d’intervalles  d’an¬ 
nées,  les  deux  feuls  nombres  ronds  qui  fuflènt  Cycli¬ 
ques  ,  &  qui  le  fuffent  de  maniéré ,  que  leur  différence 
fut  elle -même  un  Cycle  parfait,  &  Tunique.  Pourroit- 
on,  à  tant  de  traits  réünis ,  méconnoître  dans  l’Auteur 
de  ces  anciens  &  refpeâables  Livres ,  le  Créateur  du 
Ciel  &  des  chofes  qui  y  font ,  de  la  terre  &  de  ce  quelle 
renferme ,  &  de  la  mer  &  de  ce  quelle  contient 
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SECONDE  DISSERTATION 

Dans  laquelle  on  continue  à  déterminer  le  relie  des 
Elemens  de  la  Théorie  du  Soleil  &  de  la  Lune , 
par  des  paiïages  des  Livres  Sacrés. 

PREMIERE  PARTIE , 

Où  ton  traite  de  la  pojition  de  JERUSALEM,  ér  de 

t Année  Solaire . 

JE  crois  avoir  prouvé  dans  la  Dilfertation  précédente 
que  l’on  pourroit ,  avec  le  fecours  des  Livres  Sacrés, 
déterminer  avec  autant  &  plus  d'exaétitude  que  par 
les  obfervations  les  plus  parfaites,  les  Elemens  de  la 
théorie  du  Soleil  ;  je  vais  faire  la  même  chofe  dans  cet¬ 
te  fécondé  Dilfertation ,  par  rapport  à  la  Lune  :  j’dlàye- 
rai  dans  une  troifieme  de  traiter  de  la  même  manière 
la  Théorie  de  la  graadeuj  &  de  la  figure  de  la  Terre. 

’  '  :  ’  "  ,T'  '  '  Je 
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Je  commencerai  celle-ci  par  examiner  la  pofition  Géo-  .r 
graphique  de  la  ville  de  Jerulalem  ,  au  méridien  de  la¬ 
quelle  j'ai  fait  voir  que  les  Epoques  du  mouvement  du 
Soleil  étoient  attachées ,  ce  qui  fe  prouvera  d’une  ma¬ 
niéré  aufli  fenfible  du  mouvement  de  la  Lune  :  la  longi¬ 
tude  &  la  latitude  de  cette  Ville  n’ont  jamais  été  dé¬ 
terminées  par  aucune  obfervation  immédiate  ;  &  ce  n’eft 
que  par  des  induCtions  géographiques  fur  fes  diüances 
itinéraires  aux  villes  d’Alexandrie  en  Egypte ,  &  d  Ale¬ 
xandrie  en  Syrie,  qu’on  a  déterminé  à  peu  près  la  la¬ 
titude  de  3  i°  50’,  &  fa  longitude  à  l’égard  de  Paris  en¬ 
viron  de  3  3 0  o  ou  2^’  12  •  Un  des  plus  habiles  Geo- 
graphes  de  nos  jours,  que  j’ai  confulté  fur  cet  article, 
m’a  dit  avoir  de  fortes  raifons  de  croire  la  première  trop 
grande,  &  la  fécondé  trop  petite  de  quelques  minutes, 
l’erreur  de  la  longitude  lui  paroilfant  même  plus  grande 
que  celle  de  la  latitude  :  quoiqu’on  puifle  regarder  com¬ 
me  un  malheur  que  la  pofition  d’une  Ville  fi  célébré 
foit  encore  aulïi  mal  connue  ;  je  penfe  au  contraire , 
que  fi  on  venoit  à  la  découvrir  dans  la  fuite ,  telle  que 
je  vais  la  déterminer,  ce  feroit  un  avantage,  que  cette 
découverte  ayant  été  en  quelque  forte  prévue  ,  fervît 
de  confirmation  au  refte  de  cette  Théorie  Cofmo-gra- 
phique.  Voici  donc  cette  détermination  qui  fe  trouve 
déjà  conforme  aux  favantes  conjectures  &  aux  correc¬ 
tions  de  Mr.  d’AN  VILLE ,  &  par  là-même  déjà  digne 
de  quelque  confiance. 

Soit  donc  B  CD  le  globe  de  la  Terre  que  je  con¬ 
sidéré  comme  exactement  fphérique ,  parce  qu’il  ne  s’a¬ 
git  ici  que  de  longitudes  &  de  latitudes  géographiques,, 
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il  c’eft-à-dire ,  de  différences  de  Méridiens  &  de  hauteurs 
r*  de  Pôle  ,  lesquelles  fe  mefurent  par  des  arcs  céleftes. 
Soycnt  auffi  B  &  C  les  Pôles  de  la  terre ,  BDAG 
le  plan  du  Méridien  de  Jérufalem  ,  &  DFL  celui  de 
l'Equateur ,  G  M  N  celui  d'un  des  Tropiques ,  &  G  F  O 
celui  de  l'Ecliptique ,  qui  font  vus  ici  de  côté  :  foit  en¬ 
core  tiré  le  Sinus  A  E  de  Y  arc  DA  ou  de  la  latitude 
de  Jérufalem, 

On  pourroit  connoître  cette  latitude  en  prenant  Tare 
AD  tel ,  que  le  diamètre  C  B  fut  à  cet  arc  A  D  com¬ 
me  le  quatre  du  rayon  D  F ,  au  quarré  de  fon  Sinus 
AE;  ce  qui  donneroit  cet  arc  A  E  de  310  4<5‘  29"  : 
mais  on  l'aura  plus  exadïement  en  faifant  cette  autre 
proportion  beaucoup  plus  fimpie  ,  comme  17  à  6  de 
même,  le  quart  de  cercle  DC  à  l’arc  AD,  qui  fera 
ainfî  de  310  45'  53%  le  rapport  eft  à  peu  près  celui 
de  a/8  à  1. 

Cette  latitude  A  D  de  Jérufalem  ainfi  établie ,  don¬ 
nera  i°.  la  plus  grande  obliquité  DFG,  ou  DG  de 
l’Ecliptique,  en  prenant  la  diftance  G  B  du  Tropique 
au  Pôle,  troifieme  proportionnelle  à  la  diftance  AB 
de  Jerufalem ,  &  à  celle  D  B  de  l’Equateur  D  au  même 
Pôle  B,  ce  qui  donnera  la  diftance  du  Tropique  G  B 
de  66°  31’  18",  ou  la  plus  grande  obliquité  de  l’Eclipti¬ 
que  de  23°  28'  42".  Il  eft  clair  que  cette  obliquité  eft  au 
quart  de  cercle  comme  «  à  2  3  ;  car  A  D  :  D  B  :  :  6 :  17. 
&  par  conféquent  A  B  D  :  D  B  :  :  23  :  17  :  :  DB:  G  B, 
&dividendo,  DB:DB — GBouDG:  23 :  23  —  ij=6. 

Il  eft  remarquable  que  la  tangente  DO  de  cettie 
obliquité  eft  au  rayon  D  F  comme  l’unité  au  Logarith¬ 
me 
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me  hyperbolique  du  nombre  10,  de  maniéré  que  la  po-  Differt.  il 
fition  de  Jérufalem  qui  donne  déjà,  pour  ainfi  dire  ,  1,Paxt' 
la  quadrature  du  cercle  par  cette  proportion  DP  :  ae"1 
:  :  CFB  :  A  D  ,  donne  auflî celle  de  l’hyperbole  par  ces 
deux-ci  combinées  A D  B  :  D  B  :  :  D  B  :  G  B  &  DO: 

F  B  :  (  cotangente  de  G  B  )  :  :  i  :  Log.  Hyp.  de  io. 

Cette  même  latitude  DA  donne  20.  la  plus  grande 
inclinaifon  de  l’Orbite  Lunaire  à  l'Ecliptique  ;  car  h  l’on 
prend  la  fîxieme  partie  de  DA  ou  de  310  45’  53" ,  on 
aura  cette  inclinaifon  de  50  17’  39V 

Cette  latitude  de  Jérufalem  donne  encore  3  °.  le  dia¬ 
mètre  véritable  de  la  Lune  ;  mais  comme  c’eft  propre- 
mentpar  la  mefure  de  lare  terreftre  AD  redific  lur 
La  furfàce  du  globe,  confideré  comme  un  fphéroïde  ap- 
plati,  je  n’en  parlerai  pas  ici  non  plus  que  de  la  manié¬ 
ré  dont  on  déduit  de  la  même  latitude  40.  la  grandeur 
véritable  du  diamètre  terreflre  DF,  &  5  celle  de 
Taxe  CB  de  la  terre.  Voila  ce  qui  regarde  la  pofition 
,de  Jérufalem  en  latitude  :  voici  comment  on  en  déduit 
6° .  fa  pofition  en  longitude.  Soit  dans  la  fécondé  fi¬ 
gure  C  le  Pôle  de  la  Terre,  HIC  l’Equateur,  I  A  le 
parallèle  de  Jérufalem,  CAK  fon  méridien  ,  à  CI  H 
le  premier  Méridien  terreftre.  L’on  trouvera  Parc  FI  IC 
ou  la  longitude  de  Jérufalem  de  l’une  ou  l’autre  de  ces 
-trois  maniérés  ,*  ou  imo.  en  faifant  comme  3  à  5  ,  de 
même  K  A  latitude  de  Jérulalem  =  3  i°  45'  5  3/A,  eft  à 
H  K  (longitude  du  même  lieu ).  =  5 20  56’ 2  87;  ou  2dcv 
en  prenant  H  K  égal  précifément  au  quart  de  l’arc  ADBL 
de  la  première  figure  ;  ou  3tio.  en  prenant  l’arc  I  A  du: 
parallèle  de  Jérufalem  égal  à  la  8mc.  partie  de  l’Equah- 

••  *■  '  :  i$m 


\ 


ï-6 


A  R  T- 


REMARQUES  ASTRONOMIQUES 

Kp«.„,  tcnr  H  K  P,  ou  au  quart  de  l’arc  DF  L  de  ce  même 

).  Par t.  cercle  dans  la  première  figure  ,  d  ou  îM^t  quejri^ _ • — 

:  :  A  D  B  L  :  D  FL  :  :  DF  :  A  Qj  . 

•  •  v/c  Y~tt-  y/cY —  B  A  D  i  &  en  effet  A  D  B  L  :  D  r  L . . 
40=3V='t  «or  17  î  dont  les  quarrés  4»»  ,  &  ‘  8», 

doivent  être  en  même  raifon  que  CF  B  &  n  . . 
AD,  &  par  conféquent  C  F  B  devra  etre  a  A  D  :  : 
400  :  1 1 1  i  Or  C  F  B  :  A  D  en  raifon  compofee  de  CFB 

t  CD  B  ou  de  7  i  >  ■  .  &  de  CDB  à  D  A  ou  de 

24  à  6  ,  OU  17  à  3  ,  &  par  conféquent  en  raifon  de 

1 10  à  33.  Or  400  :  11 1  :  :  1 19  =  3  3  +  w  Ierreur  de 
cette  proportion  qui  va  à  T?‘7X  vient  de  ce  que ,  comme 
je  l’ai dit ,  le  finus  A  E  de  /?  de  CDn’eft  pas  exaéte- 

ment  au  rayon  D  F  comme  vA  D  :  Vc  B. 

■  La  longitude  de  Jérufalem  par  rapport  au  premier 
Méridien  C I H  ainfi  déterminée  ,  il  faut  encore  trou¬ 
ver  quel  eft  ce  premier  Mériditen.  Mais  quel  autre  mé¬ 
rité  mieux  ce  titre  que  celui  du  Cap-verd  ,  ou  de  1  ex¬ 
trémité  occidentale  du  plus  grand  continent  du  globe 
terreftre ,  de  celui  qui  a  été  le  premier  habite  ?  la  diffé¬ 
rence  des  Méridiens  du  Cap-verd  &  de  Paris  étant  de 
30’  ;  celle  de  Paris  &  de  Jérufalem  fera  de  33°  26’ 

28",  ou  de  2h.  13' 4 6*. 

T'ai  fait  voir  dans  la  première  Diflertation  ,  1  •  que 
dans  l’intervalle  de  3  798  J  2  jours  complets,  le  Soleil 
faifoit  1040,  &  la  Lune  12863  révolutions  exaftes, 
2°.  Que  la  longitude  moyenne  du  Soleil  pour  le  31. 
Décembre  de  l’an  1748.  au  midi  moyen  de  Paris  étoic 
de  9f  io°  14  48"  ;  d’où  l’on  trouvera  aifément  que  l’E¬ 
quinoxe  du  Printems  de  l’année  fuivante  1749-  a.dd 

^  arriver 
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arriver  le  Vendredi  21.  Mars  à  2ih  57'  21%  ou  le  Sa-  vijfert.il • 
medi  22.  à  911  57'  2  1*  du  matin  à  Paris  :  or  il  faut  ajou-  LPakt’ 
ter  à  cette  Epoque ,  celle  des  moyens  mouvemens  de  la 
Lune,  pour  avoir  tout  ce  qui  eft  nécelfaire  pour  la  con- 
firuétion  d’un  Calendrier  parfait.  On  a  dit  dans  le  Trai¬ 
té  de  la  Comète  de  1744*  qu’un  très  grand  nombre 
d’obfervations  avoient  donné  la  longitude  de  la  Lune 
au  Soleil  pour  le  premier  de  Janvier  1701.  au  midi 
moyen  de  Paris  (félon  la  maniéré  de  compter  le  tems 
moyen ,  employé  dans  les  Tables  de  M.  DE  LA  Hire) 
de  8r  220  40'  5V  &  par  conféquent  pour  le  midi  moyen 
des  Tables  ordinaires ,  ou  exactement  moyen  de  g1  220 
37*  55"  ;  la  même  fe  trouve  aufïî  par  les  Tables  de  la 
Théorie  du  Chevalier  NEWTON  de  8P  22®  38*0*, 

&  en  prenant  un,  milieu  de  8r  22°  37' 57^4,  ce  qui 
répond  à  un  efpace  de  tems  de  21  jours  1 ^  z  51", 
d’où  réfulte  l’intervalle  du  ir.  Janvier  1701.  à  midi  à 
la  conjondbon  fuivante  de  7.  jours  23k  41'  \z,f ,  ou  le 
9me.  Dimanche  à  nh  41'  12"  du  matin,  &  par  confé¬ 
quent  la  nouvelle  Lune  du  mois  d’Avril  de  la  même  année 
le  7.  Jeudi  à  13 h  53’  22",  ouïe  8*  Vendredi  à  ih  53'  z%^ 
du  matin. 

Quoique  la  longitude  moyenne  de  la  Lune  au  Soleil 
foit  ici  plus  avancée  d’environ  3  c/  à  6of/  que  dans  la 
plupart  des  Tables  Aftronomiques,  elle  l’eft  cependant 
moins  de  2'  environ  qu’elle  ne  devroit  être  félon  la 
correétion  additive  de  z  zo"  faite  par  Mr.  le  Cheva¬ 
lier  de  LOUVILLE  aux  Tables  de  Mr.  Cassini, 
laquelle  a  été  confirmée  par  le  calcul  d’un  très  grand 
nombre  d’Eclipfes  de  Lune.  Voyez*  les  Mémoires  de  l' A- 
çademie  Royale  des  Sciences,  années  *  724.  &  1729. 

H  Ces 


f8  B^EMAE^dUES  A  STR.ON  0M1QJJES 

Ces  fondemens  du  Calendrier  ain(i  pôles  ,  je  vais 
edayer  d’en  donner  le  calcul  &  la  conflruCtion,  en  com¬ 
mençant  par  ce  qui  regarde  Tannée  Solaire  pure  & 
fimple. 

Püifque  le  Soleil  fait  1040  révolutions  en  379852 
jours,  il  en  fera  260  en  94963  >  &  par  conféquent ,  lî 
Ton  fuppofe  le  jour  divifé  en  260  parties ,  Tannée  So¬ 
laire  en  contiendra  exactement  94963  ;  d’où  il  fuit  en¬ 
core  qu’il  n’eft  pas  poflible  de  combiner ,  &  pour  ainfî 
dire  ,  d’ajufter  la  révolution  diurne  du  Soleil  avec  la 
révolution  annuelle  plus  exactement  (hors  dans  le  cas 
du  Cycle  juite  de  260  ans  &  de  fes  multiples,)  qu’à 
une  2  6ome.  partie  de  jour,  ou  5'  3  2/7  d’heure  près,  qui 
eft  la  plus  petite  mefure  commune  de  ces  deux  révolu¬ 
tions  :  je  me  fervirai  de  ces  2  6omes.  en  les  marquant 
par  la  petite  lettre  a  écrite  au-detTus  de  leur  nombre  * 
en  cette  forte  6$a  32^  iu  &c. 

Tous  les  Problèmes  qu’on  peut  propofer  fur  cette 
matière,  peuvent  fe  réduire  aux  deux  fuivans» 

i°.  Etant  donne  un  certain  nombre  d'années  ,  trouver 
de  combien  le  retour  du  Soleil  au  meme  point  de  / Eclipti¬ 
que  aura  retardé  ou  avancé  par  rapport  d  fa  révolution * 
diurne .  C’eft  ce  que  j'appelle  Epacles  de  Tannée  par 
rapport  au  jour ,  ou  du  jour  par  rapport  à  Tannée. 

2  °.  Etant  donné  un  ejpace  de  tems  quelconque  en  heure jr 
&  minutes  ,  trouver  dans  combien  d  années  le  retardement  9 
m  [avancement  du  retour  du  Soleil  au  meme  point  de  [ E- 
diptique ,  par  rapport  à  fin  retour  au  méridien ,  fera  égal 
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Soit  X  le  nombre  d  années  donné  ou  cherché 
E  le  retardement  ou  avancement  en  queftion 
A  la  longueur  de  l’année 
D  la  longueur  du  jour 

on  aura  par  ce  qui  a  été  die  3  260  A  —  94963  D.  Et 
A  =  365  D+  ou  4-  — —  Tjome-  de  D.  Ou 

==  36s  jours  ||me.  de  minute. 


SOLUTION  du  PROBLEME  L 


On  aura  auflî  X  A 


365  n  X  D  + 


63  XP 
2  60 


a  un 


de  ce  dernier  nombre 


£3  X  D 
2 

62  XD 


nombre  entier  de  jours  «f-  '>  d’où  il  fuit  >  que  fi 


260 


(  lorfqu’il  vient  à  être  plus 


grand  que  D)  on  retranche  D  autant  de  fois  qu’il  fe 
pourra*  le  refte  fera  l’Epaéte  E  du  nombre  d  années  X 
donné. 

Exemple  L 


Soit  X  —  4  3  on  aura 

T  2  60 


2f  2  D 
260 


260 


D 


8  x 


260 


D  —  8x5'  —  ou 

13 


44 'rr 


à  l’Epaétc  Solaire  de  quatre  années  Juliennes. 


Remarque  I. 

\ 

On  peut  rendre  les  Epaétes  Solaires  plus  fimples,  en 

ité  0_x  D _ X  D _ 2LP— Y 

26  o  4  130 

H  1  x.6  heures 


confidérant  que  la  quant 


Diljpvt.  lî. 

ï.  Part. 


\ 
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x  6  heures  —  Xxnf—,  ce  qui  donne  en  particulier 

1 3  1 

l’Epaâe  du  Cycle  - Julien  ,  ou  pour  les  Cycles  quater¬ 
naires  5  l’Epa&e  fouftraétive  &  Simplement  =  Xxn . 

R  e  m  a  r  cru  e&  Exemple  II. 

Puifque,  comme  je  l’ai  démontré  dans  la  Dilîertatîon 
précédente  ,  la  longitude  moyenne  de  Soleil  au  midi 
moyen  du  27.  Mars  de  l’an  4162.  de  la  Période  Ju¬ 
lienne,  fous  le  méridien  de  Jérulalem  écoit  de  1T280 
19'  28",  il  s’enfuit  que  le  moment  de  l’Equinoxe  moyen 
arriva  le  28.  de  Mars  à  6h  48'  ou  T%  ou  de  joug 
après  midi,  &  par  conféquent  que  l’Epaéte  Solaire  de 
cette  année  là  étoit  pour  Jérufalem  =  +  182*  ou 
—  yg«  à  compter  depuis  midi  ou  5  za  à  compter 
depuis  minuit. 

Exemple  III. 

L’heure  de  l’Equinoxe  du  Printems  de  l’année  1749.' 
étant  donnée  ,  on  demande  celle  de  l’Equinoxe  de  l’an¬ 
née  1701. 

Toute  la  queftion  fe  réduit  à  trouver  l’Epaâe  de  48.’ 
ans.  Mettant  donc  48  au  lieu  de  X  dans  la  formule 
pour  les  Cycles  quaternaires  E  =  X  x  r  1'  T\  on  aura  l’E- 
paéte  fouftraétive  de  8h  5 1'  fr  ou  8h  5 l'  41  laquel¬ 
le  ajoutée  à  l’heure  de  l’Equinoxe  de  l’année  1749. 
(à  caufe  que  celui  de  l’année  1701.  cherchée  précédé) 
donnera  l’heure  de  l’Equinoxe  de  cette  année  1701.  le 


6 1 
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t  t me.  Mars  à  30^  4 o'  2"  ;  c’eft-à- dire  ,  le  Mardi  22  DiJJhrt.n. 
à  6h  49'  l"  ■>  &  Par  conféquent  16.  jours  711  4'  20"  avant  '•  Paat- 
la  nouvelle  Lune  lui  vaine. 

Exemple  IV. 

On  trouvera  de  même  l’Equinoxe  de  Mars  de  l’an 
1529.  le  Mardi  12.  V.  S.  à  5h  42’ 41";  celui  de  l’an 
1879.  le  Samedi  iome.  V.  S.  &  22me.  Styl.  Grégorien 
à  ÿh  77’  2 1 //  du  loir  à  Paris. 

Exemple  V. 

„  .  6?x  2079 

Soit  X  =  33  ,  on  aura  —y-  =  — — •  =  8  jours  — 

J  J  260  260 

sî5  de  jour ,  ou  Amplement  =5'^,  ee  qui  eft  la  plus 
petite  Epaéte  poflîble ,  &  par  conféquent  le  Période  de 
33.  ans  fera  le  Cycle  Solaire  le  moins  inexact  de  tous» 
les  imparfaits. 

PROBLEME  IL 

Soit  maintenant  propofé  de  trouver  le  nombre  dè  années 
qui  répond ,  ou  qui  peut  donner  lieu  d  une  Epaéle  donnée. 

li  faudra  im°.  félon  ce  qui  a  été  dit  à  la  page  58. 
réduire  cette  Epaéte  au  multiple  de  5'  /7  le  plus  appro¬ 
chant,  ou  au  nombre  le  plus  approchant  des  parties  260™^. 

63  X  Xj 

de  jour.  Soit  ce  nombre  N  ,  il  faudra  donc  que 
rirunnombre  entier  de  jours;  (cefl>à dire+  —  —  ’) 

H:  3  fait: 


Tiijjeri.  U. 

I.  Part. 


£2 

foie 
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ou  S  s  X  +  260  M.  ~  f  N,  ou 


63X-+  N 


260  "  ~  ~  '  '\  260 

= m5  c’cft-à-dire  à  un  nombre  entier;  ou  enfin  63  X  + 
N  divifible  par  260.  On  aura  donc  auftî  (en  multipliant 
par  4)  252  X  +  4 N  ,  divifible  par  260  >  &  partant 
(en  le  retranchant  de  260  X  )  8  X  +  4  N  ,  de  même  que 
(  en  multipliant  par  8  )  —  64  X  +  3  2  ,  N  &  enfin  (  en 
retranchant  encore  63  X)—  X  +  3  z  N  divifible  par  260, 
d’où  l’on  tire  X  =  3  2  N ,  ou  —260  —  3  1  N  &c. ,  fa- 
voir,  la  première  valeur  lorfque  PEpaâe  eft  fouftraétive , 
&  la  fécondé  lorfqu’elle*  eft  additive. 


AUTRE  SOLUTION \ 

Pour  refoudre  le  fécond  Problème  5  on  confiderera 
que  la  partie  d’un  jour  ou  5'  ~T  étant  la  plus  pe¬ 

tite  Epaéte  poffible ,  &  refultante  ,  comme  on  l’a  vu 
par  le  cinquième  Exemple.,  d’un  Cycle  Solaire  de  33.  ans  \ 
Toutes  les  fois  qu’om  propofera  de  trouver  un  nom¬ 
bre  d’années  qui  doit  produire  une  autre  Epaéte  quel¬ 
conque  donnée  ;  il  faudra  premièrement  divifer  cette 
Epade  par  ï  ~T  Secondement  multiplier  le  période  de 
33.  ans  par  le  nombre  entier  le  plus  approchant  du 
quotient  de  cette  divifion  5  &  troiiïemement  du  pro¬ 
duit  ôter  2 60  autant  de  fois  qu’il  fe  pourra. 

Exemple  VI. 

On  a  vù  ci-deflus  que  l’Equinoxe  moyen  d’V  étok 
arrivé  à  Paris  en  174p.  le  n.  Mars  N.  S.  à  sih  57' 


\ 


n  t  Q 
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*I"  ,  c eft-a-dire ,  2h  i'  39"  avant  midi;  on  demande 
combien  d  années  auparavant  il  eH:  arrive  à  midi  jufte.  !• 
-  ^  On  divifera  ih  %'  39"  ou  122'  3 9"  par  y'  ou  par 
^  ;  ce  qui  donnera  pour  quotient  en  nombre  entier  le 
plus  approchant  22  &  un  relie  de  o  28%  multipliant 
eniuite  }$'  ans  Par  22  3  viendra  7 26,  d’où  ôtant  260 
deux  fois ,  ii  viendra  206  années  à  retrancher,  Sc  par 
coniequent  54  années  a  ajouter  a  l’année  1745?.  pour 
avoir  celle  où  1  Equinoxe  d’V*  arrivera  à  Paris  aulîï  près 
de  1  heure  de  midi  qu’il  eft  poffible,  favoir,  leMecredî 
i22‘  Mars  (Style  Grégorien,)  de  Tannée  1803.  à  2  3  H  5  cj 
12'  >  ou  Jeudi  25.  (  St,  Gr.  )  &  le  17.  V.  S.  à  1  ih  5$' 
ii’*  du  matin  de  Tannée  1803. 


M.  IL 

P  A  il.  J’. 


PROBLEME  III. 

On  demande  dam  quel  ordre  les  Années  Biffextiles  doi¬ 
vent  être  arrangées  dans  le  Cycle  de  260.  ans ,  pour  que 

l  Equinoxe  moyen  tombe  toujours  Jur  le  meme  quantieme  du 
mois . 

Cet  ordre  dépend  du  choix  de  Tannée  que  Ton  prend 
pour  la  première  du  Cycle  &  du  Méridien  du  lieu. 

Mais  luppofons  en  général  que  l’un  &  l'autre  foient 
indt termines  ,  je  dis  que  chaque  Cycle  de  260.  ans 
doit  être  compofé  de  7.  Cycles  confécutifs  de  33.  ans 
&  d  un  8me.  de  29.  ans,  &  chacun  des  7,  Cycles  de  3  3. 
ans  fera  compofé  à  Ton  tour  de  7.  Cycles  de  4.  ans  & 
d  un  8me.  de  cinq  ans,  &  le  dernier  Cycle  de  29,  ans 
comprendra  aulfi  6>  Cycles  de  4*  3ns  Sc  un  qms.  de  cinq 
ans. 

“K 

«al 
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bifferi.  il  Démonstration. 

I.  Part. 

Le  Cycle  parfait  de  260 •  ans  contenant  deux  jours 
de  moins  que  2 60.  années  Juliennes,  ce  Cycle  devra 
comprendre  aulïî  par  conféquent  deux  années  Bîlfextiles 
de  moins,  &  deux  années  commîmes  de  plus.  Ce  qui 
eft  précifément  ce  que  donneroit  la  loin  me  de  tous  les 
Cycles  dont  je  viens  de  parler.  Et  comme  ces  Cycles 
font  les  plus  exaéts  qu’on  puifie  employer  (a  la  reierve 
de  celui  de  260.  qui  les  renferme  tous,)  il  eft  clair 
qu’ils  doivent  donner  la  difpüfîtion  de  Bifiextiles  la  plus 
parfaite  qu’il  (oit  poffible. 

PROBLEME  IV. 

Support  que  le  Cycle  parfait  de  260.  ans  contienne 
non  feulement  les  7.  Cycles  de  33,  ans  &  le  $me,  de  19.  ans 
dont  je  viens  de  parler  ,  mais  meme  qu'ils  s’y  trouvent  y  an- 
ges  précifément  dans  cet  ordre  »  en  for  te  que  la  première  an¬ 
née  du  premier  Cycle  de  33*  *ns ,  laquelle  ef  commune  * 
foit  en  même  tems  la  première  du  Cycle  de  2  60,  ($p  la  der¬ 
nière  du  Cycle  de  29  ans ,  laquelle  eft  Biffe  utile  ,  foit  en 
meme  tems  la  dernier e  du  Cycle  de  260  ,  on  demande  a 
quelle  heure  l Equinoxe  devra  arriver  dans  la  première  an¬ 
née  de  ce  Cycle. 

Pour  rendre  plus  aifé  le  calcul  néceffaire  à  la  Solu¬ 
tion  de  ce  Problème,  je  fuppoferai  im0. ,  comme  ci- de¬ 
vant,  le  jour  divifé  non  en  heures  &  minutes,  mais  en 
parties  2  6oemes.  que  je  marquerai  ainfi  260“  6oa  1  \a  &c. 

Je 
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Je  fiippoferai  20.  que  fuivant  la  forme  la  plus  natu-  mjjert.u. 
relie  d’années,  qui  étoit  aufli  celle  des  anciens,  le  jour 
intercalaire  tombe  fur  la  fin  de  l’année  &  après  l’Equi¬ 
noxe,  &  non  au  commencement  &  avant  l'Equinoxe, 
comme  dans  le  Calendrier  Julien  moderne. 

Il  s’enfuit  delà  30.  que  dans  toutes  les  années  non 
biffextiles  ,  l'Equinoxe  doit  arriver  tout  au  plus  197 a 
après  l’heure ,  à  laquelle  le  jour  &  l’année  civile  com¬ 
mencent  ;  car  l’année  Agronomique  étant  de  365  jours 
6 3s  fi  l’Equinoxe  de  l’année  propofée  arrivoit  par  exem¬ 
ple  i98a  après  le  commencement  du  jour  civil,  l’Equi¬ 
noxe  de  l’année  fuivante  arriveroit  365b  &  2  6ia->  ou 
5  66  jours  complets  Sc  ia  après  le  commencement  civil 
de  ce  jour  ,  &  par  conféqucnt  il  tomberoit  dans  le 
j^yeme  jour  civil,  &  l’année  propofée  feroit  néceffai- 
rement  intercalaire. 

Ce  raifonnement  prouve  en  même  tems  40.  que  dans  . 
les  années  intercalaires ,  l’Equinoxe  doit  arriver  pour  le 
moins  197*.  après  l’heure  à  laquelle  le  jour  civil  com¬ 
mence. 

5°.  Or  dans  le  grand  Cycle  de  260  ans  il  y  a  63 
années  intercalaires,  dans  chacune  defquelles  l’Equinoxe 
doit  arriver  à  une  heure  différente ,  ou  à  un  nombre  dif¬ 
férent  de  parties  2  6omes.  après  l’heure  à  laquelle  le  jour 
civil  commence  ;  ce  qui  donne  6 3  nombres  différées 
pour  les  momens  des  Equinoxes  de  ces  6 3  années  ,  & 
ces  63  nombres  rempliront  précifément  l’intervalle  de 
197*  à  i6ia ,  dans  lequel  nous  venons  de  voir  que  doit 
tomber  le  moment  de  l’Equinoxe  des  années  intercalai¬ 
res.  Notre  Problème  eft  donc  réduit  à  favoir  quel  fera 

I  le 
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fTgn-  'ic  nombre  de  parties  2<5omes.  pour  la  première  ou  pour 
la  derniere  de  ces  intercalaires. 

6° .  Appelions  ce  nombre  pour  la  derniere  xa 3  on 
aura  dabord  xa  >  197“?  &  <i6oa. 

7°*  L’Epade  de  4  ans  étant  de  8a  fouftradive  ,  on 
aura  l’intçrvalle  compris  entre  le  commencement  du  jour 
civil  &  l'Equinoxe  de  la  4e.  année  =  xa  —  8a  & 
içya  &  i6oa>  &  par  confequcnt  205*,  mais  tou» 
jours  plus  petit  que  i6oa. 

8°.  On  trouvera  de  la  même  maniéré  le  moment  de 
FEquinoxe  de  la  8e.  année,  c’eft-à-dire,  l'intervalle  com¬ 
pris  entre  le  commencement  du  jour  civil  5  &  le  mo¬ 
ment  de  TEquinoxe  de  cette  8e  année  =  xa  —  iôa 
&  >  15? 7a.  Et  par  conféquent  xa  >  2 1 3 a.  Et  pour 
la  1 2 erne.  =  xa  —  24%  &  partant  x  >  221%  &  en¬ 
fin  pour  la  2geme.  cet  intervalle  lèra  =  xa  - —  & 

253^ 

9°.  On  le  trouvera  pour  la  3 2cme.  ==zxa  —  6\a,  8c 
comme  elle  ne  doit  pas  être  biflfexrilc ,  on  aura  (N°.  3  °.  > 
xa —  <1  197  5  ou  x*  <.26 1.  Ce  qui  eft  clair  3  puis¬ 

qu'il  doit  être  <1  260. 

io°.  Ma  is  l’Epadc  de  33  ans  étant  de  —  ia  fouf- 
tradive  &  la  33eme  année  devant  être  BifTextile ,  on  trou¬ 
vera,  en  raifonnant  fur  cette  3  3eme  comme  nous  avons 
fait  fur  les  autres ,  on  trouvera,  dis- je,  x  ■ —  1  ►>  j çj 
ou*  i>  198  ;  ce  qui  encore  eft  déjà  prouvé  dans  le 
N°.  8°.  dans  lequel  nous  venons  de  voir  que  x  devoir 
être  î>  253. 

1 1  °.  Laiflànt  donc  l’examen  des  moments  de  l'Equi- 
noxe  des  premières  &  des  dernieres  années  biflextiks 
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de  chaque  petit  Cycle  de  33  ans,  lesquels  moments  Diffère.  n. 
nous  donneront  toujours  x  Amplement  >  197  ;  nous  1>ART* 
examinerons  ce  qui  refulte  de  chaque  7eme.  année  in¬ 
tercalaire  de  ces  féconds  Cycles  :  Et  d’abord  nous  trouve¬ 
rons  que  l’intervalle  du  commencement  du  jour  civil  à 
l’Equinoxe  dans  cette  feptieme  intercalaire  ou  la  6  ieme. 
année  du  grand  Cycle  fera  =  —  57 «,  &  par  confé- 

quent  x>  254.  Ce  même  intervalle  fc  trouvera  pour 
la  feptieme  intercalaire  du  Cycle  de  33  ans,  ou 

pour  la  94cme année  du  grand  =  x“  —  5  8a  i  &  partant  x 
>  255  ,  & ainfi  de  fuite  julqu’à  la  feptieme  intercalaire  du 
7eme-  Cycle  de  33  ans,  dans  laquelle  cet  intervalle  fe¬ 
ra  =  x« —  6ia,  &  partant  x>  2J9.  Enfin  on  trou¬ 
vera  ce  même  intervalle  entre  le  commencement  du 
jour  civil  &  le  moment  de  l’Equinoxe  de  la  2  8eme.  an¬ 
née  du  8eme.  Cycle  (  lequel  n’efl:  que  de  29  ans)  = 

Xa  —  6ia.  Mais  comme  cette  année  doit  être  com- 
•  mune  ,  il  en  réfultera  que  x *  —  63  <197,  ou  x»  < 

260;  ce  qui  eft  déjà  évident  par  lui-même:  d’où  il  fuit 
enfin  que  x  ou  l’intervalle  compris  entre  l’heure  à  la¬ 
quelle  on  fuppofe  que  le  jour  civil  commence,  &  l’heu¬ 
re  de  l’Equinoxe  de  la  zôoeme.  ou  derniere  année  de 
chaque  grand  Cycle  fera  >  259  &  <  260  ;  partant 
celui  de  la  iere.  >  si  &  C  63  ,  ou  que  dans  la  pre¬ 
mière  année  de  chaque  grand  Cycle  de  160  ans,  tel 
que  nous  l’avons  fuppofé  dans  le  Problème  précédent , 
l’Equinoxe  devra  tomber  entre  jh  43'  20"  &  511  48' 
îf  après  l’heure  à  laquelle  le  jour  civil  commence. 

ï  2  COROLL. 
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C  O  R  O  L  L.  I. 

Si  comme  dans  le  Calendrier  Julien  &  Gregoden  le 
jour  intercalai: e  précédé  celui  de  i  Equinoxe,  il  eh  c  air 
que  l'Equinoxe  de  l’année  B’fiextilc  dans  ce  Calendsier 
eft  le  même  que  l’Equinoxe  de  la  iere-  année  commune 
apres  Fin  ercàlaire  dans  la  forme  précédente.  Et  par 
conléqucnt  que  la  première  année  du  grand  Cycle  de 
260  ans  dans  !e  Calendrier  Grégorien,  répond  à  la  2de„ 
du  même  Cycle  dans  la  forme  précédente  ;  d’où  il  fuit 
que  dans  la  première  année  du  grand  Cycle  de  i6o  ans, 
félon  la  forme  Grégorienne,  1  Equinoxe  arrivera  entre 
uh  32'  15"  &  nh  37;  50"  apres  l’heure  à  laquelle 
le  jour  commence.  Cette  année  pour  le  méridien  de 
Paris ,  eft  l’année  1708.  à  fuppofer  que  le  jour  commence 
à  m  nuit ,  &  à  prendre  l’Equinoxe  moyen  &  l’année  775 
ou  1815  pour  l’Equinoxe  va  ai. 

C  O  R  O  L  L.  IL 

Si  au  lieu  de  fiippoer  que  le  plus  petit  Cycle  moyen 
du  grand  Cycle  de  260  ans  au  lieu  d’être  le  8eme.  loit 
le  ier. ,  &  que  le  plus  grand  des  petits  Cycles  de  chaque 
Cycle  moyen  ,  au  lieu  d’être  le  dernier  foir  le  ier. ,  il  ar« 
rivera  que  la  première  année  de  ce  nouveau  grand  Cy¬ 
cle  répondra  à  la  227emedu  Cycle  dont  nous  avons  parlé 
juqu’ici  ;  &  l’Equinoxe  de  cette  première  année  devra 
arriver  entre  &  ia  après  Fheure  à  laquelle  le  jour 
commence.  On  verra  dans  la  fuite  pourquoi  j’ai  parlé 
Ici  de  ce  Cycle, 

Coroll; 
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L  Part. 

Comme  les  moments  des  Equinoxes  du  Printems 
ton  bent  toujours  fur  des  nombres  précis  de  parties 
2 6omes.  pour  le  Méridien  de  Jérufalem,  il  y  a  toujours 
deux  années  éloignées  de  3  3  ans  l’une  de  fautre,  qui  peu¬ 
vent  également  être  prifes  pour  les  premières  d’un  grafid 
Cycle.  Ces  années  ,  (  à  ne  compter  que  par  l’Equinoxe 
moyen,  &  fuppofant  le  commencement  du  jour  à  minuit) 
font  fan  1 686  &  l’an  17195  mais  fi  Ton  fe  fert  des 
Equinoxes  cf  Automne,  on  ne  trouvera  qu’une  feule  an¬ 
née  qui  puiife  être  prife  pour  la  iere.  d’un  tel  Cycle, 
fa  voir  l’an  1702  ,  &  l’an  1538  pour  la  première  du 
Cycle  dont  j’ai  parlé  dans  le  Coroll.  précédent.  Si  l’on 
fuppofe  enfin  que  le  jour  civil  commence  fuivant  l’ufage 
des  anciens  peuples  à  du  foir,  cette  année  feruit 
pour  ce  nouveau  Cycle  l’an  1603. 

Coroll.  IV. 

Si  l’on  compare  la  difpofition  des  années  Biflextiles 
dans  le  Cycle  de  260  ans  avec  celle  du  Calendrier 
G'cgorien  du  Cycle  de  400  ans,  on  trouvera  que  TE» 
quinoxe,  qui  fuivanû  les  deux  derniers  Problèmes ,  refie 
toujours  fixe  au  même  quantième  du  mois,  peut  quel¬ 
ques  fois  parcourir  dans  le  Calendrier  Grégorien  trois 
différents  quantièmes ,  &  cela  dans  l’etpace  de  7  à  8 
ans  feulement  ;  de  façon  que  par  la  maniéré  dont  les 
années  BifTextiles  font  arrangées  dans  ce  Calendrier ,  le 
jour  de  l’Equinoxe  peut  quelques  fois  varier  en  moins 

I  3  de 


70  remarques  astronomiques 


Di  [fer  t.  Il 

I.  Part. 


de  8  ans,  autant  qu’il  variera  dans  l’intervalle  de  quatre 
iiécles  dans  l’ancien  Calendrier  Julien.  En  effet  l’an  1697 
l’Equinoxe  vrai  du  Primeras  arriva,  félon  les  obferva- 
tions  de  M  M.  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  le 
ip  de  Mars  à  8h  35  minutes  du  foir  l’an  1  6$S,  le  20 
de  Mars  à  ïh  4^  du  matin,  &  l’an  1702  le  21  Mars 
à  ih  57'  du  matin  auflî  ;  c eft-à-dire  ,  que  dans  l'inter¬ 
valle  de  5  ans  depuis  fan  1697  jufqu’a  fan  1702  il 
parcourut  les  19,  20  &  21  de  Mars.  Mais  en  voilà 
allez  fur  cet  article. 

Je  vais  donner  à  préfent  la  maniéré  de  trouver  le 
jour  de  l’Equinoxe  dans  le  Calendrier  Julien  ,  foit  par 
raport  au  quantième  du  mois,  foit  par  raport  à  celui  de 
la  femaine.  Mais  il  faut  auparavant  établir  une  époque 
plus  commode  pour  cette  efpéce  de  calcul  que  l’année 
174p.  Car  il  convient  que  cette  époque  tombe  fur  une 
année  Bilïèxtile  &  dont  l’Epafte  foit  fort  petite.  Telle 
e(l  l’année  1780,  dont  l’Epade  à  compter  depuis  minuit 
pour  le  Méridien  de  Jérufaiem  eft  +  54  l’Equinoxe  ar¬ 
rivant  le  Mecredi  ne.  de  Mars  Julien  à  minuit  27' 
42",  ou  bien  l’année  1768  dans  laquelle  il  arrive  un  Sa¬ 
medi  le  même  quantième  de  Mars  ,  &  à  la  même 
heure  environ  pour  le  méridien  de  Paris  &c. 


EXEMPLE  VII.  PROBLEME  V. 

Trouver  par  le  moyen  des  Ep actes  précédentes ,  &  pour 
me  année  quelconque  donnée ,  le  jour  du  Calendrier  Julien 
dans  lequel  arrive  l'équinoxe  moyen. 

i°.  Prenez  le  nombre  X  d’années  écoulées  entre  l’an¬ 
née 


I.  Pa; 
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rice  qui  fort  d’époque,  comme  par  exemple  r  768  8c  Dfârt. 
l'année  propofée,  fuppofant  que  ce  foit  i  800 ,  ce  nombre 
X  fera  =  3  2. 

20.  Prenez  i  Epadte  folaire  qui  convient  à  ce  nombre 
d’années  comme  ici  32  x^3a  ou  8  jours  —  6af. 

3  .  Ajoutez  cette  Epaéte  au  jour  &  à  l'heure  de 
l'Equinoxe  pour  l’année  de  l’époque. 

4  .  Prenez  aulïi  le  nombre  d’années  BifTextiles  ou  de 
Cycles  de  4  ans ,  ou  le  nombre  de  jours  intercalaires 
depuis  1  année  de  1  époque  julqu’à  l’année  propofée  com¬ 
me  ici  8  jours. 

5°.  Retranchez  ce  nombre  de  jours  de  la  fomme 
trouvée  dans  l’article  précédent ,  le  rcfte  fera  le  jour 
&  l’heure  de  l’Equinoxe  pour  l’année  propofée. 

Dans  l’Exemple  que  nous  avons  pris,  ce  refte  =  i0e. 

Mars  Julien  +  20 ia  ou  le  2i«me.  Grégorien  à  6h  n' 

13"  du  foir. 


il 
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On  demande  le  jour  &  l'heure  de  l'Equinoxe  de  la  me- 
me  année  1800  pour  le  méridien  de  Jerufalem. 

i°.  De  1800  otez  l’année  de  l’Epoque,  lavoir  1780 
il  refiera  2c.  ans. 

2°.  Prenez  l’Epade  Solaire  de  20  ans  =  20  x  6 3 5 
jours  * —  40^  ou  =  4  jours  +  220*. 

30.  Ajoutant  cette  Epaéte  au  jour  &  à  l’heure  de 
l’Equinoxe  de  l’année  1780,  favoir  au  nme.  de  Mars 
+  5%  il  viendra  le  i5nie.  +  225^ 

4°-  Prenez  le  nombre  des  Cycles  de  quatre  ans  ou 

des 
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des  jours  bifTextiles  intercalaires  depuis  l’Equinoxe  de 
l’an  1  780.  jufqua  l’Equinoxe  de  la n  i8oo5  lequel  nom¬ 
bre  cft  =  5  jours. 

5°.  Otez  ce  nombre  du  i5me.  de  Mars  +  22  5 «  Je 
refie  =  iome.  +  225^  ou  le  1  ome.  de  Mars  8 4 6 ' 
du  foir,  donnera  le  jour  <$ c  l’heure  de  l’Equinoxe  moyen 
de  Fan  1800.  pour  le  méridien  de  Jéruialem. 

Remarque  I. 

Si  Ton  ôte  2h  13'  jo"  du  moment  de  l’Equinoxe 
nommé  pour  le  Méridien  de  Jérufalem3  on  aura  32' 
19"  pour  celui  du  Méridien  de  Paris  un  peu  plus  exaét 
que  par  l’exemple  précédent. 

R  E  M  A  R  0^  U  E  î  I. 

✓ 

Lorfque  l’année  propofée  fe  trouve  précéder  celle  de 
l’Epoque,  il  n’y  a  qu’à  retrancher  160  ans  de  celle-ci  5 
&  ajouter  2  jours  au  quantieme  5  &  l’on  aura  une  nou¬ 
velle  Epoque  dont  on  le  fervira  comme  de  la  précé¬ 
dente. 

Exemple  IX. 

On  propofe  de  trouver  le  jour  de  T  Equinoxe  de  £  année 
1 749*  pour  le  Méridien  de  Jérufalem. 

L’année  1749.  précédant  Tannée  1780,  on  ôtera  260 
de  1780,  &  on  ajoutera  2.  au  nme.  de  Mars  pour 
avoir  l’Equinoxe  de  1520.  le  13.  de  Mars  à  ja  ou  à 
oh  27'  42 "  du  matin  à  Jérufalem. 

De  l’an  1520.  à  l’an  1749,  il  y  a  22p.  ans  dont 
l’Epa&e  Solaire  =  22pXd3a=  JJ  jours  +  127",  l’a¬ 
joutant 
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joutant  au  i3eme.  de  Mars  +•  ,  il  viendra  le  68eme.  Dîffcrt.  11 

de  Mars  +  r  3  2a.  1 1  Ai  r’ 

Mais  depuis  l'Equinoxe  de  l'an  jf20  jufqu’à  celui 
de  1749)  il  y  a  eu  57  jours  intercalaires;  ôtant  donc  57 
jours  de  la  fomme  précédente,  il  viendra  le  11e.  de 
Mars  Julien  ,  ou  le  22e.  de  Mars  Grégorien,  +  13 2ay 
ou  Midi  11'  5"  pour  le  jour  &  l’heure -de  l’Equinoxe 
de  l’an  1749  au  Méridien  de  Jérufalem. 

Si  l’on  en  ôte  xh  13'  4 6  ,  il  viendra  le  2  2me.  de  Mars 
Grégorien  9h  57'  if  pour  le  même  moment  au  Mé¬ 
ridien  de  Paris. 


PROBLEME  VL 

Trouver  le  jour  de  la  femaine  auquel  arrive  C Equinoxe 
dans  une  année  propofée. 

i°.  Prenez  le  nombre  d’années  écoulées  depuis  Fan» 
née  qui  fert  d’Epoqu-e  jufqu’à  la  propofée. 

20.  Prenez  FEpaéte  Solaire  qui  convient  à  ce  nom¬ 
bre  d’années. 

30.  Ayant  changé  ce  nombre  d années  à  un  pareil 
nombre  de  jours,  ajoutez -le  avec  FEpaéte  Solaire  au 
jour  ou  quantième  de  la  femaine  dans  lequel  eft  arrivé 
l'Equinoxe  pour  Fannée  de  l’époque. 

40.  De  cette  fomme  otez  7  tant  qu’il  fe  pourra,  le 
refte  fera  le  quantième  de  la  femaine  >  auquel  arrivera 
l’Equinoxe  pour  Fannée  propofée. 

Exemple  X. 


On  demande  quel  jour  de  la  femaine  arriver a  Equino¬ 
xe  du  Printems  de  tannée  x  8oo« 


K 
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i°.  De  Fan  1780  à  l’an  1800  il  y  a  20  ans.  " 

20.  L’Enacle  Solaire  de  20  ans  ==  4  jours  4~  220^. 

30.  Ayant  pris  20  jours  pour  20  ans  &  4  pour  le 
quantième  de  la  femaîne  auquel  efl  arrivé  l'Equinoxe 
l’an  1780  qui  étoit  un  Mecredi ,  on  ajoutera  enfcmble 
20  jours  4  jours  +  220^  &  4  jours  +  5^  de  la  ibmme 
28  jours  -4-225^  ôtant  7  quatre  fois  il  ne  reliera  rien: 
ce  qui  fait  voir  que  l’Equinoxe  arrivera  un  Samedi  2 2  Ÿ* 
après  minuit  ou  à  8h  4 6r  91  du  foir  à  Jérufalem. 


R  E  M  A  R  Q^U  E  III. 

/ 

Lorfque  l’année  propofée  précédé  l’époque,  on  re¬ 
tranchera  260  ans  de  celle  de  l’époque,  &  i  jour  du 
quantième  de  la  femaîne  ;  ce  qui  donnera  une  nouvelle 
Epoque  donc  on  le  fervira  comme  de  la1  première. 


Exemple  X I. 


O#  demande  quel  jour  de  la  femaine  arrive  l'Equinoxe 
de  1749. 

L’année  1749  précédant  l’année  1780  qui  fert  de- 
poque ,  on  retranchera  zôo  de  1780,  &  un  jour  du 
quantieme  de  la  femaîne  qui  eft  le  4eme.  favoir  un  Me- 
credi,  &  l’on  aura  pour  nouvelle  époque  l’an  1520  le 
13e.  de  Mars  J  tlien,  le  3e.  jour  de  la  femaîne  un  Mardi 
a  5a  ou  à  oh  27'  42"  du  matin. 

Depuis  l’année  1520  jufqu’à  1749  il  y  a  229  années 
dont  l’Epaéte  Solaire  =  55  jours  4~  i2ja  changeant 
ces  229  années,  en  229  jours,  on  ajoutera  enfemble 
%i?  jours  4-  3  jours  4-  58  4-  53  jours  4-  127“  pour 

avoir 
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avoir  287  jours  +•  132%  d'où  ôtant  7  autant  qu’il  i)[(fert.n. 
fc  peut,  il  ne  refte  rien;  ce  qui  fait  voir  que  l’Equinoxe  ^Alir* 
arrive  un  Samedi  à  132*  ou  à  midi  if  4". 

Exemple  XII. 

On  demande  quel  mois  à"  quel  jour  du  mois  3  &  de  la, 
femaine ,  dans  le  Calendrier  Julien  ,  &  a  quelle  heure  efl 
arrivé  l Equinoxe  du  Prime  ms  de  tan  4102  avant  tEre 
Chrétienne ,  ou  de  tan  6 1 1  de  la  Période  Julienne. 

L’année  1780  qui  nous  fert  d’Epoque  étant  la  64.93™° 
de  la  Période  Julienne,  cft  précédée  de  5881  ans  par 
l’an  propofé.  De  façon  qu’il  faudra  retrancher  de  cette 
iere.  non  pas  feulement  260  ans,  mais  23  fois  260  ans, 
ou  5980  ans,  &  par  confequent  ajouter  23  fois  2  jours 
au  quantieme  du  mois,  lavoir  au  11e.  de  Mars,  & 
ôter  23  jours  du  quantieme  de  la  femaine,  favoir  du  r 

4eme.  ou  du  Mecredi  ;  &  l’on  aura  pour  nouvelle  Epo¬ 
que  l’an  5x3  de  la  Période  Julienne  le  26eme.  Avril  le 
2e.  jour  de  la  femaine,  ou  le  Lundi  à  ou  à  oh  27' 

42^  du  matin  pour  le  moment  de  l’Equinoxe. 

Depuis  1  an  513  jufqu’à  512  il  y  a  99  ans  &  24  jours 
Intercalaires  ;  &  l’Epade  Solaire  de  cet  intervalle  —  99 
X63afera  =  23  jours -f~  257^;  ajoutant  donc  23  jours 
+  257*  au  26°™°.  Avril  +  5*  on  aura  le  joeme.  d’A- 
vril  +  za;  d’où  ôtant  24  jours  il  viendra  le  26°™°.  d’A- 
vrilà  2%  ou  à  oh  11'  5"  du  matin  pour  le  moment  de 
l’Equinoxe. 

Déplus  ajoutant  encore  enfemble  99  jours,  le  i°™°. 
de  la  femaine  +  $a,  &  23  jours  +  257e*,  il  viend  3 

K  2 
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Diprt.n.  125  jours  ,  d’où  ôtant  7  autant  de  fois  qu’il  fe  peut ,  il 
11.  Part  viendra,  le  6eme.  jour  de  la  femaîne  ou  le  Vendredi  pour 

ce  meme  jour  là. 

Remarque. 

U  ne  fera  pas  inutile  de  dire  deux  mots  de  la  com- 
b’naifon  de  tous  les  Cycles  Solaires  dont  nous  venons 
de  parler  avec  le  Cycle  Septénaire  de  la  femaine  :  Tan¬ 
née  étant  =  3 <55  jours  ^-  =  7  x  52  jours  +  1  jour 

* 

4-  ,  fon  Epaéle  hebdomadaire  fera  =  +  i  jour  + 

O.. 

2<5o* 

Celle  du  Cycle  de  4  ans  fera  par  là  même  (  à  eau  Te 
du  jour  intercalaire  )  =  +  5  jours  — -  8a  ou  =  —  2 
jours  —  8a.  Celle  du  Cycle  de  5  ans  =  +  6  jours ■+*  5 
ou  o  jour  —  2o5a. 

Celle  du  Cycle  de  2 9  ans  =  4~  ï  jour  + 

Celle  du  Cycle  de  33  ans  ==  —  1  jour  — -  ia. 

Enfin  celle  du  Cycle  de  260  ans  =  +  1  jour. 

. . . . . . . . . . .  . . mm*, . *  ■  »n  mm  -"«nr  imTtyr-ir- - -~i - — ry 

SECONDE  PARTIE, 

Où  Ion  traite  de  V Année  Lunaire. 

7 

APrès  avoir  expliqué  ce  qui  regarde  l’année  purement 
Solaire,  je  vais  pâffer  à  l’année  Lunaire,  en  commen¬ 
çant  par  la  maniéré  de  la  combiner  Amplement  avec  le 

mo» 
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moment  de  l’Equinoxe,  c'eft-à  dire  avec  la  révolution 
annuelle  du  So  eil  ,  confiderée  indépendamment  de  fa 
révolution  diurne  ,  &  en  n’emploiant  cette  derniere 
qu’en  qualité  de  mefure. 

Puifque  12863  mois  Lunaires  s’achèvent  en  même  tems 
que  1040  années  Solaires,  il  s’enfuit  i°.  que  fi  le  mois 
Lunaire  eft  fuppofé  divifé  en  1040  parties,  l’année  en 
contiendra  12863.  20.  Que  hors  le  cas  de  la  révolu¬ 
tion  du  Cycle,  il  n’eft  pas  pofiible  d’accorder  l’année 

Solaire  avec  la  Lunaire  qu’à  une,  ou  plusieurs  -—L---— 


parties  d’un  mois  Lunaire,  lefquelles  font  les  plus  peti¬ 
tes  mefures  communes  de  ces  deux  années,  Àppellant 

donc  le  mois  Lunaire  M,  on  aura  M  —  I0d°  - 


1286a 


X 


949631  ).  . 

260 
,  66g 

44  i256aeme. 


3  98^2  i.  __  jours  ~  +  r~~  ou  + 


12863 


12863 


ou  +  à  fort  peu  près.  Et  la  io4oeme 

du  mois  Lunaire  =  41'  - —  —  ou  à  40'  -  —  — — — 

1  9  9  26^0 


eme 


Je  marquerai  dans  la  fuite  ces  ic>40mes.  des  mois  Lu¬ 
naires  par  un  petit  b ,  en  cette  forte  3*  =  2h  a'  40''  , 
pft  =  6h  8'  o"  &c. 

Il  eft  remarquable  qu’il  ne  s’en  faut  qu’une  unité  que  le 
nombre  12863  =  12864 —  1  Lunaifons  comprifes  dans 
le  grand  Cycle,  ne  foit  exaftement  divifible  par  64  , 
&  par  conféquent  par  4.  d’où  il  fuit  que  520  révolu¬ 
tions  Solaires ,  lefquelles  comprennent  un  nombre  entier 
de  jours,  favoir  i8pp26  comprennent  auifi  un  nombre 
complet  de  mois  Lunaires ,  plus  un  demi  mois  exa<ft  ; 

K  3  & 
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D’ijert,  u.  &  de  même  le  Cycle  Solaire  de  260  ans  qui  contient 
II.  Pari.  [£  nombre  entier  de  94953  jours  comprendra  exacte¬ 
ment  un  certain  nombre  de  mois  Lunaires  ,  plus  un 
quart  de  mois;  d’où  il  fuît  que  fi  une  nouvelle  Lime,  par 
exemple  5  eft  arrivée  dans  quelque  année  du  ier.  Cycle 
de  260  ans  5  à  une  certaine  heure  &  minute  d’un  quan¬ 
tième  déterminé  d’un  mois  au  (fi  déterminé  ;  à  la  mê¬ 
me  année,  au  meme  mois,  au  même  quantième,  à  la 
même  heure  &  minute  du  Cycle  (vivant  ,  arrivera  la 
première  quadrature ,  &  auiïi  précifcment  à  la  même 
diflance  de  l'Equinoxe.  A  la  même  heure  encore  & 
minute  do  même  jour  du  mois  de  la  même  année  du 
troifierne  Cycle  de  260  ans  arrivera  la  pleine  Lune  ; 
&  de  même  la  fécondé  quadrature  dans  le  quatrième 
&  dernier  Cycle,  ce  qui  fournit  une  méthode  de  conf- 
truétion  3  pour  un  Calendrier  fort  fimple  ,  &  fort  lin- 
gulier,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Püifqti’encore  1040  ans  Solaires  font  =  12S63  > 

mois  Lunaires,  on  aura  1  an  =  — -  I2  M  +• 


383M 

1040 


&  3  ans 
3M 


1040 

3  7  M  4-  pC  &  1  ?  ans 


040 


35  M 


1040 


PROBLEME  VIL 


Si  Ion  veut  donc  [avoir  1 0 .  combien  l'Année  Lunaire 
avance  fur  la  Solaire ,  ou  la  nouvelle  Lune  fur  ï  Equinoxe , 
au  bout  dun  nombre  donné  X  d'années  Solaires . 

Il  rfy  a  qua  multiplier  383  par  X,  &  du  produit  re¬ 
trancher  1040  tant  que  ion  pourra  >  le  refte  donnera 

le 


\ 
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le  retardement  cherché  en  io4omcs.  parties  du  mois  Di  flirt.  rr. 

T  •  Q  1 1  •  i'"  A  rL 

Lunaire,  dont  chacune  vaut  40'—. 

9 

Pour  rendre  le  calcul  de  ces  Epades  plus  aile,  il  Faut 
remarquer  i°.  que  celles  des  intervalles  de  3  ans  & 
de  19  ans  Furtour,  étant  fort  fimples,  fi  l’on  divife  le 
nombre  d’années  donné  en  intervalles  de  cette  efpéce  , 

&  que  l’on  multiplie  les  quotients  de  ces  divifions  par  les 
petites  Epades  correfpondantes  aux  divifeurs,  lenr  diffé¬ 
rence,  parce  que  celles  de  19  ans  font  additives,  &  cel¬ 
les  de  3  &  de  1  ou  deux  ans  fouftradives,  donnera  en 
nombres  fort  courts  l’Epade  cherchée  ;  mais  il  faut  pre¬ 
mièrement  trouver  les  Epades  de  3  ans  &  de  19  ans. 

Exemple  XIII. 

Pour  avoir  l’Epade  de  3  ans  on  multipliera  383*  par 
3,  ce  qui  donnera  1149*5  d’où  ôtant  1040*,  il  viendra 
109*  ou  3  jours  ih  40'  51"  pour  Epade  fouftradive. 

Exemple  XIV. 

Pour  avoir  l’Epade  de  19  ans,  on  confidérera  que 
19  étant  =  6X3+  1 ,  cette  Epade  devra  être  égaie 
à  6  fois  l’Epade  de  3  ans  plus  celle  d’un  an  =  6  x 
109*+  383*=  654*  4-  383*=  1037*  fouftradive, 
ou  en  ôtant  cette  Epade  de  1040*  à  3*  ou  2h  2  40" 
adduive. 

Exemple  XV. 

On  demande  Œpaffe  de  873.  ans. 


Ayant 


8a 
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offert, il.  Ayant  divifé  873  par  19,  on  aura  pour  quotient  45 
ILPaut,  avcc  un  rcpce  cje  j  g  ans.  Divifanr  enfuite  18  par  3  ,  on 

aura  pour  quotient  6  fans  refte. 

Multipliant  45  par  30,  il  viendra  une  Epade  additi- 
ve  de  135  ,  &  multipliant  6  par  109  il  en  viendra  une 
fouflradive  de  654,  la  différence  de  ces  Epades  donnera 
PEpade  totale  de  873  ans  =  s  \yb  fouflradive  mois 
Lunaire  — 40' =  14  jours  i8h  22'  — 40  54^ 

=  14  jours  1711  41'  9". 

Remarque. 

Lorfque  PEpade  ainfi  trouvée  fera  plus  grande  que 
520 b  ou  qu’un  demi  mois  Lunaire,  on  la  retranchera 
de  10406  pour  avoir  une  Epade  moindre  que  520^,  & 
qui  fera  alors  d’une  efpece  011  d’une  nature  contraire  à 
la  précédente. 

On  demande  par  exemple 
PEpade  de  696  ans  =  3  5  x  19  +  3x3  +  3  ans. 


On  aura 

PEpade  de  35 X  19  ans  =  +35x3  =+105 

PEpade  de  3  x  3  ans  =  —  3x109  =  — 327 
PEpade  de  2  x  1  an  =  —  2X383= — 7 66 
Epade  totale  =  +  105^  ~  1093^  =  —  988^ 


laquelle  étant  plus  grande  que  5206  fera  retranchée  de 
1040^  pour  avoir  une  Epade  additive  =  +  52/;s 

Exemple  XV  L 

On  demande  PEpade  de  353.  ans,  multipliant  353 

par  383  il  vient  135x92  =  *30  x  104°  ~  J>  ce 

qui 

'N 
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qui  fait  voir  que  l’Epaéfe  de  ce  nombre  d’années  eft 
additive  &  Ja  plus  petite  qu’il  foit  pofiîble ,  &  par  con- 
féquent  que  ce  période  de  353  ans  eft  le  Cycle  Lunaire 
le  plus  exaét  de  tous  les  imparfaits. 

Exemple  XVII. 

N  / 

On  demande  £  heure  de  la  nouvelle  Lune  Equinoxiale  de 
tannée  1749  relativement  a  £  Equinoxe ,  c éjl-a-dire  ,  tin - 
ttrvalle  de  tems  >  dont  elle  ta  précédé \ 

On  confiderera  pour  cela,  que  cette  année  eft  éloi¬ 
gnée  de  48  ans  ou  3x1 6  ans  de  Tannée  1701.  De 
forte  qu’il  n’y  a  qu’à  multiplier  383  par  485  ou  fimple- 
ment  109  par  1  <5,  pour  avoir  1744,  d’où  ôtant  1040 
une  fois,  le  refte  704  fera  TEpaéle  Lunaire  de  Tannée 
1749  par  raport  à  Tannée  1701.  Or  cette  Epaéle  eft 

=  520  +  130  -f-  54  —  -  mois  +  ~  mois  Lunaire  +  54 

x  40'  I  =  14  jours  x8h  22'  x'/i  +  3  jours  i <sh  3  5'  30"  |i 
■+-  x  jour  i2h  47'  58"  en  tout  19  jours  23k  45’  30'''; 
d’où  ôtant  le  retardement  de  la  nouvelle  Lune  d’Avril 
de  l’an  1701  à  l’égard  de  l’Equinoxe  ,  lequel  retarde¬ 
ment  a  été  trouvé  ci  -  deffus  dans  l’Exemple  III.  de  16 
jours  7h4‘  20"  il  viendra  la  préceflion  de  la  nouvelle  Lune 
de  l’an  1 749  à  l’égard  de  l’Equinoxe  de  3  jours  1 6h  4  :  ‘  1  o". 

Exemple  XVIII. 

On  demande  encore  l’heure  de  la  nouvelle  hune  équino¬ 
xiale  de  tannée  1879  relativement  d  celle  de  CEquinoxel 

Cette  année  eft  éloignée  de  130  de  l’année  1749* 

L  pour 
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HiJJert.ll.  pour  laquelle  nous  venons  de  trouver  la  préceffion  de  là 
II.  Fart.  nouvc]]e  Lune  à  l’égard  de  l’Equinoxe  de  3  jours  I  61* 
41*10^;  or  130  étant  =  129  4-  ï  ~  3  x  43  +  ï 
on  multipliera  109  par  43,  &  383  par  1.  lefqueis  on 
ajoutera  enfemble  pour  avoir  5070  ;  ce  qui  étant  ôté 
de  5200  =  5  x  1040  donnera  une  épaéte  additive  == 

ï  3  o  ='  —  de  mois  Lunaire  ou  à  3  jours  i6h  35'  30"  4 

O 

Gette  Epaéie  ôtée  de  la  précefïïon  de  la  nouvelle  Lune 
équinoxiale  de  Tan  17495  donnera  celle  de  Fan  1879 
de  o  jours  oh  5'  3 g"  la  plus  petite  par  conféquent  qui 
puifté  jamais  fe  trouver  entre  la  nouvelle  Lune  &  l’E¬ 
quinoxe. 

L’heure  de  l’Equinoxe  aiant  été  trouvée  ci-deflus  pour 
cette  année  1879  de  9h  57*  21",  on  aura  celle  de  la 
nouvelle  Lune  de  9h  51’  42"  à  Paris;  de  forte  que  fup- 
pofant  la  différence  des  méridiens  entre  cette  ville  & 
celle  de  Jérufalem  de  13' 46%  comme  je  l’ai  dit  ci- 
deffus,  ou  feulement  de  i'4 6U  plus  grande  qu’on  ne  la 
fuppofe  communément;  il  senfuivra  que  la  nouvelle  Lu¬ 
ne  de  cette  année  1879  ou  839  de  i’Ere  vulg.  tom¬ 
be  fur  la  même  heure  &  la  même  minute  à  laquelle  ar¬ 
rive  FEquinoxe  33  ans  après,  ou  après  une  révolution 
du  Cycle  de  33  ans  le  ier  des  imparfaits. 

Il  eft  remarquable  que  FEpaéte  Lunaire  de  cette  an¬ 
née  1879  5  eft,  comme  Fon  voit,  à  très  peu  près  la  mê¬ 
me  que  1  Epade  Solaire  du  Cycle  de  3  3  ans  >  (=5'  rV 
ou  5  '  3  2"  )  le  plus  parfait  des  imparfaits ,  l’excès  de  la 
fécondé  fur  la  première  n’érant  que  de  7" ,  &  pouvant 
aifémen’-  être  attribué  à  quelque  erreur  dans  les  pofitions 
fondamentales  des  Epoques  &  notamment  à  celles  de 
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la  Lune  :  je  fuppoferai  donc  cette  Epaâe  Lunaire  de  Dijprt 
l’an  1879  exactement  de  5'  32"  IL  Paslt. 

R  E  M  A  R  Q_U  E  S 
S  U  K  LES  C  rc  LES  LUNAIRES. 

Il  s’enfuit  de  cç  qui  vient  d’être  dit,  que  fi  l’on  prend 
fnccefïivement  tous  les  multiples  de  353  comme  35  3, 

70 6,  IOfç,  1412,  I7655  2Il8,  2471,  2824,  SC 
qu’on  en  retranche  1040  autant  de  fois  que  l’on  pour¬ 
ra,  ou  que  réciproquement,  on  les  retranche  de  1040  & 
fcs  multiples  ;  ces  différences  entre  les  multiples  de  3  5  3  , 

&  ceux  de  1040  donneront  fucceffivement  tous  les  Cy¬ 
cles  imparfaits. 


Ordre 

des 

Cycles. 

Cycles  par  excès  ou  ai 
bout  defquels  la  nou 
velle  Lune  arrive  aprèt 
i’Equinoxe. 

Excès 

Cycles  par  défaut  ou  au 
bout  defquels  la  nou¬ 
velle  Lune  arrive  avant 
l’Equinoxe. 

Défauts 

a  Cycle 
de 

Meton. 

I. 

II. 
m. 

353 

706 

10^9—  1040  =  ®  19 

oh  41' 
lh  22' 
2h  3' 

1040 -  3f3  =  <?87 

1040 706=  334 

2080 - 1059 - 1021 

oh  41' 
ih  22' 
2h  3' 

b  Cycle 
de 

Daniel. 

IV. 

V. 

VI. 

141a — 1040=372 

i7<?ï - 1040=725 

2118 - 2080=  38 

2h  44' 

3h  24' 

4*  5' 

2080 - 1412= 

2080 - 1764=*  31^ 

3120 - 2 1 1 8  =  1 002 

2h  44' 
3h  24' 
4h  5' 

c  Autre 
Cycle  de 
Daniel. 

XX 

9360  (=  9XIO40  J  — 

7o6o(=20X  3f3) 

=c2300 

‘3h38' 

La  Je 


JDiJfert .  Il 
IL  Pajelt. 
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Je  joindrai  à  ces  Cycles  celui  de  5039  ans  trouve 
par  M.  Cajjim  :  6039  étant  =  17x353  +  38:  &  3  8 
étant  —  2118 —  2080  =  5X353  —  2  x  1040.^  On 
aura  5039  =±=  23  x  3  53  —  2x1  040  ;  d’ou  il  paroit  que 
ce  Cycle  eft  du  23e.  ordre  aflfez  éloigné  du  parfait,  ion 
erreur  étant  de  23  x  40 1 1  ou  =  15“  40  ~  dont  la 
nouvelle  Lune  tarde  par  rapport  à  l’Equinoxe  >  &  com¬ 
me  l’Equinoxe  tarde  lui-même  de  6/  ~  par  raport  a 
la  révolution  diurne,  comme  on  peut  s’en  convaincre 
par  la  méthode  du  premier  Problème ,  il  en  refulte  un 
retardement  du  retour  de  la  nouvelle  Lune  par  raport 
à  la  révolution  diurne,  de  47'  ou  une  préceflion 
de  ih  13’.  Si  l’on  vouloir  donc  que  ce  Cycle  fût  en 
même  rems  Diurne  &  huni -Solaire  ,  il  faudroit  fuppofer 
une  augmentation  d’une  heure  13'  fur  là  durée  de  6 039 
années  Lunaires,  &  de  i6h  53^  fur  celle  de  6039  an- 
années  Solaires.  Ces  différences  ne  font  pas  abfolumentr 
affez  grandes,  pour  qtfil  fut impoffible  de  fuppofer  dans 
les  obfervations  emploiées  pour  la  détermination  de  la 
grandeur  de  l’année  Solaire  &  Lunaire,  des  erreurs 
proportionnelles. 

11  faut  cependant  avouer,  que  de  dix  déterminations 
differentes  de  cette  grandeur  de  l’année  ,  faites  enfuite 
d’autant  d’efpéces  differentes  d’obfervations  de  différens 
Aftronomes ,  &  rapportées  par  M.  Cafïini  dans  fes  Ele- 
mens  d’Aftronomie  pag.  232.  &  24 9-  d  n’y  en  a  pas 
une  feule  qui  la  fàfle  plus  grande  de  35*  jours  5h  48' 
53"  j  au  lieu  qu’à  fuppofer  le  retour  de  l’équinoxe  pré- 
cifément  à  la  même  heure  &  minute  du  jour ,  au  bout 
de  ce  Cycle  de  5039,  elle  devroit  être  de  355  jours 
ih  49  J.%  .  PR  O- 
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DiTert-  //. 
II.  Part. 


Trouver  combien  il  faut  d’années  Solaires  ou  hunaires , 
pour  donner  lieu  ou  four  répondre  d  une  Kpacle  Tunaire 
propofée. 


On  réduira  cette  Epade  en  parties 


1040 


mes 


du  mois 


Lunaire ,  chacune  valant  40'  ï  Enfuite  confiderant  que 
celle  d’une  année  eft  =  383  de  ces  parties,  on  nom¬ 
mera  ce  nombre  d’années  cherché  X,  ce  qui  donnera  cet¬ 
te  équation  383  X —  une  ou  plusieurs  fois  1040  = 
E  ou  383  X-j-E  divifible  par  1040;  &  partant  114PX 
+  5  E  ,  &  de  même  109  X  +  3  &  327X  +  9  E  &  36 
X  +  8 E ,  &  112  X  +  iéE,  &  3 X  +  1 9 E ,  &  3 7 X 
+  36 1  E  ,  &  enfin  X  +  3  33  E  divifible  par  1040  ,  & 
partant  X  =  3  5  3  E  ,  lorfque  1  Epade  eft  additive  ,  & 
—  1040  —  3 53  E,  lorfqu’elle  eft  négative:  ce  Cycle 
de  3  3  3  ans  contient  4366  mois. 


A  U  T  Py.  E  SOLUTION. 

Confidérant  que  le  Cycle  imparfait  de  3  3  3  ans  eft 
(  comme  nous  l’avons  vu  dans  l’Exemple  XVI  )  le  Pério¬ 
de  d’années  que  donne  la  plus  petite  Epade  poifible  j 
on  trouvera  qui  fi  on  le  multiplie  par  le  nombre  entier 
de  fois  que  l’Epade  propofée  contient  cette  plus  petite 
partie  de  40'  |  &  que  du  produit  on  ôte  1040,  autant 
qu’on  pourra,  le  refte  donnera  le  nombre  d’années  cher¬ 
ché.  Il  faut  obferver  que  le  quotient  de  l’Epade  don¬ 
née  ,  &  divifée  par  la  plus  petite  ,  doit  toujours  être  le 

L  3  nom- 
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Dijsrt.  n.  nombre  entier  le  plus  approchant  du  véritable ,  s’il  efl: 

II.  Paît,  fractionnaire  ;  on  en  peut  voir  la  raifon  par  le  Ier-  pa¬ 
ragraphe  de  la  pag.  77. 

Exemple  XIX. 

Etant  donnée  l'Epatte  de  [année  1701.  de  13  jours  f*1 
39’  43//  dont  la  nouvelle  Lune  de  Mars  a  précédé  lEqut~ 
noxe  ,  en  demande  quel  e[}  le  nombre  d'annees  auquel  répond 
une  telle  Epaltte  additive ,  ér  qui,  ajoutée  a  l  an  1701, 
fajfe  tomber  la  nouvelle  hune  fur  l’Equinoxe. 

Sil’on  divife  13)  ïh  35' 4?^  s  ou  Î9°Ï9'  43"  Par  4°’  f 
on  ne  trouvera  point  de  quotient  exact  en  nombres  en¬ 
tiers,  le  plus  approchant  étant  de  4 <56  avec  un  relie  de 
5'  3 o "  ou  plus  exactement  (  en  tenant  compte  de  la 

fraction  ^7^  pag.  58  )  de  5'  40"  j  ce  qui  fait  voir  qu’il 

ne  peut  y  avoir  jamais  aucune  année  dans  laquelle  la 
nouvelle  Lune  tombe  fur  l’Equinoxe,  &  quelle  n’en  peut 
jamais  être  plus  près  que  de  y'  40"  ou ,  comme  on  la 
remarqué  ci- deflus  (Exemple XVIII  )  que  d’un  intervalle 
=  5'  32"  4=  àl’Epaôte  Solaire  du  Cycle  de  33  ans 
_  (  Exemple  V  ). 

Multipliant  4 <56  par  3^3»  &  du  produit  164498 
ôtant  1040,  158  fois,  le  relie  178  fera  le  nombre  d’an¬ 
nées  à  ajouter  à  l’an  1701  pour  avoir  l’année  1879 
dont  la  nouvelle  Lune  fera  la  plus  proche  de  l’Equinoxe, 

Il  s'agit  à  préfent  de  comparer  les  Mois  Lunaires  aux 
jours  Solaires  ,  &  de  déterminer  leurs  Epaclcs. 

Puifque  3 79 8 P  jours  font  égaux  à  12863  mois» 

U 
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îl  s’enfuît  qu'en  fuppofant  le  mois  compofé  de  3798^2  m/jirt.  n. 
parties,  le  jour  en  contiendra  12863  ;  &  par  conféquent  R  Part. 
qu’il  $ie  fera  pas  poffible  de  combiner  enfemble  le  jour 
&  le  mois  qu’à  une  ou  plufieurs  I2g63emes  parties  près 
du  ier. 


Or  12863  ==  12864 


20 ï  X  64 


3  x  67  x  64  —  1 ,  &  le  jour  ==  2411  x  60  x  60 

^  W  «  V.  .h  w  „  w  „  J  -  v  >  -  Jf .  V  .  «  V  > .  _  \ . 


// 


3X2X4hX4Xl5  x  4  x  15 

1 


&  par  conféquent  la 


_3  X  64  X  4<?c/ 
3  x  64  x  67 


( 


6"  4- 


48^ 

^7 


,4^Q 
’  67 


n 


12863 


ema 


3X2X15X17X64' 


partie  d’un  jour  ~ 


n  12864 
)  X  ~r-r*  OU 


4^0 


r/ 


U 


12863 


+-  ~ 


450 


67  67x12863 


i9i+J~* (ou fîmPIement  +  ^77  )  ou 


enfin 


4- 

_L+_L 
7  ^  136' 


f/ 


PROBLEME  IX. 


Il  faut  cl  abord  trouver  l'avancement  ou  le  retardement 
de  l'heure  de  la  nouvelle  hune ,  par  rapport  a  la  révolution 
diurne  du  Soleil ,  au  bout  d'un  certain  nombre  donné  Z  de 
mois  hunaires. 

On  a>  par  ce  qui  vient  d  etre  dit  ,  le  mois  Lunaire 
=  2 9  jours  l  +  &  Par  conl^cluent  2  M  =  59J  -f- 

*7 

“ ÿ-  •  Si  donc  lorfque  le  nombre  donné  Z  des  mois  Lu¬ 
naires  eft  pair ,  on  multiplie  j  Z  par  7  B  7,  &  que  du  produit 
on  ôte  12863  autant  qu’il  fera  pofiîble,  le  refie  donnera 

le  retardement  de  la  nouvelle  Lune  en  parties  — - — 

r  I28£>3mes* 

du 


DiJJert.  I 
IL  Faut. 
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Uf  i 

do  jour  5  dont  chacune  vaut  6U  —  4 — ;~eme.  Lorf- 

7  *  36 

que  Z  eft  impair ,  il  n'y  a  qu’à  prendre  le  nombft  pair 
immédiatement  précédent  &  à  l’Epaéie  trouvée  ajouter 
6825  ou  nh  41’  3",  ou  Amplement  multiplier  Z  par 
68255  &  du  produit  ôter  12863  tant  que  Ion  pourra* 


Exemple  XX. 

On  demande  fEpacIe  Diurne  Lunaire  de  49  mois  Lu¬ 
naires. 

On  a  49  =48  +  1  ,  multipliant  donc  24  par  7875 
il  viendra  18888  5  à  quoi  ajoutant  6825 ,  on  aura  25713  ; 
ce  qui  ôté  du  double  de  12863  ou  de  25726  donnera 
une  Epaéte  fouftraétive  de  1  3  >  laquelle  multipliée  par 

6U  -  donnera  enfin  l’avancement  ou  la  précefiion  de  la 

nouvelle  Lune  au  bout  de  49  mois  de  oh  i*  27" 

Exemple  XXL 

On  demande  tEpacte  Diurne  Lunaire  de  17  mots. 

17  =  2X8+  1 .  Multipliant  donc  8  par  7875  au  pro¬ 
duit  6296  ajoutant  68255  &  de  la  fomme  13121  ôtant 
12863  5  le  refte  258  feral’Epaéte  additive  cherchée,  la¬ 
quelle  multipliée  par  6ff  —  +—mQ>  donnera  oh  28'  54 

7  13^ 

&  celle  de  4267  mois  = +443  =  49’  35"  (voiez 
l’Exemple  XXV.) 

Exemple  XXII. 

On  demande  îEpatfe  Diurne  Lunaire  de  js?  3  3  mets: 


SUK.  DANIEL  $9 

5933  :===  1 2  i  x  4P  +  4  mois  ;  d’où  il  fuit  que  l’Epade 
de  5933  mois  fera  =  121  fois  l’Epade  de  49  mois  ou 
• —  121x13+  FEpade  de  4  mois  —  1 5  73  +  l’E- 
pade  de  4  mois. 

Or  l'Epade  de  4  mois  =  2  x  787  =  1574  ;  ainfî 
celle  de  5933  mois  fera  =+  1 ,  c’eft-à-dire  à  la  plus 
petite  Epade  diurne  Lunaire  poffible  ,  &  l’intervalle  de 
59 3  3  mois  eft  le  Cycle  diurne  Lunaire  le  plus  exad  des 
imparfaits. 

Si  Ton  fait  comme  12863  mois  à  379852  jours  de 
même  5933  mois  au  nombre  de  jours  contenus  dans  ce 

Cycle,  on  le  trouvera  de  175205  +  — * 

1 2%6  3 

PROBLEME  X. 

Qtte  ton  propofe  maintenant  de  trouver  un  nombre  de 
mois  qui  puijfe  produire  une  Epatfe  propofée. 

On  réduira  cette  Epade  à  un  nombre  E  de  parties 

J+^eme.  de  jour  5  confidérant  enfuite  que  l’Epade  d’un 

mois  eft  égale  à  68 2 j  de  ces  mêmes  parties,  on  for¬ 
mera  cette  Equation  ,  N  6 82  ï  —  M  12863  =  +  E  ; 
ou  N  x  6825  +  E  divifible  par  12863 ,  ce  qui  donnera 
N  par  cette  opération. 


Dijjert. 

IL  Par 
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vijprt.n.  A.  N  x  6825  +  E 

11.  Part.  ,  '  ^  * 

A  £ 

N  X  1  3  6  5  o  4  2  E 
• —  12863 


1 


B.  N 

X 

787 

+ 

z  E 

X 

9 

N 

X 

'O 

0 

00 

4 

1  8  E 

Os 

oc 

+  E  — 

-A 

C.  N 

X 

1+ 

CO 

ri 

17  E 

X 

3 

1 

N 

X 

774 

+ 

5E 

t"- 

CO 

± 

zE- 

-B 

divifibles  par  12863 
‘  &  par  conféquenc 

N  —  5933  E. 


D.N 


49  E 


—  »  -  *  j  — 

ou  N  4-  1 3  4"  49  E 
x  20 

N x  260  4-980  E 
- —  258+  17E— C 

E*  N  x  2  +  997  E 

X  6 

N  x  12  +  5982  E 

—  13  —  45>E=D 


N  +  5933  E 
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Si  Ton  fuppofc  que  l’Epaéle  propofée  Toit  la  plus  pe*  Eîtfert. 

IL  Par 

=  5P33 ; 

ce  qui  donnera  le  plus  exaél  de  tous  les  Cycles  diur¬ 
nes  Lunaires  imparfaits  de  5933  mois  ou  175205  jouis. 

Ce  Cycle  multiplié  lucceiïîvcment  par  152,3,4,  &c. 
donnera  tous  les  différens  Cycles  diurnes  Lunaires,  qui 
ont  pu  jufques  à  prêtent  être  connus.  J’en  donnerai  quel¬ 
ques  Exemples. 

Exemple  XXIII. 

Le  ier.  fera  le  Cycle  de  François  Viete ,  fi  célébré 
par  divers  habiles  Aflronomes  ,  &  entr’autres  Kiccioli 
de  Kepler .  Il  devoir,  félon  fon  auteur,  ramener  le  Soleil 
&  la  Lune  enfemble  à  la  même  heure  ,  &  minute  du 
même  jour  du  Calendrier  Julien  au  bout  de  42053* 
mois  Lunaires.  Mais  par  malheur  que  ce  n’étoit  pas 
au  même  point  de  l’Ecliptique  ,  il  s’en  faut  près  d’un 
ligne.  Quoiqu’il  en  foit  ,  fi  l’on  retranche  du  nom¬ 
bre  42053  des  Lunaifons  de  ce  Cycle,  celles  que  com¬ 
prennent  trois  Cycles  de  Daniel ,  on  aura  pour  refie 
3464  Lunaifons.  Ce  nombre  divifé  par  celui  de  49» 
dont  l’Epaéte  fouflraélive  efl  1 3 ,  donnera  pour  quotient 
70  avec  un  refie  de  34  ==  2  fois  le  nombre  de  17 
mois  dont  l’Epaéle  efl  258  additive  ;  d’où  il  fuit  que 
TEpaèle  véritable  de  ce  nombre  3464  Lunaifons.,  & 
par  conféquent  celle  du  Cycle  de  Viete  lera  =  —  70  X 
13  +  2x258  = —  394.  Cette  Epaéle  multipliée  par 

j6"£+  donnera  l'erreur  de  ce  Cycle  de  oh  44'  8"  | 

M  a  dont 


tite  poflible 


Î2863 


eme 


de  jour,  on  aura  N 
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T’ffert, il  dont  il  eft  trop  long,  ce  qui,  fur  un  intervalle  âülTi 
IL  Par r.  long  qUe  ce]uj  pius  3400  ans,  n'eft  pas  fort  con- 

fidérable.  La  valeur  de  cette  même  Epade  394  fois  plus 
grande  que  celle  du  Cycle  de  5933  Lunaifons,  &  né¬ 
gative,  fait  voir  qu'il  refaite  du  produit  de  ce  Cycle  mul¬ 
tiplié  394  fois,  &  retranché  du  multiple  du  Cycle  parfait 
le  plus  approchant  par  excès  :  Ainiï  ce  Cycle  de  Victe 
eft  du  394me.  ordre. 

Exemple  XXIV. 


Si  Ton  examine  de  même  le  Cycle  de  M.  Caflinî 
dont  j’ai  parlé  ci-deflus,  qui  étoit  de  6039  ans,  l’ayant 
retranché  de  <5240  (=•  6  x  1040)  «5c  ayant  pris  le  nom¬ 
bre  des  Lunaifons  compris  dans  le  refte  qui  eft  de  201 
ans,  on  le  trouvera  de  248 5.  Lunaifons.  Ce  nombre 
foivifé  par  49.  donnera  pour  quotient  50.  avec  un  refte 
de  3 6  Mois  Lunaires. 

Or  l’Epade  de  50  fois  49  mois  =  — -  650 

celle  de  34  mois  =  +  51 6 

&  celle  de  2  mois  =  +  787 

d’où  refaite  celle  de  2485  =  4-  653 

laquelle  devient  fouftradive  pour  le  Cycle  propofé,  par¬ 
ce  qu'il  eft  formé  en  fouftraifant  ce  nombre  de  2486 
Lunaifons  ,  d'un  multiple  du  Cycle  parfait> 

Cette  Epade  fouftradive  de  celui  de  6 039  ans,  étant 

donc  multipliée  par  6l/  ~  +  donnera  fon  erreur  de 

1 3"  io/;  par  excès  >  erreur  alfurement  affez  légère  fur 
un  fi  grand  Période,  comme  nous  l’avions  déjà  trouvé 
ci  »  deffus.  '  : 

■)  E  X  E  M- 
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Je  prendrai  pour  jeme.  Exemple  un  des  plus  anciens 
Cycles ,  &  en  même  tems  des  plus  exaCts  ,  dont  il  foit 
parlé  dans  l’Aftronomie. 

C  eft  celui  que  Dtolemee  (  fjisyctfy  ctvvtci^iç  ,  Lib.  4. 
Cap.  3.  p.  83.)  nous  apprend  qu’Hipparque  découvrit 
par  la  comparaiïon  des  anciennes  oblérvations  des  Cal- 
déens  avec  les  tiennes.  11  trouva  donc  que ,  dans  l’in¬ 
tervalle  de  126007  jours  &  une  heure,  la  Lune  ache- 
voit exactement  4267  révolutions Synodiques.  Or  4267 
mois  =  87  x  49  “H  4  mois.  Et  par  conféquent  leur 
EpaCte  diurne  Lunaire  fera  =  —  87  x  13  +•  1574 

=^  +  443  =  par  conféquent  a  (ô"Ç  +  _  )X443  = 


2978''  additive  ;  de  forte  que  4267  mois  Lunaires  doi¬ 
vent  s’achever  en  126007  jours  oh  49'  38%  ceft-à-dire 
en  io'  &  2if/  moins  qu’Hipparque ne  le  fuppofoit.  Cet¬ 
te  différence  eft  bien  peu  de  chofe,  eu  égard  à  l’imper- 
feéiion  des  anciennes  obfervations  &  à  la  brièveté  de 
l’intervalle  de  tems  écoulé  depuis  les  Aftronomes  Cal- 
déens  jufques  à  Hipparque. 

M 

Exemple  XXVI. 


Mon  dernier  Exemple  fera  pris  de  la  méthode  Gré¬ 
gorienne  de  calculer  les  Epades  Lunaires.  L’on  fait  que 
cette  méthode  ne  confifte  qu’à  donner  une  corredion 
des  Epades  Metonienes  en  retranchant  à  raifon  de  8 
jours  fur  25  Siècles  ;  d’où  il  fuit  que  dans  l’efpace  de 

M  3  1  ÿ 


D'fjèrt.  U. 

II.  Paet. 


9 
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Difert.ii.  \g  x  2500  ans  Juliens  —  ip  x  S  jours,  la  Lune  devra 
Aili*  faire  235  x  2500  révolutions  complettes  à  l’égard  du 
Soleil ,  &  cela  pendant  nn  nombre  entier  de  jours  com¬ 
plets  :  or  23  5  x  2  joq  mois  =  587500  =  45  x  1 2  8 63 
mois  ™f-  $66^  mois. 

Pour  trouver  donc  l’Epade  diurne  Lunaire  de  cette 
efpècc  de  Cycle  Grégorien  ,  il  fuffira  de  prendre  celle 
de  8665  mois.  Or  8 66 5  mois  =  177  x  49  mois — - 
8  mois.  L’Epa&e  de  49  mois  —  —  13  5c  celle  de  8  mois 
4-31485  rEpacte  de  $66 5  fera  donc  = —  5449  ou 
- —  ioh  10'  o"  ;  ce  qui  donne  une  différence  de  1 3'  20"  fur 
1040  ans  ,  entre  les  Epaétes  Grégoriennes  5c  celles  du 
Cycle  de  Daniel,  &  de  iô'  40"  fur  2080  ans  dont  les 
nouvelles  Lunes  arrivent  plus  tard  félon  ces  Epaétes 
que  félon  ce  Cycle. 

PROBLEME  XL 

Trouver  l’heure  de  la  nouvelle  ’Lunc  Equinoxiale  d'une 
année  Propofée. 

PREMIERE  SOLUTION. 

i°.  Prenez  l’intervalle  de  cette  année  là  à  celle  qui 
a  été  établie  pour  époque. 

2®.  Prenez  les  Epaétes  diurnes  Solaires  &  Luni-So- 
laircs  qui  conviennent  à  cet  intervalle. 

3°.  La  différence  de  ces  Epaétes,  fi  elles  font  de  dif¬ 
ferentes  efpéces  ,  ou  leur  fomme  ,  fi  elles  font  de  mê¬ 
me  efpéce  5  étant  ajoutée ,  ou  retranchée  du  jour  ,  & 
de  l’heure  de  la  nouvelle  Lune  de  l’époque,  donnera 
celle  qu’on  cherche. 

E  X  E  M- 
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Exemple  XXVII. 

O#  demande  le  jour  &  l  heure  de  la  nouvelle  Lune  'Equi¬ 
noxiale  de  C  an  j 90  3  a  Paris . 

L  intervalle  de  cette  année  à  Pan  1879  dans  laquelle 
nous  avons  vu  que  la  nouvelle  Lune  de  Mars  étoic  ar¬ 
rivée  à  Paris  a  9^  5  1'  42%  &  feulement  5'  ou  6r  devant 
1  Equinoxe,  étant  de  24  années  ;  on  prendra  PEpaéte 
diurne  Solaire  de  cet  intervalle  qu’on  trouvera  par  la 
méthode  du  premier  Problème  =  24X1  \  D  fouftrac- 
tive  ,  ou  =  ■ —  2  6s'  51b  ou  - —  4^  25'  5  \  l/. 

Divifant  auffi  félon  la  méthode  du  Problème  VI.  ce 
meme  intervalle  par  19,  il  viendra  pour  quotient  1  ;  ce 
qui  donne  une  1  ere.  Epaéte  diurne  Solaire  additive , 

de  + 


piTert.  IL 

il.  Paüt. 


e,  le  refte  5  divifé  par  3  donnera  pour  quo¬ 
tient  i  3  &  par  conféquent  une  2  de,  Epaéte  fouftraétivc 


1040 


109 


1  o4oeme. 

été  fouftraétive  = 


Et  enfin  le  refte  2  une  troifieme  Epa- 
76S 


o7,7 

<ftes  étant  négative  &  plus  grande  que  - 

io4°  ^  101  1040 

ou  qu  un  demi  mois  Lunaire  fera  retranchée  de  1040 
pour  avoir  une  Epaéte  additive  =  168  ou 


1040 


eme  La  fomrne  de  ces  Epa- 


2o 


eme 


=  168  X 


40 


26)0 


ou  — -  4  jours  i8h  29'  1 6f/  >  d'ou  ayant 

oté  PEpaéte  Solaire  fouftraétive  3  il  viendra  PEpaéte  to¬ 
tale  diurne  Lunaire  4  jours  r 4^  ^  2  5 r/  à  ajouter  au 
moment  de  la  nouvelle  Lune  de  1879.  pour  avoir  celle 


I 


Offert.  Il 
IL  Paet. 
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de  fan  i<?o3-  Ce  moment  étant  le  NLirs  a  çR1  51 
41"  après  minuit,  donnera  ia  nouvelle  Lune  de  l’année 
1903.  le  16e nK  Mars  à  23h  55'  7"  après  minuit,  ou  a 
1  xh  55'  y"  du  matin  ou  4'  53"  devant  midi. 

SECONDE  SOLUTION 

DU  MEME  PROBLEME. 


Le  Cycle  Luni-Solaire  de  333  ans  qui  eft  le  premier 
des  imparfaits ,  &  dont  fEpaéte  Lunaire  eft  la  pins  peti¬ 
te,  Lavoir  =  +  1 3  ce  Cycle,  dis-je,  contient  43 66  mois 
Lunaires  :  Cherchant  par  la  méthode  du  Problème  VJ1L 


jour  > 
1 


ou 


=  ~eme  de  jour ,  +  -^eme  de  jour 

'  % 

ou  —de  jour  +  —  de  minute  — 

1 6  i  1  49 


eme 


f04^2960eme  1 6  i  *  49  5^4 

de  minute  fécondé  :  fi  l’on  ajoute  donc  ces  —  de  jour 
4-  — „m,  de  minute  à  l’heure  de  la  nouvelle  Lune ,  la 

49emc. 

plus  proche  de  l’Equinoxe  ,  c’eft-à-dire  à  celle  de  l’an¬ 
née  dont  l’Epa&e  eft  o  ,  &  que  nous  avons  vû  être  oh 
j  x'  32"  i  pour  le  méridien  de  Jérufalem,  on  aura  1311 
3 6'  16"  /après  minuit,  ou  ih  3  6'  iô"4  après  midi  pour 
l’heure  de  la  nouvelle  Lune  dans  la  3  53 eme*  annee  du 
grand  Cycle  dont  l’Epaéte  Luni-Solaire  eft  +  1. 

Si  l’on  double  ces  --  de  jour  +  ~  de  minute,  &  qu’on 

16  49 

les 
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les  ajoute  à  l’heure  de  cette  même  nouvelle  Lune,  de  la  Dijfert.  a. 


iere.  année  du  grand  Cycle,  on  aura  oh  5'  32^ 1  -f-  -de 

jour  4-  7feme  de  minute  ou  oh  5'  32 "  x  +  -2. de  jour 
4  y  •  8 


IL  Part. 


+  l'  “i - -de  minute,  ou  2*1  6 ’  1"  pour  l’heure  de  la 

49  1 

nouvelle  Lune  dans  la  70 5eme#  année  de  ce  Cycle  ,  dont 
l’Epade  Luni-Solaire  eft  +  2. 

-  En  un  mot  5  fi  l’on  multiplie  cette  quantité  de  jour 

+  de  minute  par  l’Epaéte  Luni-Solaire  d’une  année 
'  49 

propoféc ,  &  que  du  produit  on  ôte  tous  les  multiples 
de  24  heures  qui  s’y  trouveront,  le  relie  donnera  l’E- 
pafte  diurne  Lunaire  de  cette  année;  &  cette  Epaéle 
ajoutée  fous  le  même  ligne  que  l’Epacle  Luni  -  Solaire 
de  la  même  année  à  l’heure  de  la  1^.  nouvelle  Lune 
Equinoxiale  de  l’année  de  l’époque ,  donnera  celle  de 
l’année  propofée. 

Exemple  XXVIII. 

On  demande  le  jour  &  l'heure  de  la  nouvelle  Lune  "Equi¬ 
noxiale  de  1903  d  Paris. 

L’intervalle  qui  s’écoulera  entre  l’année  1879  dont 
l’Epaéte  eft  =  o  jufques  à  l’année  1903 ,  étant  de  24ans; 
on  en  trouvera  par  le  Problème  VII.  l’Epade  Luni-So¬ 
laire  =  +  168 ,  c’eft-à-dire  d'abord  =  environ  5  jours.1 
Pour  favoir  précifément  le  nombre  d’heures,  on  multi¬ 


pliera  158  par  -2;  jours  +  —  minutes 

49  N 


584 


,  &  l’on 


aura 


Dïfjert.  IL 
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aura  90  jours  12  heures  +  2h  3'  26'  ou  laiflant  les 
jours  entiers  iqh  3'  2 6"  ,  ajoutant  ces  1411  3'  26''  a 
o h  5'  3  i’1  du  matin  ,  on  aura  2h  8'  58"  du  loir  pour  1  heu¬ 
re  de  la  nouvelle  Lune  Equinoxiale  de  l’an  1903  ,  à  Je- 
rufalem  ;  d’où  ôtant  2h  13'  5°"  différence  des  méridiens 
entre  cette  ville  &  Paris,  il  viendra  enfin  1  ih  55' du 
matin  pour  l’heure  de  cette  même  nouvelle  Lune  au  mé¬ 
ridien  de  Paris,  comme  nous  l’avons  trouvé  par  1  autre 

méthode. 


Remarque. 


Les  deux  méthodes  que  nous  venons  d’emploier 
pour  refondre  ce  Problème,  font  fi  differentes,  qu  il  eff 
impoffible  quelles  donnent  le  même  refultat  ,  &  le  me¬ 
me  moment  pour  la  nouvelle  Lune,  iorfqu  il  y  a  la 
moindre  erreur  de  Calcul ,  ce  qui  fait  quelles  le  fer¬ 
vent  mutuellement  de  vérification  l’une  à  1  autre  ;  &  ce 
n’efi:  pas  un  médiocre  avantage  dans  des  calculs  de 

cette  efpcce. 

PROBLEME  XII. 


Trouver  le  jour  de  la  femaine  dans  lequel  arrive  U  nou¬ 
velle  hune  Equinoxiale  d'une  année  propofée. 

SOLUTION. 

1  L’Epa&e  hebdomadaire  de  3  5  3  eft  =  à  celle  de  2 60 
ans  ('  =  +0  +  3  fo's  ce"e  de  33  ans  =(  3  jours 

_ _ 2 a)  —  celle  de  6  ans  (4  jour  —  i2a.)  Ceft-à-dire 

3  .  r 

que  cette  Epaéte  hebdomadaire  eu  =  —  2  Jours  2 

+  9* 
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+  ç“  —  2  jours  —  i  ih  io'  i2,/  ,  à  quoi  il  faut  mjjtrt.ir. 
ajouter  ib  ou  40'jj. ,  ou  40'  53"  pour  avoir  l’Epaéte  heb-  11  IJa8T-. 
domadaire  Lunaire,  qui  fera  ainlî  égale  à  +  2  jours  — 
ioh  20'  15»",  laquelle  étant  multipliée  par  l’Epaéie  Lu- 
ni-Solaire,  &  du  produit  ôtant  7  autant  qu’il  fe  pourra , 
le  refte  donnera  l’Epafte  hebdomadaire  de  la  nouvelle 
Lune  pour  l’année  propofée. 


Exemple  XXIX. 

On  demande  le  jour  de  la  femaine  dans  laquelle  arrivera 
la  nouvelle  hune  Equinoxiale  de  tannée  1903. 

„  Nous  venons  de  voir  que  l’Epaéte  Solaire  de  cette 
année  étoit  1  <98  J  multipliant  donc  - —  2  jours  —  ioh 
27'  io'/  par  168,  nous  aurons  —  409  jours  (  je  laide 
les  heures  &  minutes,  parce  qu’il  ne  s’agit  que  du  jour 
de  la  femaine  )  d’où  retranchant  7  autant  de  fois  qu’il 
fe  pourra,  c’eft-à-dire  58  fois,  le  refte  —  3  jours,  don¬ 
nera  l’Epaéfe  hebdomadaire  de  la  nouvelle  Lune  pro¬ 
pofée.  Or  le  jour  de  la  Semaine  dans  laquelle  la  nou¬ 
velle  Lune  de  l’an  1879  eft  arrivée,  étoit  un  Dimanche 
matin  ,  c’eft-à-dire  le  ier.  jour  de  la  Semaine  ;  ôtant  de 
là  l’Epaéte  —  3  ,  il  viendra  le  4^.  jour  la  femaine 
pour  le  jour  de  la  nouvelle  Lune  propofée. 


PROBLEME  XIII. 

J 


'Etant  donne  l'heure  de  la  nouvelle  Lune  dtun  certain 
mois  5  chine  certaine  année ,  trouver  dans  combien  d'années 
cette  nouvelle  Lune  reviendra  a  une  autre  heure  donnée . 


N  % 


PREMI& 


Dijfert.  IL 

II.  Part. 
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PREMIERE  SOLUTION, 

plus  aifée  &  plu*  générale . 

Pour  refoudre  ce  Problème,  il  faut  trouver  la  plus  pe¬ 
tite  Epade  diurne  de  1  année  Lunaire.  On  confidciera 
pour  cet  effet ,  T.  que  celle  de  cette  même  année  rela¬ 
tivement  au  retour  de  l’Equinoxe,  étant  de  — ; >me  du 

mois  Lunaire  ou  de  4c/  y  additive,  5c  cesa  au  bout  d  un 
Période  de  3  53  ans.  20.  Que  l’Epade  diurne  Solaire  de 
ce  Période  étant  (  comme  on  le  trouvera  facilement 
par  le  Ier.  Problème)  de  nh  10' T%  fouftradive ,  l’E- 
pade  diurne  Lunaire  de  ce  même  Période  fera  de  ioh- 
2$  iu  fouftradive ,  ou  plus  Amplement  io!l  2  9  ; 

cette  Epaéte  eft  à  24k  o'  a  très  peu  près  comme  10  x 
à  24,  ou  2 1  à  48  ou  comme  7  à  1 6  ;  d’ou  il  fuie 
qu’au  bout  d’une  Période  1 5  fois  plus  grande  que  celle 
qui  a  donné  lieu  à  cette  Epaéte ,  la  nouvelle  Lune  du 
■  meme  mois  de  l’annee  reviendra  auffi  appiochemment 
qu’il  e(l  poffible  à  la  même  heure. 

Multipliant  donc  353  par  1 6,  &  du  produit  5648 
ôtant  5  fois  1040,  le  refte  448  donnera  un  Période  au 
bout  duquel  la  nouvelle  Lune  du  même  mois  reviendra 
auffi  approchemment  qu’il  eft  poffible  à  la  même  heure. 

On  trouvera  par  le  Ier.  Problème  l’Epade  diurne  So¬ 
laire  de  ce  Période  de  i3h  17'  Tj  additive,  ou  de  ioh 
42'  fouftradive,  &  par  le  Problème  VI.  fon  Epade 
Luni-Solaire  de  ioh  54'  I  additive  ,  ce  qui  donnera 

enfin  fon  Êpade  diurne  Lunaire  de  11'  ou  plus 

fimple- 
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Amplement  de  iT~eme5  ou  plus  fimpîemcnt  encore  de  mjfert.u. 
i  l'-J-  additivc;  ce  qui  cTr  la  plus  petite  Epade  pofïible  delL  L>Aar- 
cette  efpéce,  &  fait  voir  que  les  nouvelles  Lunes  du 
même  mois  ne  peuvent  pas  revenir  plus  près  les  unes 
des  autres  que  de  1 1  ' 

Cette  Epade  ainiï  trouvée  ,  on  divifera  par  elle  l’in¬ 
tervalle  de  l’heure  de  la  nouvelle  Lune  cherchée.  Et 


multipliant  le  Période  de  448  ans  par  le  quotient  le  plus 
approchant  en  nombres  entiers  de  cette  divihon,  &  du 
produit  ôtant  1040  ,  autant  qu’il  fe  pourra ,  le  refte  fera 
le  nombre  d’années  qu’il  faudra  ajouter  à  l’année  derniere 
pour  avoir  celle  dans  laquelle  la  nouvelle  Lune  du  mois 
propofé  arrivera  à  l’heure  donnée  ,  au(fi  près  qu’il  eit 
poffible. 


SECONDE  SOLUTION, 
pim  exacte  ,  mais  pim  particulière . 

Nous  avons  vu  ci- defïlis  (dans  la  fécondé  Solution 
du  Problème  X  )  que  i’Epade  diurne  Lunaire  du  Cy¬ 
cle  de  ans  étoit  èZM?  de  jour,  qui  réduite  à 

i2g 63 

de  plus  petits  termes  fe  trouvera  =  à  peu  près  à  ^  , 

t  * 

ou  plus  exadement  à  —  comme  celle  que  nous  venons 
de  fuppofer,  dans  la  Solution  précédente  ,  ou  plus  exac¬ 
tement  encore  à  —  les  autres  valeurs  font  inutiles  pour 

719 

refoudre  notre  Problème  à  caufe  des  dénominateurs  trop 
grands.  * 

N  a  Si 


X. 


Differt.  JL 
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Si  Ton  multiplie  donc  353  par  115?  ans  &  que  du 
produit  =  42007  on  ôte  40  fois  1040  ans  ou  41600, 
le  refte  =  407  ans  donnera  un  Période,  au  bout  du¬ 


quel  La  nouvelle  Lune  du  même  mois  reviendra  en¬ 
core  plus  précifément  à  la  même  heure,  qu’au  bout  du 
Période  de  448. 

Car  l’Epaéte  Luni-Solaire  de  507  ans  étant  +  1195 

O  O 

fi  on  la  multiplie  par  — de  jour  4-  —  de  minute  ,  on 

1  1 6  49 

aura  4-  2  311  57'  26 ou  —  oh  2  34"  pour  TEpade  diur¬ 
ne  Lunaire  de  ce  Période ,  dont  on  le  fervira  de  la  mê¬ 
me  maniéré  que  de  la  précédente,  pourvu  que  l’inter¬ 
valle  entre  l’heure  de  la  nouvelle  Lune  donnée,  &  celle 
de  la  nouvelle  Lune  cherchée  loir  moindre  qu 


e  1 1 


Exemple  XXX. 

\  * 

On  demande  dans  quelle  année  la  nouvelle  Lune  de  'Mars 
arrive  à  Paris  le  plus  près  de  l  heure  de  minuit  ,  pour  4a 
xere.  Solution. 

Celle  de  l’an  1875?  ayant  été  trouvée  ci-deffiis  dans 
l’Exemple  XXIX.  à  9h  ji'42"  du  loir,  on  prendra 
l’intervalle  de  cette  heure  à  celle  de  minuit ,  lequel  on 
trouvera  de  2h  8'  1 8 7  ou  1 2  8'  1 8'b  le  divifant  par  1 1 
on  aura  pour  quotient  1 1  le  plus  approchant  en  nom¬ 
bres  entiers,  avec  un  refie  de  1'  3"  ;  ce  qui  fait  voir 
que  la  nouvelle  Lune  de  Mars  peut  arriver  au  méri¬ 
dien  de  Paris ,  fort  près  de  l’heure  de  minuit ,  la  dif¬ 
férence  n’étant  que  de  1 

Multipliant  donc  448  par  1 1  &  ayant  ôté  le  produit 

4928 


; 
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4928  du  Multiple  52C0  de  1040  le  plus  approchant ,  Dffirt.  il 
leur  différence  272  donnera  le  nombre  d’années  à  ôter  lL  [)ARr* 
de  1879  pour  avoir  l’année  1607  ,  où  la  nouvelle  Lune 
de  Mars  arrivera  à  Paris  le  plus  près  qu’il  eft  poflible 
de  minuit. 

On  trouvera  en  effet  par  les  Problèmes  I.  &  VI. 
comparés  cnfemble  ,  &  à  l’époque  de  1879  que  cette 
nouvelle  Lune  eft  arrivée  cette  année  1607  cinq  jours 
environ  après  l’Equinoxe  moyen  à  minuit  1'  &  io". 

Exe  m  p  l  e  XXXI. 

On  demande  dans  quelle  année  la  nouvelle  hune  de  Mars 
arrive  a  Paris  le  p  las  près  de  l'heure  de  midi ,  pour  la  iere. 

Solution. 

Si  Ion  divife  par  1 1  Lf  l’intervalle  de  la  nouvelle 
Lune  de  1879  au  midi  précédent,  lequel  on  vient  de 
dire  être  de  9h  5 i'  42/;,  on  aura  pour  quotient  le  plus 
approchant  en  nombres  entiers  50  avec  un  relie  de 
3'  42  ,  ce  qui  fait  voir  qu’il  ne  peut  point  y  avoir  pour 
Paris  de  nouvelle  Lune  de  Mars  qui  arrive  précifément 
à  midi ,  la  plus  proche  en  étant  éloignée  de  5'  42". 

Multipliant  donc  par  50  le  Période  448  &  ôtant  le 
produit  22400  du  multiple  22880  de  1040  le  plus  ap¬ 
prochant,  leur  différence  480  donnera  le  nombre  d’an¬ 
nées  à  ajouter  à  l’an  1879  pour  avoir  l’an  2359  dans 
lequel  on  trouvera  effectivement  par  les  Problèmes  I. 

&  V.  que  la  nouvelle  Lune  de  Mars  arrivera  à  Paris 
22  jours  i7h  ~  avant  l’Equinoxe  ,  &  à  midi  4'  environ, 

R  E  M  A  R- 
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Remarque  I. 

Cette  nouvelle  Lune  n’eft  pas  à  proprement  parler 
la  nouvelle  Lune  Equinoxiale  étant  éloignée  de  1 
quinoxe  de  plus  qu’un  demi-mots  Lunaire,  ce  qui  vient 
d“  ce  que  le  quotient  trouvé  50  eft  plus  grand  que  ia 
moitié  de  *5.  Dans  ce  cas  là,  c'eft-à-dire,  toutes  les  fout 
que  la  nouvelle  Lune  d’un  mois  fe  trouvera  éloignée 
de  l’heure  donnée  au-delà  de  1  2h  44'  >  011  prendra  alors 
la  diftance  de  la  pleine  Lune  du  même  mois  a  cette 
heure  donnée  dans  le  jour  où  elle  arrive  ;  divifant  cette 
diftance  par  1 1’  &  ayant  trouvé  fon  quotient  en  nom¬ 

bre  entier  le  plus  approchant  ;  «n  sen  lemia  preciie- 
ment  de  même  que  s’il  eût  été  celui  de  la  divuon  oc 
l’intervalle  de  la  nouvelle  Lune  à  l’heure  donnée  ,  a  ex¬ 
ception  que  l’on  retranchera  de  fon  produit  par  44a , 
non  un  multiple  de  1040  mais  de  520  ,  &  meme  un 
multiple  impair,  ou  réciproquement;  le  refte  ajoute  a 
l’année  propofée  donnera  l’annee  ou  la  nouvelle  Lune 

arrive  à  l’heure  cherchée. 

Exemple  XXXII. 

Ayant  donc  pris  (  pour  le  cas  de  l’Exemple  précé¬ 
dent)  la  diftance  de  la  pleine  Lune  Equinoxiale  d  Avril 
i879  à  midi  pour  Paris;  laquelle  on  trouvera  =  9  y  1 

42"  14  jours  i8h  22  4-  ~ 

=  42*  &  l’ayant  divifé  par  n  on  aura 

22  pour  le  quotient  le  plus  approchant  en  nombres  en¬ 
tiers  avec  un  défaut  d’environ  5'  ;  ce  qui  fait  voir  qu  il 

*■  '  •  ne 
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ne  peut  y  avoir  pour  Paris  aucune  pleine  Lune  Equi-  Dîffeyt.iu 
n oxide  de  Mars,  qui  tombe  plus  près  de  midi  qu’a  la 
diftance  de  5'. 

Multipliant  maintenant  22  par  448  8c  ôtant  le  pro¬ 
duit  =9855,  du  multiple  impair  de  520  le  plus  ap¬ 
prochant,  ou  de  19  x  520  =  9880  ,  le  refte  24  don¬ 
nera  le  nombre  d  années  qu’il  faudra  ajouter  à  l’an  1879 
pour  avoir  lannee  1903.  dans  laquelle  la  nouvelle  Lu¬ 
ne  Equinoxiale  de  Mars  tombera  aufïî  près  qu’il  cft  pof- 
fible  de  1  heure  de  midi  a  Paris ,  comme  on  l’a  vû  dans 
l’Exemple  XXXaie„ 

Remarque  IL 

Suivant  ce  qui  a  crédit  dans  la  fécondé  Solution  du 
Problème  precedent,  on  peut  trouver  une  nouvelle  Lune 
Equinoxiale  encore  plus  voiline  de  1  heure  de  midi  pour 
le  méridien  de  Paris. 

Car  ayant  trouvé  dans  l’Exemple  XXVII,  que  la 
nouvelle  Lune  du  mois  de  Mars  de  l’an  1903  arrive  5' 
environ  avant  midi;  on  divifera  ces  5’  par  2 '  &  l’on 

aura  2  pour  quotient  le  plus  approchant  en  nombres 
entiers. 

Multipliant  donc  par  2  le  Période  de  407  ans,  on 
aura  814  uns  a  retrancher  de  l’année  1903  pour  avoir 
une  annee  dans  laquelle  la  nouvelle  Lune  Equinoxiale 
arrivera  encore  plus  près  de  l’heure  de  midi  au  méri¬ 
dien  de  Paris.  En  effet  otant  814  de  1903  ,  il  vien¬ 
dra  lannee  1089  dont  on  trouvera  parle  Problème  VIemie 
lEpa&e  Luni- Solaire  =  —  70.  Et  multipliant  par  cette 

■  O  -  Epaâe 


î  06  REMARQUES  ASTRONOMIQUES 

H^P  v/t'  ^Pa^e  quantité  de  -p  de  jour  +  ~^de  minute  il  vien¬ 
dra  9^  51'  2  çjf  pour  Epaéie  diurne  Lunaire  fouffradive; 
ôtant  cnfuire  cette  Epade  de  l'heure  de  la  iere.  nou¬ 
velle  Lune  du  Cycle  fous  le  méridien  de  Jérufalem  ,  fa- 
voir  5*  3  2 7  4  du  matin  il  viendra  2h  14*  6r  du  foir 
0  pour  celle?  de  la  nouvelle  Lune  propofée  fous  le  même 
méridien.  D’où  ôtant  enfin  2h  13'  jo/;  (  différence  des 
méridiens  entre  Jérufalem  &  Paris  )  il  viendra  oh  o’  iô'Ÿ 
pour  l’heure  de  la  nouvelle  Lune  Equinoxiale  de  l’an 
2  085?  à  Paris. 

Exemple  XXXIII. 

x.  '  .  •  "  *  *;  •  '  '  vj  r 

On  demande  l année  du  Cycle  de  1040  ans  dans  laquelle  la 
nouvelle  hune  Equinoxiale  arrive  le  plus  près  de  [heure  de  mi- 
di  au  méridien  de  Jérufalem  ,  pour  la  première  Solution. 

La  nouvelle  Lune  de  Fan  1879  arrivant  à  oh  5'  3  2" -g 
c’eft- à-dire  nh  54*  27"  L  avant  midi;  on  prendra,  fui- 
vant  la  remarque  précédente,  la  diftance  de  la  pleine 
Lune  précédente  à  la  meme  heure ,  laquelle  fe  trouve 
égale  à  6*1  17*  19''  dont  elle  arrive  plutôt;  divifant  cet 
intervalle  par  n*  on  aura  pour  quotient  3 1  le  plus 
approchant  en  nombres  entiers,  avec  un  refte. 

Multipliant  donc  448  pat  3  2,  &  du  produit  =  14336 
ôtant  27  fois  520,  il  viendra  196  ans  à  ajouter  à  l’an¬ 
née  t 8 79  pour  avoir  l’année  2175  ou  1135  dans  la¬ 
quelle  la  nouvelle  Lune  Equinoxiale  devra  arriver  fort 
près  de  l’heure  de  midi. 

En  effet,  fi  Fon  cherche  par  les  méthodes  ci  -  deflfus 
démontrées  FEpaéie  Lunaire  de  cette  année,  on  la  trou¬ 
vera 
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vera  =  —  g  ,  qui  étant  multipliée  par  2-  de  jours  +i£  ^rt  Tt 
.  1  1 G  ’  4 y  H.  Part. 

de  minute ,  donnera  Ton  Epaftc  diurne  Lunaire  de 

. 1  2,1 }  '  5^"  O  ôtant  cette  Epa&e  de  oh  5’ 3  2"  i  du 

matin,  il  viendra  ti1’  55?’  40"  du  matin  pour  l’heure 

de  cette  nouvelle  Lune. 

Exemple  XXXIV. 

On  demande  l  année  du  Cycle  dans  laquelle  ht  nouvelle 
l^ufîe  Equinoxiale  arrive  le  plu-s  près  de  minuit  du  méridien 
de  Jérufalem ,  pour  la  fécondé  Solution. 

Dans  la  première  année  du  Cycle,  la  nouvelle  Lune 
Equinoxiale  arrive  5'  32"  {  après  minuit;  divifanrcet  in¬ 
tervalle  fuivant  la  fécondé  méthode  ,  on  aura  2  pour  quo¬ 
tient  le  plus  approchant  en  nombres  entiers,  avec  un 
fort  petit  refie.  . 

Multipliant  donc  407 par  2,  on  aura  8 14,  qui  ôtés  de 
la  icre.  année  du  Cycle  ,  donnera  l’année  1063  dans  la¬ 
quelle  la  nouvelle  Lune  Equinoxiale  arrivera  le  plus 
près  de  minuit.  On  trouve  en  effet  l’Epaétc  diurne  Lu¬ 
naire  de  cette  année  ==?.  23h  54'  5 2 »  additive,  qui  ajou¬ 
tée  à  oh  y  32"  ~  donnera  l’heure  de  la  nouvelle  Lune 
de  cette  année  à  oh  o'  24"  {  après  minuit. 

Exemple  XXXV. 

Ort  demande  dans  quelle  anne'e  du  grand  Cycle  la  nou¬ 
velle  hune  Equinoxiale  arrive  le  plus  pris  de  fix  heures  d» 
foir  a  ]trufalcm. 

Nous  venons  de  voir  dans  le  pénultième  Exemple 
que  dans  la  année  du  Cycle  ,  la  nouvelle  Lune 

0  z  arriva 
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DiJJèrt. il.  arrive  à  1 1*1  55/  40^  du  matin  3  ou  o ^  or  20"  avant  midi. 
IL  Part.  Si  nous  trouvions  une  Epade  Lunaire  qui  multipliée 

par  de  jour  +  “  de  minute  ,  fut  égale  à  un  nombre 

quelconque  de  jours  entiers  +  6^  o'  2o//  le  nombre 
d’années  que  donneroit  cette  Epade  Lunaire  étant  ajou¬ 
tée  à  2 96  donneroit  l’année  demandée  du  Cycle.  Soit 
donc  fuppofée  cette  Epade  que  nous  cherchons  =  * 

il  faut  que  ~  de  jour  +  -----  de  minute  =  6h  o;  ioJ 


—  de  jour  +  20". 
1 6  ' 


D’où  il  paroit  que  fi  Ton  prenoit  4  pour  TEpade 
Lunaire  cherchée  5  elle  ne  s’éîoigneroit  pas  beaucoup 
de  donner  l’Epade  Lunaire  qu’on  demande  ;  puiique 

4  x  ^  de  jour  +  ~  ==  6h  2'  56"  ;  cette  derniere  efl 

feulement  trop  gtande  de  2'  3 6". 

Or  nous  avons  vu  dans  la  fécondé  Solution  du  Pro- 
blêmeXIII,  que  l’Epade  Luni-Solaire  +  119  donnoit 
line  Epade  diurne  Lunaire  de  2  34*  fouftradive. 

D'où  il  fuit  qu’en  prenant  la  fomme  de  ces  deux 
Epades  Lunaires  +  4  +  1 19  =  123  5  celle-ci  donnera 

(étant  multipliée  par  jours  — ■  de  minute)  TE- 

pade  Diurne  Lunaire  que  l'on  demande  5  ou  égale  à  6h* 
o*  22"  la  différence  n étant  que  de  2V  par  excès. 

Or  on  trouvera  par  le  Problème  VIIme.  que  le  nom* 
bre  d'années  qui  donne  l’Epade  Lunaire  de  1 2  3  eft  = 
779 .lequel ajouté  à  295,  donnera  107?  ou  Amplement 
3  j  ans  à  ajouter  à  la  xere.  année  du  Cycle  pour  avoir 

la 
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ïa  3<seme.  dans  laquelle  la  nouvelle  Lune  Equinoxiale  Diffirt.  it 
arrivera  le  plus  près  qu’il  eft  poflible  de  l’heure  de  fix  1LPart- 
heures  du  foir;  5c  l’on  trouvera  en  effet  quelle  doit  y 
arriver  à  6h  o'  iy. 

PROBLEME  XIV. 

On  propofe  de  trouver  U  maniéré  dont  les  années  Luni- 
Solaires  intercalaires ,  fe  trouvent  dijpofées  dans  le  grand 
Cycle  de  1040  ans . 

SOLUTION. 

L’Epa&e  Lunaire  o  de  la  iere.  année  de  ce  Cycle 
eft  plutôt  fouftrative  qu ’additive  ,  à  caufe  que  la  nou¬ 
velle  Lûne  précédé  l’Equinoxe  d’environ  —  d’une 

Epaéle  ou  d’une  de  jour.  De  là  il  fuit  que  l’E- 

r 

pade  +  520  eft  réellement  un  peu  moindre  qu’un  de¬ 
mi-  mois  Lunaire ,  &  l’Epade  —  520  un  peu  plus  gran¬ 
de  ;  &  que  les  années  auxquelles  appartiennent  ces  deux 
Epades  ont  effedivement  pour  leurs  pleines  Lunes  Equi¬ 
noxiales  celles  feulement  qui  fuivent  l’Equinoxe  ,  & 
non  celles  qui  les  précédent. 

Il  fuit  aufli  de  là  j  &  de  ce  que  l’Epade  d’une  année 
eft  de  383  ,  que  toutes  les  années  dont  l’Epade  eft 
fouftradive,  &  plus  grande  que  136  doivent  être  in¬ 
tercalaires. 

;  Soit  maintenant  un  petit  Cycle  de  ip  ans  dont  la 
première  année  aie  pour  Epade  +46? ,  on  trouvera 

O  3  les 
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D'ifot-H.  les  Epactes  des  années  fuivantes,  &  celles  d'entre  celles 
art.  quj  jont  intercalaires  j  comme  on  le  voit  dans  la  table 
ftiivante  : 


+  4«n 
•+■  82  y  A 

Intercalaire  1 —  301 J 

+  3^1 

—  27  ^  A 

Intercal.  —  4 10  J 
+  2  47  "j 

■ —  1 3  6  A 
Intercal.  —  5 19  J 

+  138^  p 
Intercal.  —  245  $ 

+  4ir1 
+  29  y  A 

IntercaL  —  3  t  4  j 
+  3°3l 

—  89  y  A 

IntercaL  —  453  J 

+  I94 ?  g 

IntercaL  —  1 89  j 

-  *  •'*»-  .  •  .  . 

/ 

Ce  Cycle  de  19  ans  comprend  donc,  comme  lont 
voit ,  7  autres  plus  petits  Cycles ,  qui  fe  terminent  cha¬ 
cun  par  une  année  &  un  mois  Intercalaire.  Les  trois 
premiers  font  de  3  ans  chacun,  le  4çme.  de  a  ans ,  le  f eme- 


/ 
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&  le  6cmc.  de  trois  ans,  &  le  dernier  de  deux  ans;  de  Dfe  il 
façon  qu’appellant  A  un  Cycle  de  trois  ans  ,  &  B  H.  Part*. 
celui  de  deux  ;  le  Cycle  de  19  ans  fera  =  ?  A  4-  s- 

B  + ;a  A  +  B  ou  =  A  A  A  B  A  A  B. 

L  Epa&e  de  19  ans  étant  =  -f-  3  le  Cycle  fuivant 
aura  toutes  fes  Epades  additives  plus  grandes,  &•  fes 
fouftradives  plus  petites  de  3.  que  celles  de  ce  ier.  Cy¬ 
cle  ;  mais  cette  différence  ne  caufera  aucun  changement 
dans  l’efpece ,  la  forme  &  la  valeur  de  fes  années  ,  qui 
feront  communes  &  intercalaires  dans  le  même  ordre 
<]U  auparavant  ;  c  cft  cc  dont  il  cft  aife  de  Te  convain¬ 
cre  en  faifant  à  ces  Epactes  le  petit  changement  dont 
je  viens  de  parler. 

Il  en  fera  .de  même  des  autres  Cycles  fuivants  juf- 
qli  au  x8cme.  inclufivcment,  l’Epade  delà  iere.  année  qui 
eft  la  plus  grande  additive  étant  =  455  +  17x2 
=  5 16,  celle  de  la  douzième  =  463,  &  celle  de  là 
derniere  année  =  • —  138. 

Depuis  cette  derniere  exdufivement  jufou’à  la  i2eme. 
du  Cycle  fuivant  exdufivement  aufïi,  il  y  aura  un  petit 
Cycle  de  x  1  ans ,  dont  les  années  auront  leurs  Epac« 
tes  &  leurs  mois  intercalaires  comme  il  fuit  :  - 

“E  f *9~]  +  30 1  q 

-E  136  A  —  82  J.  A. 

intercal.  —  2  47  J  Intercal.  —  355  J 


Intercal. 


+  410'j 

+  27  ÿ  A  Intercal. 


3JéJ 
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infert.il.  Aînii  ce  Cycle  fera  =  3  A  +  B  ou  A  A  A  B. 

1  i.  I’art.  L’année  qui  fuit  ce  petit  Cycle  ayant  pour  Epaéte  4* 
465 ,  pourra  fervir  d’époque  à  un  nouvel  ordre  de 
Cycles  de  1 9  ans ,  femblable  au  précédent;  ainfi  cet 
ordre  contiendra  18  autres  Cycles  de  19  ans  tous  fern- 
blables  aux  18  premiers  ou  —  A  A  A  B  B  A  A  B. 
La  première  année  du  i8eme-  aura  pour  EpaCte  •+•  5 17, 
la  douzième  4-  4^4»  &  la  derniere  —  137. 

L’année  fuivante  qui  en  continuant  cette  fuite  de 
!  Cycles  de  1 9  ans,  devroit  être  la  première  d’un  XIXeme. 
Cycle ,  aura  pour  Epaéée4-  52.0  ,  &  elle  formera  avec 
les  10  qui  la  fuivent  un  petit  Cycle  de  1 1  ans,  fembla¬ 
ble  au  premier,  &  dont  les  Épaéles  additives  feront 
plus  grandes  &  les  fouftraétives  plus  petites  feulement 
d’une  unité  que  celle  de  ce  premier. 

Enfuite  viendra  un  '3erae.  ordre  de  Cycles  de  19  ans  , 
dont  la  première  année  aura  4-  467  pour  EpaCte ,  & 
fera  compofé  tout  comme  les  autres  de  3  A  4  B  4 

2  A  4-  B. 

La  première  année  du  17e.  Cycle  de  ce  troifieme 
ordre  aura  pour  Epa&e  4-  515,  la  douzième  4-462, 
&  la  derniere  —  139  &  iera  par  conféquent,  com¬ 
me  dans  tous  les  autres  intercalaires,  mais  on  ne  pourra 
pas  continuer  plus  loin  cet  ordre  de  .Cycles  de  19  ans, 
&  en  ajouter  un  ,1 8eme-  parce  que  la  derniere  année 
de  ce  1 8eme-  devant  avoir  pour  Epaéle  —  1 3  6  ne  fe- 
roit  plus  intercalaire.  Ce  fera  donc  encore  le  cas 
d’ajouter  Amplement  un  3®“®.  Cycle  de  11  ans,  fem¬ 
blable  aux  deux  autres,  fa  iere.  année  ayant  çi8  poui 
Epaétç  3  &  toutes  les  autres  à  proportion ,  favoir  une 

feule 
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feule  unité  de  moins  que  celle  du  i«.  de  cette  efpéce.  Difert.n. 

La  derniere  ou  onzième  année  de  ce  petit  Cycle fAiT-* 
aura  donc  — •  191  pour  Epaâe  ,  &  la  fuivante  +  4 <55, 
comme  en  effet  elle  doit  l’avoir  puifqu’elle  eft  la  1 04 1  eme. 

de  tout  le  grand  Cycle,  &  la  du  grand  Cycle 
fui  van  t. 

Il  eft  donc  démontré  que  fi  l’année  dont  l’Epaéte 
Lunaire  eft  -f-  455  ,  eft  priie  pour  l’Epoque  ou  la  iere„ 
du  grand  Cycle  de  1040  ,  &  qu’on  appelle  M  un 
Cycle  de  19  ans  — —  3  A-fB-fiA-j-Bà  N  un 
Cycle  de  1 1  ans  =  3  A  +  B ,  les  années  intercalaires 
de  ce  grand  Cycle,  feront  rangées  dans  l’ordre  qui  re- 
fulte  de  celui  des  petits  Cycles  fuivans  18  M  +  N  + 
ï  8  M  +  N  -f-  17  M  -j-  N. 

j 

Remarq^ueI.  ; 

On  trouvera  aifément  par  le  VI jK.  Problème  que 
l’année  1704  eft  celle  dont  l’Epafteeft  4-  465,  &  qu’elle 
doit  par  conféquent  être  la  première  de  tous  ces  Cycles. 

Remarque  IL 

L’Epaâe  Lunaire  +  46?  de  l’année  1704  ou  de 
la  iere.  année  de  tous  ces  Cycles  étant  multipliée  par 

jê  de  jour  +  H  de  minute ,  donnera  fon  Epa&e  diurne 
Lunaire  =  1 9h  1 1'  37'  1  ou  =  à  peu  près  à  +  ± 
de  jour  ou  ~yde  jour;  ces  19*  n'  3/ {  ajoutées 


) 
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Tijfert.  il  à  l’heure  de  la  nouvelle  Lune  des  années  8  39  ou  1879 
il.  p ak t.  gy  Méridien  de  Jérulalem,  donneront  celle  de  la  nou¬ 
velle  Lune  de  cette  année  là  à  i?h  17'  10"  après  mi¬ 
nuit  ,  ou  à  4h  41'  j</  du  matin. 

Si  l’on  multiplie  auffi  cette  même  Epade  -j-465  par 
40' |  il  viendra  13]  411  53'  9"  pour  l'intervalle  qu’il  y 
auroit  entre  l'Equinoxe  ,  &  la  nouvelle  Lune  de  cette 
année  1704,  fi  ceux  de  l’année  839  &  1879  concour¬ 
aient  précifément  enfemble  ;  mais  comme  la  derniere 
précédé  l’Equinoxe  de  5'  32"  a ,  on  aura  l’intervalle  de 
celui  de  l’année  1704  à  la  nouvelle  Lune  fuivante  de 

J3j  4h  47'  37*- 

Il  eft  à  remarquer  que  l’Epade  de  l’annee  4162  de 
la  Période  Julienne  d'où  fe  tirent  toutes  ces  époques, 
des  moyens  mouvemens  de  la  Lune  &  du  Soleil  (  voyez 
la  page  124  &  fuivantes)  eft  auifi  composée  d’un  nom¬ 
bre  entier  ,  &  exaét  de  parties  cinquièmes  ou  dixiè¬ 
mes  de  tour  étant  ==  — I — ï-  de  jour  ou  à  —  de  jour 

Z  S  1 0 

comme  le  font  à  peu  près  l’Epade  Lunaire  de  l’année 
qui  fert  d’époque  au  Cycle  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler,  dans  le  Problème  précédent,  &  l’intervalle  entre 
l’Equinoxe  &  la  nouvelle  Lune  de  l’année  de  cette 
époque. 

PROBLEME  XV. 

Suppofant  que  l’Equinoxe  tombe  toujours  dans  les 
24  heures  du  1  <5eme.  jour  d’un  mois  de  31  jours.  On 
propofe  de  trouver  le  quant  terne  de  ce  mois ,  auquel  arrive 

ta. 


I 
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Lt  nouvelle  Lune  d’une  année  propofée ,  en  meme  tems  que  Difert. 
l'heure ,  la  minute ,  dr  la  fécondé.  ^  ^AE 

ier-  Cas  lorfqu’il  s’agit  d’une  année  dont  l’Epaéle  Lu¬ 
naire  eft  additive  foit  cette  JEpade  =  y. 

i°.  Puilque  l’Equinoxe  tombe  toujours  fur  .quelqu’¬ 
une  des  24  heures  du  i6eme.  jour,  il  eft  clair  que  re¬ 
lativement  au  commencement  de  ce  i6eme.  jour,  i’Epac- 
te  Solaire  eft  toujours  additive,  fi  on  la  fuppofe  —  xa. 
l’intervalle  entre  le  commencement  du  itjeme  jour  ,  & 
le  moment  de  la  nouvelle  Lune  fera  =  xa  4-  f. 

2  °.  Soit  f3  x  —  jours  -f-  minutes  =  m  jours  -f* 

e ;  e  fera  l’Epafte  diurne  Lunaire  de  cette  année. 

3  Soit  au/11  jh  x  40'  5  =  n  jours  +  r.,  l’intervalle 
entre  le  commencement  du  1 6eme.  jour  &  le  mo¬ 
ment  de  la  nouvelle  Lune  fera  =  x«  -f-  »  jours  4-  r 
=  à  un  certain  nombre  de  jours  que  j’appelle  p  4-  e. 

Et  40.  le  quantieme  du  jour  auquel  arrivera  la  nou¬ 
velle  Lune  fera  =  iî4-/,&  l’heure,  &  la  minute» 

&  la  fécondé  =  oh  5'  32*  4-  e  après  minuit. 

Or  50.  puifque  x«  4-  n  jours  4 -  r  =p  +e,  il  eft 
clair,  que  lorfque  r  fera  plus  petit  que  e,  on  aura»  4- 
xa  >  p ,  &  .partant  (  xa  ne  pouvant  jamais  furpafîèr  r 
jour  &  /  &  n  ne  pouvant  être  que  des  nombres  entiers 
&  differens  tout  au  plus  de  l’unité)  p  fera  —  n. 

Au  contraire  <5°.  lorfque  r  fera  plus  grand  que  e , 
on  trouvera  p  =  n  4*  r  :  ce  qui  donne  cette  réglé 
pour  trouver  le  quantieme  du  mois,  auquel  arrive  la 
nouvelle  Lune  dans  une  année  dont  l’Epade  .Lunaire 
eft  additive.  Multipliez  cette  Epaéie  r*.  par  40' J,  pour 

P  2  avoir 
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T>:JJert. Il  avoir  un  nombre  entier  »  de  jours,  plus  un  refte  R  , 

IL  Part.  o  t  .  26 

multiDliez-îa  encore  20.  par  —  de jours  +  —  Pour  avoir 
f  A  1 6  4  y 

(  après  avoir  ôté  24^  une  ou  plufieurs  fois  )  fon  Eps  été 
diurne  Lunaire. 

Si  cette  Epaéte  eft  plus  grande  que  R  ,  vous  ajoute¬ 
rez  la  fomme  du  nombre  N  de  jours  de  1  Epaéte  diur¬ 
ne  Lunaire,  au  i6eme.  du  mois  Equinoxial  +  ch  5' 
32"  ~  du  matin  ,  pour  avoir  le  quantieme,  l’heure  , 
la  minute,  &  la  fécondé ,  à  laquelle  arrive  la  nouvelle 
Lune  Equinoxiale  au  Méridien  de  Jérufalem. 

Et  fi  au  contraire  ,  le  refte  R  eft  plus  grand  que  1  H- 
paéte  Diurne  Lunaire,  vous  ajouterez  cette  même  foui- 
nie  au  i7eme.  à  o*1  5'  32* 

On  prouvera  de  même  que  pour  les  années ,  dont 
PEpaéte  Lunaire  eft  fouftraétive,  il  faudra  ôter  la  fom¬ 
me  de  cette  Epaéte ,  &  du  nombre  N  du  i7eme-  à  oh 
5'  3  2a/l,  ou  plutôt  du  t 6eme.  à  24h  5'  32'\i  (lorfque 
R  fera  plus  petit  que  fEpaéte  Diurne  Lunaire  )  &  du 
j^eme,  à  24k  5'  32*  lorfque  R  fera  plus  grand  que 

cette  ditte  Epaéte. 

Exemple  XXXV L 

On  demande  le  quantième  du  mots  équinoxial ,  &  k 
quelle  heure  ér  minute  efl  arrivée  la  nouvelle  Lune  moyen¬ 
ne  Equinoxiale  de  tan  2  avant  lEre  vulgaire. 

Cette  année ,  qui  eft  celle  de  la  nailfance  de  N.  Si 
(  voyez  fur  cette  queftion ,  dans  une  lettre  à  l’occafion 
d’un  paflage  de  Phlegon  des  argumens  que  j’ofe  dire 

beau?- 
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beaucoup  plus  probables  qu’aucun  de  ceux  qu’on  a  pro-  mjfert 
pofes  jufquici)  tombe  fur  l’an  4712  de  la  Période  iL  PAa 
Julienne,  &  par  conféquent  elle  eft  éloignée  de  l’an 
45  12  5  dont  1  Epade  elt  o  d’un  intervalle  de  200  ans, 

Ion  Epade  Lunaire  fera  donc  égale  à  +  3  6ob. 

Multipliant  360  par  40'  ~  il  viendra  10  jours  ~J~  un 

refie  R  ===  511  20',  les  multipliant  aufli  par  ~  de  jours 

+  —  de  minute,  il  viendra  fon  Epade  diurne  Lunaire 

~  i6h  24  29"  j  ainfî  R  étant  plus  petit  que  l’Epade 
Diurne  Lunaire,  on  ajoutera  10  jours  +  i6h  24'  29" 
au  1 6eme.  du  mois  oh  5'  3  2"  l ,  pour  avoir  le  26e.  à 
3  6h  30'  1"  1,  pour  le  jour  &  le  moment  auquel  arri¬ 
vera  la  nouvelle  Lune  de  cette  année. 

à 

PROBLEME  XVI. 

\  ^ 

Suppofant  encore  comme  ci-devant,  que  PEquîno- 
xe  tombe  toujours  fur  les  2411  du  i6eme.  du  mois.  On 
demande  quelles  font  les  nouvelles  Lunes  les  plus  retar¬ 
dées  ,  &  les  plus  avancées ,  par  raport  a  /’ Epoque  Civile 
du  milieu  de  ce  mois ,  cr  quelles  années  elles  arri¬ 

vent. 

ier.  Cas  pour  la  nouvelle  Lune  la  plus  tardive. 
i°.  Puifque,  comme  il  a  été  dit,  l’Epade  Solaire 
cft  toujours  additive  ;  foit  nommée  cette  Epade  “h  xa 
pour  l’année  de  la  nouvelle  Lune  la  plus  retardée,  & 
que  fon  Epade  Lunaire  foit  =  -f  ybi  il  faut  que 
+  yb  foit  un  maximum . 

20.  yb  ne  peut  pas  être  plus  grand  que  520*4  car 

P  3  s’il 
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offert,  il  s'il  étoit  ==  y2i^,  la  nouvelle  Lune  précédente  dont 
H.  Part.  i’Epade  = — 1  5l9b  étant  plus  près  de  l'Equino¬ 

xe  ,  feroit  la  vraye  Equinoxiale. 

30.  Lorfque  xa  eft  le  plus  grand  qu’il  eft  pofïibie  ou 
=  2  6oa  ,  il  eft  cependant  moindre  que  35^;  ce  qui 
fa’t  voir  que  yb  ne  peut  pas  être  moindre  que  +  485^* 

40.  Lorfque  l’Epade  Lunaire  diminue  de  ib  ,  i’Epade 
Solaire  augmente  de  i2ia;  car  l’une  &  l’autre  arrive 
chaque  687emc.  année. 

50.  Lorfque  4a  première  eft  =  y  20,  la  féconde  eft 

r~  —  q  j  — 1~.  yb  +  y  2  O^. 

6 *.  Lorfque  la  première  eft  yîpa,la  fécondé  (N°. 
4.  )  =  +  i2i^;  &  xa  +  yb  ==  yi<?<*  -r  ï  2  ft  plus 
grande  que  la  précédente,  puifque  i2ib  >  ia. 

7”.  Lorfque  la  première  eft  ==  y  78“ ,  leur  fomme 
eft  encore  plus  grande ,  puifque  la  fécondé  =  242^. 

Mais  8°.  au  delà  de  ce  terme,  cette  fomme  xa  + 
yb  va  en  diminuant  ;  car  lorfque  l’Epade  Lunaire  de¬ 
vient  =  517  —  y 20  —  3  ,  la  Solaire  devient  =  3 
x  ï  2  1  —  2<5o  =  103  ,  &  103a  +  y  iyb  eft  moindre 
que  242^  +  yi8^>&  de  même  pour  celle  qui  fuit  = 
2  24^  -h  5 1 6b  ,  &  à  plus  forte  raifon  cette  fomme  xa  4- 
yb  eft-elle  moindre  pour  toutes  les  fui  vantes,  dans  leC 
quelles  y  eft  moindre  que  y  18  de  zb  ou  de  3^,  qui 
valent  plus  que  18 4;  &  par  conféquent  ou  i6o«  + 
515 ^  eft  moindre  que  242“+-  y  1 8^. 

Ainfi  donc  l’année  dont  l’Epade  Lunaire  eft  yi8/;> 
eft  celle  dont  la  nouvelle  Lune  arrive  le  plus  tard  après 
le  commencement  du  jour  Civil.  On  trouvera  par  les 
Problèmes  précédents  que  cette  année -là  eft  l’an  1693. 

'  la 
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la  nouvelle  Lune  arrivant  le  3  1  de  ce  mois  à  15k  26'  Dif/h-t. 
après  minuit.  H.  Pa* 

2d.  Cas  pour  la  nouvelle  Lune  la  plus  avancée. 

On  trouvera  de  même  (  Sc  après  avoir  remarqué 
fuivant  ce  qui  a  été  dit  au  commencement  du  Problè¬ 
me  XI  Veme.  qu’il  ne  peut  point  y  avoir  de  nouvelle 
Lune  Equinoxiale  ,  dont  l’Èpaéte  foit  a= —  520)  on 
verra  ,  dis- je,  que  l’année  1025  ,  cft  celle  dont  la  noiw 
velîe  Lune  Equinoxiale  eft  la  plus  avancée ,  cette  nou¬ 
velle  Lune  arrivant  le  icr.  du  mois  Equinoxial  à 
44  59'  ^près  minuit  au  Aiéridien  de  Jérufalem. 


PROBLEME  XV  II. 


Trouver  les  plus  grandes  me  fur  es  communes  du  jour  r 
du  mois  Lunaire  y  de  t année  Solaire  5  qui  approchent 
le  plus  des  véritables . 

i°.  On  a  vû  au  commencement  de  cette  Théorie 
que  la  mefure  commune  exade  du  jour  &  de  l’année  > 

étoit  ié  j°ur  &  ~Neme  d’année. 

260  '  9490eme* 

2°.  On  a  vû  a uffi  dans  le  Problème  II.  que  la  me¬ 
fure  commune  de  ces  deux  efpaces  de  tems  ,  la  plus 

approchante  de  cette  première  étoit  =  JL  de  jour  Sc 
d’années  3  ou  que  le  rapport  du  jour  &  de  l’an- 


I20S3 
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née  j  le  plus  approchant  du  véritable  (  ou  de  )  étoit 


__3  3 
12053' 


3 


» 
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3°.  En  ajoutant,  ou  retranchant  l’un  de  l'autre  ces 
deux  rapports,  &  leurs  multiples,  on  formera  d'autres 
rapports  plus  ou  moins  approches  entre  le  jour  & 
l’année  qui  donneront  aufîi  d’autres  mefures  communes 

,  227  260  —  33 

entre  eux ,  comme  par  exemple  — 


829  94963 


I20Î3 


4°.  On  doit  dire  la  même  chofe  du  rapport  exaét 

^245.  du  mois  Lunaire  de  l’année  Solaire ,  &  du  rap- 

12863 

port  des  nombres  qui  approchent  le  plus  de  ce  ier. 

lavoir  (  Voyez  le  Problème  VIII.  ) 

43 66  v  J 

50.  Et  de  même  encore  du  rapport  exaél-1^™;  en- 

tre  le  jour  &  le  mois  ,  &  du  rapport  approché  = 

voyez  l’Exemple  XXIV. 

6°.  Il  eft  ailé  de  conclure  de  là,  que  la  feule  me- 
fure  commune  exaéte  du  jour ,  dû  mois  &  de  l’année , 

^  _ _  I  iour  _  t  mois  _ I  ail _ 

260  x  12863  "  260.x  379852  94963  x  128635. 

70.  Mais  il  eft  plus  difficile  d’en  trouver  d’autres,  qui 
fans  s’écarter  beaucoup  du  vrai,  foient  cependant  plus 
grandes  :  on  ne  le  peut  qu’en  formant ,  comme  j’ai  dit 
N°.  3  >  différents  rapports  plus  ou  moins  approchés  en¬ 
tre  ces  trois  grandeurs,  jufqu’à-ce  qu’on  en  trouve  qui 
foient  divifibles  par  quelque  nombre  commun  plus  grand 
que  l’unité.  On  en  jugera  mieux  par  un  exemple. 

Exemple  XXXVI L 

On  propofe  de  trouver  une  mefure  commune  du  jour ,  du 

moù 
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p,m  &  de  tannée ,  qui  fait  en  même  tenu  la  plus  appro-  nUTtri  Tt 
chante  de  la  véritable  ,  &  plus  grande  ,  ou  du  moins  bas  U-‘ 
plus  petite  que  la  260eme.  partie  du  jmr% 

Le  mois  Lunaire  étant  =  1ZÎÎ12  jours  ,  on  le  di- 

12503 

vifera  fucce/fvement  par  ,  ±  ,  -L ,  &  *  &  enfui- 

33  66  99 

te  ^ar  227 5  7^4  Pour  avoir  differents  quotients  >  &  dif¬ 
ferents,  relies  que  Ion  marquera;  celui  de  tous  cesref- 

tes  qui  fera  le  le  plus  petit,  fera  connoitre  la  mefure 
commune  la  plus  approchée. 

Pour  faire  cette  divifîon  plus  facilement,  il  fuffit  de 
la  m  rur  la  fîaffion  !Ml  0a  JL  +  J| U,  voyc2  lc 

Problème  IX.  le  re/le  de  la  quantité  3798^3  jours 
/  *  I2363 

étant  un  nombre  entier,  &  par  conféquent  toujours 
îvi  1  e  par  di.s  fractions,  qui  ont  l’unité  pour  numé¬ 
rateur  j  divifant  donc  -8-?i  .  . 

12863 

par  —  on  aura  pour  refte  +  5-4 


î 

66 

I 

99 

1 

îlu 


•  ®  • 


•  *  •  • 


—  24Ï 

+  5751^ 


490 


La  progrcflîon  de  ces  reftes  (  qui  doivent  tous  être 
1V1  cs  J2^3  9  nianifèPe,  leur  différence  conf- 


Q. 


tante 


/ 
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Viffert.  U.  tante  3  en  les  prenant  de  deux  en  deux,  étant  de  24  V  ,  ce 
qui  £iit  voir  que  ■—  eftle  divifeur  qui  donne  le  plus  peut 

refte  négatif,  &  — T  fera  celui  qui  donnera  le  plus 


*  749 


petit  relie  pofitif.  Mais  1749  eft  beaucoup  au-delà  des 
limites  preferites  dans  cet  exemple  3  &  d’ailleurs  étant 
523  x  33  donneroit  une  valeur  du  jour  trop  éloi¬ 


gnée  de  la  véritable ,  relativement  à  la  longueur  de 

O 

l’année:  car  fi  l’on  divife  l’année  =  36 j  jours 


63 


de  jour,  on  aura  pour  relie 


260 


Par  1749  - . —  260 

Al’  éeard  du  divifeur  ~  qui  donne  pour  rçft 
a  66  ' 


& 


f  Ton  multiplie  24k  par-— 

1  2  1 


24  s 


qui  vaut  10 

_  34? 
12863 

le  produit  =  à 

^63  X  6 6  1 

2  5  "  donnera  l’erreur  qui  refuite  pour  un  mois  Lunaire 

■y 

de  cette  —  eme  de  jour ,  prife  pour  meiure  commune  , 

du  jour ,  du  mois ,  fans  compter  celle  qui  reluire  de 
ce  qu’elle  n’eft  pas  non  plus  exactement  celle  de  l’an¬ 
née  &  du  jour. 


Divifant  maintenant 


12863 


T 

26  O 

on  aura  pour  relie  — 

-  S9\ 

î 

5?i* 
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I 

/  »* 

839 

*94 

161 

+ 

Ï47° 

La 
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La  progreffion  de  ces  reftes,  eft  la  même  que  celle 
des  précédens  3  &  fait  voir  que  le  dîvifeur  — - 

1  1 Q  i 


910 


260  +  5  c  x  33 
pofitif,  &  le  dîvifeur 


eft  celui  qui  donnera  le  plus  petit  refte 

celui  qui 


32  6  260  +  2X33 

donnera  le  plus  petit  refte  négatif;  mais  ces  deux  di- 
vifeurs  3  étant  hors  des  limites  propofés  ,  il  n’y  a  que 

qui  donne  le  refte  le  plus  petit  de  tous  ceux  qui 
font  compris  dans  ces  limites. 

Ce  refte  étant  multiplié  par  donnera  15 "Z 
I2g<53  *  r  260  J  * 

pour  l’erreur  refultante  (  fur  toute  la  longueur  du  mois 
Lunaire  )  de  ce  dîvifeur  -i-  pris  pour  mefure  commu¬ 
ne  3  du  jour  3  &  du  mois  5  fans  qu’il  s’en  joigne  d’au¬ 
tre,  parce  qu’il  eft  exactement  celle  de  l’année  &  du 
jour.  Ainft  cette  partie  aliquote  du  jour,  eft  comme 
l’on  voit ,  très  remarquable  par  cette  propriété ,  d’être 
contenue  affez  précifément  un  certain  nombre  de  fois 
dans  le  mois  Lunaire  5  fans  qu’il  y  ait  une  erreur  plus 
grande  que  de  1  *  ou  delà  2  ieme.  partie  de  cette 


260 


eme 


En  effet,  fi  Ion  multiplioit 


1  jour 
260 


par  7678  il  vien- 


v  3  4 


dra  pour  le  mois  Lunaire  api  i2b  44'  18'  —  ou 

ht  4  5 

au  lieu  de  nh  44'  3 


//  7 
60 


a  » 


Differt. 

11.  Par 
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püfert.  il  Je  ne  poufferai  pas  cette  recherche  plus  loin. 

U.  Part.  1 

Remarque 

Sur  les  Epoques  des  moyens  mouvemens  du  Soleil  >  & 

de  U  Lune . 

J  ai  rapporté  au  commencement  de  cette  Dliïerta- 
tion  ,  des  époques  purement  arbitraires  ,  des  mouve¬ 
mens  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  &  tirées  de  diverfes 
obfervations  Agronomiques  ;  favoîr,  pour  le  Soleil  de 
celles  des  Equinoxes  obiervés  à  Paris  ,  par  M  M.  de 
1  Academie  Royale  des  fciences  ,  &  pour  la  Lune  de 
celles  d  un  très  grand  nombre  dEclipfes  ,  fur  quoi  Ton 
peut  voir  le  Traité  de  la  Comète  de  1744. 

De  ces  époques  arbitraires,  je  fuis  monté  à  des  épo¬ 
ques  véritablement  Agronomiques ,  naturelles  ,  régu¬ 
lières,  &  pour  ainfi  dire  néceilaires ,  telles  par  exerrt- 
pie  ,  que  celle  de  l1  année  dans  laquelle  la  nouvelle  Lu¬ 
ne  &  1  Equinoxe,  font  arrivés  le  plus  près  l’un  de  l’au¬ 
tre.  On  a  vu  que  cette  nouvelle  Lune  étoit  arrivée 
à  égalés  diftances  (de  rems)  du  moment  de  l’Equino¬ 
xe ,  &  du  milieu  de  la  nuit,  au  Méridien  de  celui 
de  tous  les  lieux  de  l’Univers,  qui  à  été  certainement 
1  objet  le  plus  diflingué,  de  l’attention  de  l’Auteur  delà 
Révélation  8c  de  la  nature.  On  a  vu  encore  que  les  diftan- 
ccs  ou  les  intervalles  entre  l’heure  de  minuit,  fous  ce  MérL 
dien  la,  &  la  nouvelle  Lune  ,  &  entre  celles-ci  &  l’Equi¬ 
noxe  ,  étoient  tous  les  deux  égaux ,  à  la  plus  petite 
mefure  commune  du  jour  &  de  l’année,  &  même  à 
fort  peu  près  à  une  partie  aliquote  du  mois  Lunaire, 

(  voye;g 

'o  '  '  ■  .  '  . 


/ 


suit  DANIEL.  I2f 

(voyez  le  Problème  X  VII  )  &  divifés  par  conféquent , 
non  d’une  maniéré  arbitraire ,  mais  indiquée,  &  déter¬ 
minée  par  la  proportion  que  le  Créateur  a  mife  entre 
eux. 

Je  pourrois  donc  à  préfent  prendre  pour  principe  ; 
&  pour  fondement  de  route  la  Théorie  Aftronomique, 
du  Calendrier  Luni  -  Solaire  ,  parfaitement  exaét,  non 
des  obfervations  ,  mais  des  époques  naturelles ,  &:  mê¬ 
me  des  époques  hiftoriques  Sacrées  ,  tirées  de  l’Ecri¬ 
ture  ;  c’eft  ce  que  je  vais  montrer  en  peu  de  mots. 
On  a  prouvé  dans  la  Diflertation  précédente ,  fur  quel¬ 
ques  paffages  de  Daniel,  que  Tannée  552  avant  TEre 
vulgaire,  ou  4.16%  de  la  Période  Julienne,  fut  celle 
dans  laquelle  le  Période  de  2300  ans,  fut  révélé  à 
Daniel ,  un  peu  plus  de  deux  ans  &  demi ,  après  que 
celui  de  1250  ans  lui  a  voit  auflî  été  indiqué:  on  a 
vu  que  cette  même  année  4152  ,  avoir  été  remarqua¬ 
ble,  par  l’arrivée  de  deux  Equinoxes^  &  du  Solftice 
d’été,  à  l’heure  de  midi,  au  Méridien  de  Jérufalem  ; 
&  Ton  va  voir  maintenant ,  comment  cette  année  là , 
où  la  connoiffance  du  Cycle  parfait  nous  fût  donnée 
par  la  révélation  de  celui  de  2300  ans,  ajoutée  à  celle 
du  Période  de  1260,  fert  encore  à  nous  donner  la 
connoilfance  des  époques,  tant  Lunaires  que  Solaires  de 
ce  Cycle,  &  les  renferme  pour  ainfi  dire  en  elle-même. 

La  déterminaifon  des  trois  moments  principaux  de 
Tannée  Solaire ,  dont  on  vient  de  parler ,  par  leur  con¬ 
cours  avec  l’heure  de  midi ,  nous  a  fourni  un  moyen 
de  réfoudre  d’une  maniéré  très  limple  ,  un  des  plus 
beaux  Problèmes  de  toute  TAftronomie ,  &  qui  dans 

Q*  3  tout 


D'Jfert.  TL 
IL  Part. 
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‘/T  r 

Vrfert.n.  tout  autre  cas,  ne  peut  absolument  Se  reSoudre  que  par 
'  AKT-  tâtonnement. 

C’eft  celui  dans  lequel  on  propoSe  de  trouver ,  Sui¬ 
vant  l’hypothéSe  de  Kepler 3  l’excentricité,  l’apogée  de 
l’orbite  d’une  Planète ,  dont  on  a  trois  points  donnés , 
&  l’époque  de  Son  moyen  mouvement  ,  (  voyez  Sur  la 
difficulté  de  ce  Problème,  dans  les  Mémoires  de  l’ Acad, 
de  1720  ,  celui  de  M.  de  Louville,  Sur  la  Théorie 
du  Soleil  )  on  a  vu  cependant  ce  Problème  réSolu  d’u¬ 
ne  maniéré  très  fimple,  &  donner  pour  longitude  moy¬ 
enne  du  Soleil,  à  midi  du  27  Mars  iri  2  8h  19'  28", 
ou  i*  40'  32"  de  moins  que  le  xer.  point  de  l’Ecly- 
ptique.  Si  l’on  fait  comme  59'  8'r  mouvement  journa¬ 
lier  du  Soleil,  à  i°  40'  32"  ;  de  même  i6oa  eft  à 

44  za  ~  laiflant  cette  —eme  pendant  laquelle ,  le  So- 
34 .  1"  , 

leil  ne  fait  que  —  de  degré  ,  il  viendra  le  moment  de 

l’Equinoxe  le  28  de  Mars  i82a  après  midi  ou  +  52* 
pour  Epaéte  Solaire  de  cette  année  4162,  relative¬ 
ment  à  l’heure  de  minuit.  De  là  juSqu’à  l’année  1879. 
de  l’Ere  vulgaire,  ou  6592  de  la  Période  Julienne, 
il  y  a  2430  ans,  dont  l’Epaâe  Solaire  =  —  50,  la¬ 
quelle  étant  retranchée  de  +  52,  donnera  celle  de 
l’année  1879»  pour  le  Méridien  de  Jérufalem  =  4- 
aa,  comme  nous  l’avons  prouvé  ailleurs,  &  l’an  1749. 
à  midi  -4-  ia. 

Voici  maintenant  comment  cette  même  époque  de 
FHiftoire  Sacrée ,  donne  celle  des  moyens  mouvemens  de 
la  Lune »  elle  le  fait  en  deux  maniérés. 


SUR.  DANIEL.  tlj 

i  °.  Par  Ton  Epaâe  Lunaire ,  cette  Epaâe  étant  telle  Differt.  il. 
que  la  pleine  Lune  qui  précéda  l’Equinoxe  &  la  nou- 
velle  Lune ,  qui  précéda  immédiatement  cette  pleine 
Lune,  (c  trouvèrent  éloignées  du  moment  de  cet  équi¬ 
noxe  de  deux  intervalles,  exactement  proportionnels 
aux  Périodes  de  1260  ,  &  2300  ans,  &  dont  les  deux 
Epactes  étoient  précifément  la  moitié  de  ces  deux  nom¬ 
bres  ;  car  la  nouvelle  Lune  Equinoxiale  de  cette  an¬ 
née  ,  ayant  précédé  l’Equinoxe  de  de  mois  Lu- 


:04a 


naire ,  ou  de  la  pleine  Lune  précédente  arrivera 

;  &  la  nouvelle  Lune  d’auparavant  11506 


<530 


1 2  60« 


**  $  ww*7  ^  p  * 

=  ~ —  avant  ce  meme  Equinoxe. 

Cette  même  année  552.  A.  C.  ou  4162  P.  J.  nous 
donne  1  époque  des  moyens  mouvemens  de  la  Lune, 
par  1  intervalle  précis  &  régulier,  où  elle  le  trouve  de 
l’une  des  principales  époques  véritablement  Aftronomi- 
ques  &  naturelles  du  cours  de  cette  Planète  :  car  fi 
a  l’an  332,  vous  ajoutez  l’un  ou  l’autre  des  Périodes 
de  J2 60  ans,  ou  de  2300  ans,  vous  tomberez  fur  les 
années  joç,  ou  174P  de  l’Ere  Chrétienne,  dans  le¬ 
quel  un  des  momens  principaux  de  la  révolution  de  la 
Lune,  sert  rencontré  le  plus  près  qu’il  eft  poflîble,  de 
celui  de  1  equinoxe ,  &  dans  cette  même  pofition  re¬ 
marquable  ,  par  raport  au  lieu ,  &  à  l’heure  de  midi , 
pour  le  Méridien  de  Jérufalem  ,  dont  j’ai  parlé  ,  tout- 
à-l’heure  à  l’oçcafion  de  la  1  «re,  nouvelle  Lune  de  tout 
le  Cycle.  Ce 
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Vl^ÿI  ^  moment  principal  de  la  révolution  de  la  'Lune 

eft  celui  de  i’oftans  où  elle  fe  trouve  à  45  du  Soleil 
dans  fa  moyenne  diftance  de  la  terre ,  &  où  fa  vu  elfe 
eft  auffi  moyenne ,  1  une  &  l’autre  étant  par  tout  ail¬ 
leurs  ou  plus  grande  ou  plus  petite  :  Or  ce  moment 
de  1  oétans  arriva  1  an  174 9  le  22  de  Mars,  une  Epac- 
te  Solaire  ou  5'  52"  4  apres  midi,  &  une  Epafo  So¬ 
laire  ou  5'  92/  i  avant  celui  de  lEquinoxe ,  qui  arri¬ 
va  lui  -  meme  a  midi  -f-  11'  ou  -{-  za  au  Méridien 
de  Jérulalem. 

Les  et:  confiances  remarquables  ,  Sc  le  t^rand  ulage 
de  cette  époque  facrée  de  l’an  î52  A.  C.  ou  41/2, 
P.  J.  mont  engagé  à  ajouter  les  Problème  fuivant. 

PROBLEME  XVIII.  &  dentier. 

Réduire  les  an  n'es  de  la  Période  Julienne  &  celles  de  l  En 
vulgaire  à  celles  du  Cycle  de  Laniel. 

On  a  prouve  dans  la  Diftertation  précédente,  que 
la  première  année  d’un  des  Cycles  avoit  été  la  552e™;. 

avant  l’E'e  vulgaire,  &  la  4x62  de  la  Période  Tulien- 
ne  5  d'où  il  fuir. 

,  1<>-  P0”1-  ics  années  après  l’E-e  vulgaire,  qua  l’an-' 
nee  donnée,  comme  par  exemple  1745?,  il  n’y  a  qu’à 
ajouter  552  ans,  &  de  la  fomme  comme  2301  re¬ 
trancher  1040  tant  que  Ion  pourra,  le  refte  comme 
a  2  1 ,  donnera  la  quantième  année  du  Cycle. 

A  20.  Pour  les  années  avant  FEre  vulgaire,  il  faudra 
©ter  1  année  donnée  comme  4112  de  la  fournie  de  5  5  j 

V  '  ôc 


SUR,  D  A  N  i  E  L.  Î29 

&  du  multiple  1040  le  plus  approchant  comme  ici  de 
553  +  4  x  10 4°  5  ou  553  +  4160  ,  ou  de  4713  ,  le 
relie  56 1  donne  l’année  quantierre. 

Je  renvoie  à  une  troifieme  Difîèrtation  ce  qui  con¬ 
cerne  la  grandeur  &  la  figure  de  la  terre;  je  finirai  cel¬ 
le-ci  par  des  obfervations  fur  quelques  propriétés  re¬ 
marquables  des  nombres  principaux  de  la  Théorie. 

R  E  M  ARGUES 

Sur  quelques  propriétés  des  'Nombres  principaux  de  la 

Théorie  précédente . 


On  a  donné  depuis  longtems  une  infinité  de  maniérés 
d’exprimer  le  rapport  de  la  circonférence  du  Cercle  à 
fon  diamètre ,  mais  je  ne  fai  s’il  y  en  a  aucune  qui  réu¬ 
nifie  à  la  fois  autant  de  fimplicité ,  de  régularité  &  de 
précifion  que  celle  que  je  vais  donner.  On  n’y  employé 
que  deux  nombres,  &  tous  les  deux  plus  petits  que  10; 

l’erreur  n’étant  que  de  — l —  ,  c  eft-à-dire,  14.  ou  15  fois 

1  34804 5  ^  ; 


moindre  que  celle  du  fameux  rapport  d’Archimede  de 
22  à  7.  Faites  un  triangle  reftangle  ABC,  dont  la 
bafe  AB  foit  à  la  hauteur  AC  comme  ^7  à  1.  Dé¬ 
crivez  fur  l’Hypothenufe  comme  diamètre  ,  un  Cercle 
CGB  A  5  &  fur  la  bafe  comme  côté  un  quarré  ADEB, 
la  furface  du  Cercle  ne  furpafiera  celle  du  quarré  que  de 


25000 


me 


partie, 


R 


Démons- 
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Démonstration. 

♦ 

Suppofant  que  le  rapport  de  la  circonférence  au  diame* 

♦  2  ç  C  ^  J 

tre  eft  celui  de  — -  à  - — — —  près  5  (  ce  qui  eft  une 

1 1 3  3000000  1  1 

précifion  fuffifànte  pour  le  cas  préfent);  on  aura  le  Cer¬ 
cle  CABG  —  b  c*  x  - 

zj  ^  j  |  ^ 


A  B  G  &  par  conféquent 


BCâ  :  AB2 1:452  :  355  ,&  partant  AB2  :  AC2— Bü2 — AB2 
*  •  3  5  5  :  91 5  ce  rapport  devroit  être  le  même  que  celui 

z.  1 

de  7*  ou  de  ^49  à  1  ;  &  par  conféquent  354 3  devroit 

être  à  97%  ou  44739S65  devroit  être  à  912673  com« 

*  .  issss 

me  49  à  1  j  mais 44739855  -.912673  :  49: 1 - — 

/3  44739855 

Z 

,  par  conféquent  AB2  :  ÂC2  :  :  7T  : 


ou  :  :  49  :  î 

1 


,369 


5  &  AB2  :  BC2  ::  7*  :  75  +  x 

ï  ,  .  r 


n'eft  que  la 


7107' 

î 


>  mais 


ou 


de 


7107 
Terreur  de 

7 107  1  26000  25x1040 

Z 

.  7  *  011  AB2*  Ce  qifil  falloir  démontrer. 

Si  Ton  veut  un  rapport  plus  exaét,  &  même  plus  aifé 
à  exprimer  ,  foit  en  nombres ,  foit  par  cette  figure  >  il 
n  y  a  qu  a  prendre  A  B  :  A  C  :  :  44  :  2  3  3  &  l’excès  du 

— - —  :  car  on  dé- 
229093 

montrera  3  comme  ci-devant,  que  AB2  :  Â~C2  :  :  3  5  5  :pj 

3 _ a  3 


Cercle  fur  le  quarré  ne  fera  que  de 


:  1936 
3 


44  :  529 


3S1 

\ 


23 


3f? 


par  rapport  a  a  B 


3fï 

1 936  ne  vaut  que 


,  cette  erreur 
1 


329093- 
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Voici  maintenant  trois  rapports  fort  fimples  des  nom¬ 
bres  employés  pour  le  Cycle  de  1040  ans  avec  cette 
Cydometrie. 

i°.  Puifque  1040  révolutions  folaires  répondent  à 
12863  révolutions  de  la  (£  à  l’égard  du  ©  ,  il  s’enfuit 
que  ces  mêmes  1040  révolutions  du  0  à  l’égard  du  ier. 
point  de  l’Ecliptique,  répondront  à  13903  révolutions 
de  la  (I  à  l’égard  du  même  point.  Et  par  conféquent 
que  le  tems  périodique  de  la  C  eft  au  tems  périodique 
du  ©  ,  ou  la  vitcffe  apparente  du  ©  eft  à  la  vitefle  ap¬ 
parente  de  la  C  :  :  1040  :  13903  ;  c’eft-à-dire  ,  comme 
une  fphere  d’un  diamètre  égal  à  la  hauteur  AC,  eft  au 
cube  de  la  bafe  A  B ,  ou  comme  la  fphere  a  fept  fois 

un  cube  de  même  diamçtre ,  l’erreur  étant  de  — - —  . 

17947 

Car  comme  la  fphere  eft  au  cube  de  même  diamètre 
comme  35^:6X113,  elle  fera  à  fept  fois  ce  même  cube 

f  ? 

::Hf:42Xit3  ::  1040  :  13903  + 

Si  au  lieu  de  prendre  la  proportion  exa&e  de  la  circon¬ 
férence  au  rayon,  ou  de  la  fphere  au  cube,  onia  prend 

altérée  d’une  comme  la  donne  la  figure  précéden¬ 

te,  conftruite  fur  l’hypothefe  de  AC:  A  B  exaâement 
:  :  1  :  ^  7  s  on  aura  la  fphere  du  diamètre  AC,  au  cube 

de  la  bafe  AB  :  :  1040  :  1 3903  +  dont  l’erreur  eft 

encore  moindre,  n’étant  que  de  — - — . 

n  73939 

r>.  „  .  2300 - 220 

Un  a  %  ■  1040  =  3  — - =  23  x  5©  44 

x  10 x  5  AC - ix  jA B. 

Z  2 

R  2  3%. 
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3°.  12863  (==  au  nombre  des  mois  Lunaires  de  ce 
Cycle)  =  64x201 — 1  =  64 — -L-X20J.  Or  64 

—  :  201  :  :  3  55  :  1 1  3  +  -r~  comme  la  circonferen- 

201 

ce  du  Cercle  à  fon  diamètre - m«  de  ce  diamètre» 


T  R  O  I S  I  E- 


TROISIEME  DISSERTATION  * , 


Sur  la  grandeur  la  figure  de  la  Terre. 

JE  me  propofe  trois  chofes  dans  ce  Mémoire.  i°.  De 
déterminer  la  grandeur  réelle  de  la  variation  des  de¬ 
grés  de  Latitude  ,  &  des  Pendules  à  fécondés  dans 
les  différents  climats  de  la  Terre,  en  nombres  très  fi tri¬ 
ples  &  très  réguliers  ,  &  auiîi  conformes  qu’il  cft  poffible 
à  la  Théorie  Phyiîque  ,  &  aux  obfervations  les  plus 
exades.  20.  De  rendre  raifon  de  la  différence  qui  pou- 
roit  fe  trouver,  non  feulement  entre  ces  déterminations , 
&  les  obfervations  ,  mais  furtout  entre  les  différents  re¬ 
lui  tats  de  ces  obfervations  comparées  foit  entr  elles,  foie 
avec  la  Théorie  Phyiîque.  Enfin  30.  de  propofer  une 

R  3  métho- 


*  Nous  donnons  ce  Mémoire 
tel  qu’il  a  été  lu  par  l’Auteur  dans 
les  affemlvées  particulières  de  l’A¬ 
cadémie  Royale  des  Sciences  de 
Paris  le  au  mois  de  Juillet  175  î. 
&  nous  l’intitulons  ,  Troifmne 
Dijjertation  ,  parce  que  fes  Ele- 
mens  numériques  étant  tirés  de 
l’Ecriture  Sainte  ,  comme  ceux 
des  deux  premières  Differtations, 
celle  -ci  devoit  en  être  la  fuite. 
L’Auteur  ne  le  dit  pas  7  parce 


qu’il  fe  propofoit  de  faire  voir, 
dans  un  Mémoire  plus  détaillé  , 
comment  ce  même  Livre  Sacré, 
qui  lui  avoit  donné  les  Elemens 
de  la  Théorie  du  Soleil  &c.,  que 
l’on  a  vu  dans  les  deux  premiè¬ 
res  Differtations  ,  lui  avoient 
encore  donné  ceux  qui  étoient 
néceffaires  pour  la  détermination 
de  la  figure  &  grandeur  de  la 
Terre,  li  y  travailloit  déjà  lorE 
qu’il  tomba  malade. 
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méthode  d’examiner  par  d’autres  obfervations  iocontef- 
tables ,  il  cette  raifon  ou  cette  caufe  a  quelque  réalité 
ou  non. 

Je  commencerai  par  propofer  les  principes  de  Théo-* 
rie  qui  me  paroiffent  du  plus  grand  ufage,  reconnus  d  ail¬ 
leurs  par  les  plus  habiles  Géomètres,  &  que  Mr.  Cl  Al- 
R  A  u  T  a  donné  dans  fa  Théorie  de  la  figure  de  la  Terre  , 
démontrée  par  les  principes  de  l  Hydrofiatique. 

i°.  Si  un  globe  fluide  compofé  dune  infinité  de  couches 
Jfiheriques ,  vient  a  tourner  autour  de  fies  diamètres  ,  fa  fu~ 
perfide  >  (fi  celle  de  toutes  les  couches  qui  le  compo fient  ,  feront 
fans  aucune  erreur  fenfible  ,  des  furf ace  s  de  fiheroïdes  ellip¬ 
tiques ,  pourvu  que  fia  rotation  fioit  telle  3  qu  a  b  Equateur  la 
force  centrifuge  foit  une  très -petite  partie  de  la  pe fiant  eur.  On 
trouvera  la  démonftration  de  ce  premier  principe  à  ia 
page  265  du  Traité  que  je  viens  de  nommer,  &  à  la 
page  247  celle  du  principe  fuivant. 

Je  ne  prétends  au  refte  tirer  dautre  conféquence 
ou  dautre  ufage  de  ce  premier  principe ,  que  celui  de 
décider  entre  le  choix  de  deux  hypothefes  ,  d  ailleurs 
également  probables,  &  je  crois  quil  me  feroit  bien  per¬ 
mis  ,  en  ce  cas  là ,  de  me  déterminer  en  faveur  de  celle 
qui  feroit  la  plus  conforme  à  ce  principe, 

20.  Si  un  fiheroïde  compofé  (  comme  on  vient  de  le  dire) 
dt une  infinité  de  couches  elliptiques ,  dont  les  ellipticités  (fi 
les  denfités  varient  dune  maniéré  quelconque ,  tourne  autour 
de  fin  axe ,  la  quantité  dont  la  pef auteur  au  Pôle  fur pafier a  la 
pe fauteur  en  un  lieu  quelconque ,  fera  proportïonelle  au  quatre 
du  Cofimus  de  la  latitude  de  ce  lieu . 

Je  me  fers  de  ce  fécond  principe,  pour  prouver,  fur 
tout  li  on  y  joint  le  precedent ,  la  figure  elliptique  du 

Méridien  a 
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Méridien ,  pour  le  'apport  des  différentes  variations  de 
la  longueur  du  Pendule ,  rapport  qui  fe  trouve  en  effet 
par  les  obfervations ,  le  même  que  celui  des  quartés  des 
(inus  de  Latitude  ,  (  Voyez,  ci-deffous  la  petite  Table  des  ob¬ 
fervations  de  la  longueur  du  Pendule  en  différents  climats.  ) 

3°.  Si  l’on  retranche  de  T’rr  la  fraCtion  qui  exprime 
le  racourciffement  total  du  Pendule  depuis  le  Pôle  juf- 
qu’a  l’Equateur ,  l’on  aura  l’ellipticité  de  la  terre  ;  c’eft 
ce  que  Mr.  Clairaut  a  encore  démontré  dans  fon 
Ouvrage,  page  251. 

J’employe  ce  troifieme  principe  pour  déterminer  la 
proportion  des  diamètres  de  la  terre,  par  les  feules  ob¬ 
fervations  de  la  variation  du  Pendule,  plutôt  que  par 
celles  de  la  grandeur  des  degrés  de  latitude,  par  la  rai- 
fon  qu’on  verra  tout  à  l’heure  ;  &  ce  qu’il  y  a  de  fingu- 
lier  ,  c’eft  qu’indépendamment  des  obfervations  &  des 
mefures  actuelles ,  de  la  valeur  d’aucun  de  ces  degrés , 
fans  y  faire  plus  d’attention ,  que  fi  cette  valeur  n’eut  ja¬ 
mais  été  mefurée ,  je  ne  bifferai  pas  de  la  déterminer  très 
exactement  par  les  feules  mefures  aCtuelles  de  la  longueur 
du  Pendule.  Je  prie  Mrs-  les  Aftronomes  de  faire  at¬ 
tention  à  cette  circonftance ,  qui  eft  afturément  remar¬ 
quable  ,  &  qui  a  été  pour  moi ,  en  quelque  façon ,  la 
clef  de  cette  petite  Théorie. 

4°.  Dans  un  Globe  tel  que  nous  lavons  fuppofé  jufques- 
ici ,  les  variations  des  degrés  de  latitude  font  proportionnelles 
aux  quarrés  des  fmus  de  ces  latitudes.  C’eft  une  fuite  de 
la  figure  elliptique  ou  prefque  elliptique  du  Méridien. 

Je  fais  bien  qu’un  célébré  Aftronome ,  &  qui  par  la 
profondeur  de  fes  recherches  géométriques  ,  &  f  exacti¬ 
tude 
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rude  de  Tes  obfervations ,  mérite  toute  notre  confiance* 
a  donné  une  hypothefe  différente  :  j  avoue  encore  de 
bonne  foi ,  que  cette  hypothefe  eft  une  de  celles  que 
bon  a  imaginées  en  très  grand  nombre  depuis  plusieurs 
années,  qui  repréfente  le  mieux,  les  dernieres  ohlerva- 
tions  de  la  grandeur  des  degrés  de  latitude:  cependant, 
ufant  de  la  liberté,  que  toute  perfonne  qui  ne  cherche 
que  la  vérité,  peut  avoir,  de  propofer  ce  qu’elle  croit 
en  approcher  davantage  ,  j’oferai  dire,  que  f  cet  illuftre 
Auteur  veut  bien  faire  attention  aux  remarques  fuivan- 
tes,  peut-être  ne  defaprouvera-t-il  pas  lui-même  l’appli- 
cation  de  mon  quatrième  principe  à  la  figure  de  la  Terre. 
Car  i°.  ce  principe  attribue  aux  Méridiens  une  fîgime 
que  la  formation  du  globe  la  plus  fimple,  &  les  obfcr- 
vations  des  variations  du  Pendule  concourent  à  lui  don¬ 
ner.  2°.  Si  Thypothefe  de  l’augmentation  des  degrés  de 
latitude  proportionelle  aux  quarrés  de  leurs  finus ,  s’é¬ 
carte  un  peu  des  mefures  aétuelles  de  la  valeur  de  ces 
degrés  ,  on  trouvera  une  raifon  de  cette  différence  de 
cet  écart  ,  &  une  raifon  plus  que  vraifemblable  dans 
l’hétérogenité  des  différentes  parties  du  globe  terreftre , 
&  de  toutes  les  maffes  des  matières  de  divers  genres 
dont  ii  eft  compofé.  Enfin  3°.  rhypothefe  de  Mr.  B  OU- 
G  u  E  R  s’écarte  elle-même  de  quelques  obfervations  af- 
furément  très  exaétes  ,  prefque  autant  que  celles  que 
j  employé  ,  le  fiait  par  rapport  à  quelques  autres.  Je 
prouverai  ceci  lorfque  j’en  ferai  venu  aux  déterminations 
numériques  de  la  grandeur  des  degrés  du  Méridien,  fui- 
vant  mes  Elemens  ;  mais  je  vais  auparavant  déveloper 
la  fécondé  des  remarques  que  je  viens  de  faire,  &  qui 

eft 
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cft:  elle- même  mon  cinquième  principe  ;  faveur ,.  que  la 
conflit  ut  ion  interne  du  globe  ter  retire  n'ejl^pus  j parfaitement 
uniforme  &  régulière.  Si  Ton  fait  intervenir  ici  lattraftion 
Newtonienne  3  prouvée  d’ailleurs  quant  à  fes  effets,  & 
qu’on  fuppofe  dans  la  couche  la  plus  extérieure  du  glo¬ 
be  terreffre,  des  maffes  d’environ  400  à  ^co  toiles  de 
diamètre  3  &  dune  denfité  double.  »  ou  environ,  de  cel¬ 
le  du  relie  de  la  couche ,  les  Geometres  découvriront 
àifément  qu’il  n’en  faut  pas  davantage  pour  faire  dévier 
les  fils  à  plomb  de  1 2;/  à  \f  d.e  leur  direction  reguIiere, 
&  par  conféquent  pour  faire  paroître  un  arc  du  Méri¬ 
dien  terreftre  plus  long  ou  plus  court  5  qu’il  n  eft  réelle¬ 
ment  3  de  200  a  2^0  toifes  j  &  fi  la  meme  caufe  a  lieu 
en  un  fens  contraire,  aux  deux  extrémités  d’un  arc  ter¬ 
reftre,  on  le  trouveroit  plus  grand  ou  plus  court  de  400 
à  500  toifes,  que  celui  qui  répond  à  un  arc  terreftre 
vrai ,  de  même  grandeur  que  l’apparent  f. 

Enfin  j 

le  rapport  de  j  &c.  L  &  M  deux 
Lieux  ,  deux  Obfervatoires  par 
exemple  ,  placés  fur  la  furface 
du  Globe  &  fepares  par  1  arc  du 
Méridien  LM,  &  dans  chacun 
defquels  on  obferve  la  diftancé 
d’une  même  Etoile  à  leurs  deux 
zéniths  refpeétifs  ;  cette  diftancé 
fe  mefure  par  l’angle  que  forment 
les  rayons  vifueîs  de  l’Etoile  avec 
les  lignes  ou  les  fils  perpendiem. 
laires  L  / ,  &‘M  ni.  Si  les  maffêè 
B  &  D  étoient  de  même  denfité 
que  celle-  du*  rèfte  de  la  ebuthe 
S  fuppo- 


|  Soit  donc  A  le  centre  de  la 
Terre ,  B  C  D  la  couche  de  la  ma¬ 
tière  terreftre  la  plus  proche  de 
la  furface,  &  d’une  demi-lieue  ou 
d’une  lieue  de  profondeur,  B  &  D 
deux  parties  ou  deux  malfes  con¬ 
tenues  dans  l’intérieur  de  cette 
couche,  &  d’une  figure  quelcon¬ 
que,  &  d’un  diamètre  aufîi  quel¬ 
conque,  mais  cependant  confide- 
rable, comme  de  100  à  200  toifes, 
&  d’une  denfité  différente  de  la 
denfité  moyenne  de  la  couche, 
comme  double  ou  triple,  ou  dans. 
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Enfin  3  &  c’eft  ici  mon  fixieme  principe  3  une  caufe  de 
cette  nature  5  je  veux  dire  une  majfe  de  matière  de  400 
toifes  de  diamètre  ,  &  d'une  dcnftè  double ,  de  la  denftté  moy¬ 
enne  du  rejle  de  la  couche >  augmentera  la  peftnteur  ,  & 

accourcira  le  Pendule  de  — î— me.  parties,  ou  feulement  de 

16360  L 

zL  de  lï? ne  ;  c’eft-à-dire  >  que  la  meme  irrégularité  de  la 

100  ô  . 

conftitution  interne  du  globe  terreftre  5  qui  en  produira 

une  de  12"  à  13",  ou  dune  -^eme.  dans  la  grandeur 

288 

apparente  du  degré  de  Latitude  5  n’en  produit  qu\ine 

de  -1 — emc(  ou  57  fois  moindre  5  dans  la  longueur  ap- 

16360 

parente 


fuppofée  uniforme ,  ces  fils  per¬ 
pendiculaires  feroient  dirigés  au 
centre  A  du  Méridien,  (mis  à 
part  la  dérive  qui  leur  eft  caufée 
par  la  figure  de  la  terre  :  )  mais 
il  la  mafle  B  eft ,  par  exemple  , 
d’une  denftté  Amplement  dou¬ 
ble  de  celle  du  refte  de  la  cou¬ 
che  ,  le  fil  /  L  péfera  vers  le  cen¬ 
tre  de  cette  mafle ,  avec  une  for¬ 
ce,  qui  fera  à  celle,  par  laquelle 
il  eft  tiré  vers  le  centre  A  de  la 
Terre  ,  à  fort  peu  près ,  comme 
b  Là  AL;  deforte  qu’ayant  tiré 
(i  A  égale  &  parallèle  à  b  L,  L  Q 
fera  la  diredion  du  fil  perpendi¬ 
culaire  LL 

On  trouvera  de  même  que  la 


diredion  du  fil  Mm,  au  lieu 
d’être  M  A,  fera  M^i  ainfi  l’are 
terreftre  ML,  qui  auroit  dû  pa- 
roitre  répondre  à  un  arc  célefte 
mefuré  par  l’angle  MAL,  pa~ 
roitra  répondre  à  un  arc  mefuré 
par  l’angle  M  et  L  =  MAL  + 
/3  L  A  +  dM  A  ,  le  rayon  L  A 
étant  d’environ  3  2719 17  toifes 
ft  l’on  fuppofe  les  diftances  b  L 
&  à  M  de  200  toifes ,  ou  le  dia¬ 
mètre  de  la  mafle  B  &  D  de  400 
toifes ,  ce  qui  eft  bien  peu  con- 
fiderable  ,  les  angles  /SLA  & 
<sFM  A  feroient  de  1  2"  chacun,  & 
l’arc  célefte  apparent  qui  répond 
à  l’arc  terreftre  ML  de  plus 
grand  qu’il  ne  feroit  réellement 
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parente  du  Pendule  à  fécondés  :  par  où  l’on  voit  la  rai- 
l'on  pour  laquelle  je  crois  les  obfervations  de  la  variation 
du  Pendule  à  fécondés  préférables  à  celles  de  la  grandeur 
des  degrés,  pour  déterminer  à  l’aide  de  mon  troificme 
principe  ,  la  proportion  des  axes  de  la  terre,  fans  comp¬ 
ter  que  ces  obfervations  du  Pendule  font  incompatable- 
ment  plus  (impies ,  plus  ailées ,  &  plus  certaines  que  cel¬ 
les  du  degré  de  Latitude.  v 

Quelle  que  foit  la  caufe  de  cette  déviation  a  laquelle 
je  viens  de  fuppofer  que  les  directions  des  fils  a  plomb 
pourroient  être  fujettes ,  je  ne  crois  pas  que  1  on  pmfle 
raifonnablement  révoquer  en  doute  fon  effet  déjà  foup- 
çonné  &  prévu  par  divers  Phyficiens,  &  entr’autres  Mr. 
de  Fontenelle. 

Nous  avons  un  fi  grand  nombre  d’exemples  de  ces 
petites  irrégularités  dans  les  mouvemens  des  Affres ,  5c 
en  général  dans  tout  ce  que  la  nature  nous  montre  de 
plus  régulier,  qu’il  me  paroit  au  contraire  beaucoup  plus 
vraifemblable,  beaucoup  plus  naturel ,  d  en  fuppofer- quel¬ 
ques-unes  dans  le  cas  préfent ,  que  de  le  croire ,  pour 
ainfi  dire ,  excepté  de  l’analogie  générale.  ^ 

Mais  quoiqu’il  en  foit,  il  feroit  bien  aife  de  safiuret 
par  obfervation  immédiate  ,  fi  cette  déviation  eft  réelle. 
En  voici  une  méthode  bien  fimple ,  &  qui  a  déjà  ete  in¬ 
diquée  par  Mr.  Bou  GUER  (  dans  fin.  Traité  de  la  figure 

de  la  Terre.  ) 

Que  l’on  détermine ,  par  les  méthodes  géométriques 
ou  trigonometriques  ordinaires,  la  différent  e  en  lat  rude 
de  deux  lieux  différents,  fitués  à  peu  près  fous  le  même 
parallèle,  &  à  10  ou  20  lieuës  environ  l’un  de  1  autre; 

r  Sa.  d 
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il  n’eff  pas  pôlTibîe  que  Ton  Te  trompe  de  plus  de  3"  Tuf 
cette  différence ,  mefurée  de  cette  maniéré  ;  qu’on  ob- 
ferve  enfifite  la  diftance  d’une  même  Etoile  aux  deux 
zéniths  reTpeétifs  de  ces  deux  lieux,  &  filon  trouve  en¬ 
tre  la  différence,  de  leurs  latitudes,  priles  ainfi  aftrono 
iniquement ,  &  celle  qui  réfulte  de  l’operation  géogra¬ 
phique  ,  une  différence  de  io/;  011  nf/  ou  plus,  je  crois 
qu’on  n'aura  pas  lieu  de  douter  que  je  naye,  à  fort  peti 
près,  indiqué,  dans  ce  que  je  viens  de  dire  ,  la  vérita¬ 
ble  raifon  du  peu  d’accord  des  différentes  obfervations 
faites  pour  la  mefure  de  la  terre  entr  'elles. 

D  O  N  N  o  N  s  enfin  nos  pofîtions  ou  élemens  numéri¬ 
ques  de  la  grandeur  &  la  figure  de  la  terre  j  j’y  employé 
deux  me  (lires  différentes ,  Tune  qui  effc  la  longueur  du 
Pendule  à  fécondés  moyen  ,  &  l’autre  qui  eît  à  cette 
première  dans  le  rapport  de  14  à  25  ,  c’eft-à-dire ,  corn* 
nie  à  peu  près,  le  diamètre  d’un  cercle  à  la  fortune  de  ce 
îetre  &  du  quart  de  cercle,  le  Pendule  moyen  étant 


de  36  pouces  8  lignes,  ~ 


375 


3 


ou  —  i  cette  mefure  vaudra 

000  8 


246  lignes  — eme.  ou  20  pouces  de  Roi  de  6  lignes  & 


100 


6t 


c _ ..  Te  ne  connois  pas  de  mefure  actuelle  &  en  ufage, 

100  J  1  v 

qui  approche  plus  de  celle-là  que  le  Derœh  d’Egypte; 

mais  il  eft  plus  petit  d’environ  ~  de  ligne.  J  appellerai 

cette  mefure  D ,  ou  fi  fon  veut,  Derah  'géométrique. 

je  pofe  donc  i  ô.  qu’un  degré  moyen  de  latitude  con¬ 
tient  n 2000  Pendules  à  fécondes,  moyen,  ou  7000 
fois  la  longueur  d’un  Pendule  qui  feroit  chacune  de  fes 

ofeil- 
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dfdtlatîons  dans  4"  de  tems  ou  pendant  fa  durée  du 
paffage  d’une  minute  de  l’Equateur  fous  le  Méridien  ; 
d’où  il  fuit  2*.  que  ce  degré  moyen  contiendra  200,000 
de  nos  Deiahs  géométriques  ,  &  30.  5708J  toifes  du 
Châtelet. 

Jefuppofe  4°;.  que  la  plus. grande  variation  de  la.  lon¬ 
gueur  du  Pendule  a  lecondes  depuis  lEcjuatcor  au  Pôle, 
eft  à  la  plus  grande  variation  de  la  grandeur  du  degré  de 
latitude,  entre  les  même-s  limites,  comme  la  mefure  D 
dont  je  viens  de  parler  ,  eff  au  Pendule  ,  ou  comme  ^4 
à  25  ,  &  par  conféquent  à  la  différence  des  deux  axes 
de  la  Terre  , .  ( ce  que  Mr.  CiAlRAUT  appelle  l'El¬ 
lipticité  delà  Terre)  comme  41  à  25.  ^ 

Suppofant  donc  que  la  fraétion  qui  exprime  l’augmen¬ 
tation  du  Pendule  de  l’Equateur  au  Pôle  foit  r 

on  aura  celle  qui  exprime  la  différence  des  axes 

&  leur  femme  =  1 


25  Xue 

1  1 


T  t  ,  I 

—  x  — — 1 - ~ 

x  2  S  42 


l  O)  C  Xx 


4  2  X  x 

devra  être  ^ 


par  le  principe  troifieme 


i 


1 1  S 


,  d’où  Ton  tire  x 


ÿ«L3  &  par  conféquent  la  plus  grande  variation  du  Pen¬ 


dule  fera 


T 


—  1  ,  &  celle  des  axes  de  la  Terre 

i83T  308 


me 


Si  l’on  prend  donc  la  ,  de  %6  pouces  8  lignes  J 
,  .  ,  .  î  8  3  2.  ^  > 

on  la  trouvera  de  2  lignes  yo,  dont  la  moitié  ou  1  li¬ 
gne  T  étant  ètée  de  Fa  longueur  du  Pendule  moyen  , 
donnera  le  Pendule  fous  l’Equateur  de  $ë  pouces  7  li* 

fines  ^rs/ô* 

O  tp»  •  r 

h  2  Fanant 
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Faifant  enfuite  comme  le  quarré  du  rayon  efl:  à  2  r%  de 
ligne,  de  même  les  quarrés  des  finus  de  différentes  la¬ 
titudes  ,  on  trouvera  la  longueur  de  ces  Pendules  en 
différents  climats  comme  il  fuit. 


CuM/iTs! 

o°  0' 

1, 

Longueurs 
calculées . 

1 

3 S.  p.  7. 1. 

du  Pendule 
obfervées. 

3  6.  p.  7.I.  tLLL 

DIFFERENCES 
millièmes  de  li¬ 
gnes. 

[  _J  r  1 

*  1 000  TP 

9°  34' 

36.  p.  7. 1.  î-Wô 

3  6.  p.  7. 1.  JL  1°. 

J  1  1  lÛOQ 

4-  _LL_  J_ 

*  1  O  O  O  Pi 

18°  27' 

36.  p.  7. 1.  it otr 

3 6.  p.  7.  !.  A— 

J  Cl  /  0  O  O 

i  0  0  0  £ 

48°  fo' 

P*  8*  !•  Tooo 

34.  p.  8-1.  {£— 

_ _  3  ?  1 

i OOO  iP 

66°  48' 

3 o-  P*  9*  Tooo 

3 P*  9*  Tooo 

1^2.  , 

“  1000  ?  r 

Cette  petite  Table  fuffit,  à  ce  qu’il  me  paroit,  pour 
prouver  la  vérité  du  fécond  de  mes  principes  ,  &  par 
confequent  celle  aufiî  du  troifieme  &  du  quatrième,  qui 
en  font  en  quelque  façon  des  conféquences  néceffaires  : 
Voyons-en  l'application  à  la  figure  de  la  Terre,  ou  à  la 
valeur  des  degrés  du  Méridien  en  différents  climats. 

Le  degré  moyen  étant  de  f  708  s  toifes,  l'excès  du 

rayon  de  l'Equateur  fur  Taxe  de  la  Terre  =  ~  de  ce¬ 
lui-ci  ,  &  la  variation  des  degrés  de  latitude  proportion¬ 
nelle  aux  quarrés  de  leurs  finus,  on  aura  lexcès  du  plus 

grand  degré  fur  le  plus  petit  *  de  ce  petit  ^  ou  ~  x 
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du  moyen  ==  55  3  toifes,  dont  la  moitié  ou  276  4  toifes 
ôtées  du  moyen  ou  de  57085  ,  donnera  le  degré  de  lati¬ 
tude  fous  l’Equateur  —  56808  4;  feifant  en  fui  te  comme 
le  quarré  du  rayon  aux  quarrés  des  (înus  de  440  53'.  4 6° 
51'  490.  3',  &  de  66°.  20' ,  de  même  553  toifes  à  ce 
qu’il  faudra  ajouter  à  la  valeur  du  plus  petit  degré,  pour 
avoir  celle  qu’il  aura  fous  ces  differens  parallèles. 


Climats. 

Grandeurs  des  Degre’s 

Differen- 

calculées 

mefurés  par  des  arcs  de 

ces. 

o°  0' 

56808  T 

56753 

O  ' 

3  7 

+  T 

44°  4  3' 

57°S4 

57041 

4°  y 

« 

+  43 

46°  51' 

57103 

5  7°  5  5 

Q  0  t 

O  J 

+  48 

49°  3 

57I24 

57069 

4° 

+  55 

66°  ^o 

5  7272 ê 

57432  * 

0®  57' 

—  150 

Voila  donc  pour  cette  fois  mes  déterminations  allez 
fenfiblement  éloignées  des  obfervations  les  plus  cxaéfes, 
&  dans  lefquelles  on  ne  peut  raifonnablement  fuppofer 
qu’il  y  ait  des  erreurs  aulli  grandes  que  celles  qui  ré- 
fulteroient  des  différences  qui  fe  trouvent  entr’elles  & 
nos  Elemens.  Mais  fuppofant  donc  félon  le  cinquiè¬ 
me  des  principes  ci-delfus  quelque  inégalité  dans  la  conf- 

titution  intérieure  du  Globe  terreftre  ,  on  ne  fera  pas 

en 

*  Voyez  Traité  de  la  fgm  de  la  Terre  par  M.  Bovgner  pag.230. 
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en  peine  de  rendre  raifon  de  ces  différences  ,  &  on  les 
trouvera  même  très  peu  confidetabies.  En  effet  ,  celle  de 

5  S  toiles  dont  le  premier  Degro  de  latitude  calcule  fur- 
paffe  celui  c]üi  a  été  conclu  de  la  mefure  dun  arc  de 
3°i.  fuppofe  une  irrégularité  de  166  toifes  fur  la  gratis 
deur  apparente  de  Tare  cclefte  correspondant-  ,  c  eft-a-di- 
re,  qu’îFfe  foie  trouvé  (en  fuivant  d’idée  phyfique  que 

_  j’ai  employée  dans  mon  cinquième  principe)  qu’il  fe  foie 
trouvé  à  quelqu’une  des  extrémités  de  cet  arc,  une  m affi¬ 
dé  matière  deux  fois  plus  denfe  que  la  matière  moyenne 
du  Globe  terreftre ,  &  de' 332  toifes  de  diametre. 

La  différence  entre  le  6'6me.  degré  de  latitude  calcu* 
lé  &  obfervé,  va  à  peu  près  à  la  même  quantité;  mais 
celle  du  47me.  eft  beaucoup  plus  grande ,  &  fuppofé  des 
irrégularités  dans  la  conftitution  des  couches  du  Globe 
terreftre  ,  fituées  fous  1  arc  du  Méridien  ,  compris  de¬ 
puis  le  42°  E  jufques  au  ^  1  3  capables  d  altérer  la  gran¬ 
deur  apparente  de  cet  axe  terreftre  d  environ  3  84  toifes  , 
relativement  à  l’arc  célefte  cortefpondant  où  cet  arc  ce- 
iefte  lui-même  de  25%  &  par  conféquent  la  dérivation 
du  fil  perpendiculaire  de  12"  à  13"  a  chaque  extrémité 
de  cet  arc  ,  &  en  fens  contraire.  Nous  avons  vu  tan¬ 
tôt  qu’une  maffe  de  matière  hétérogène  de  400  à  500 
toifes  fùffifoit  pour  produire  cet  effet  ;  mais  je  vois 
cependant  qu  une  partie  de  cette  différence  doit  être  re- 
jettée  fur  les  erreurs  inévitables  dans  les  meilleures  ob-» 
fervations,  &  quelle  que  foit  l’habileté  des  Obiervateurs, 

6  la  perfection  des  inftruments  ,  on  pourroit  fuppofer, 
par  exemple,  que  cet  arc  terreftre  a  été  pris  un  peu  trop 
petit  d’environ  une  T7r^me.  partie,  ou  de  182  toifes, 

; .  c-:  ... . v  ...  . . .  .  ..  ..  /fans. 

-  «  .  *  ■  \ 
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fans  diminuer  en  rien  le  mérite  des  excellentes  observa¬ 
tions  qui  y  ont  été  employées  (  Voy.  Méridienne  de  Paris 
Pag.  90.91.  &  a 92.)  &  alors  la  différence  entre  nos 
calculs  &  ces  observations  fe  réduirait  à  la  moitié  ,.  & 
reviendroit  à  peu  près  à  la  même  quantité  que  les  deux 
autres ,  c’eft-à-dire  à  1 2"  ou  1  3"  pour  la  différence  ou 
la  fomrne  des  déviations  des  fils  perpendiculaires  aux 
deux  extrémités  de  chaque  arc. 

On  trouve  aufïï,  félon  les  Elemens  que  je  viens  de 
donner ,  la  valeur  du  degré  de  Longitude  fous  le  paral¬ 
lèle  de  43  0 •  3  z  (  Voy.  la  Méridienne  de  Paris  )  de  4 1  5  3  2 
toifes,  plus  petite  de  85  toiles  ou  ÿ d’heure  que  celle  qui 
a  été  obfervée  ;  cette  différence  eft  plus  petite  encore  que 
les  précédentes,  &  fuppofe  que  la  fomrne  ou  la  différence 
des  déviations  du  fil  à  plomb  ,  aux  deux  extrémités  de 
l’arc  mefuré  étoit  feulement  de  7"?  ;  car  il  eft  clair  que 
c’eft  de  la  pofition  de  ce  fil  que  dépendoit  la  connoif® 
fance  de  l’heure  vraye ,  déterminée  par  les  hauteurs  cor- 
refpondantes. 

La  Table  &  l’hypothefe  de  Mr.  B  O  u  G  u  E  R  fur  la 
proportion  dans  laquelle  varient  les  différences  des  degrés 
de  Latitude,  donne  300  toifes  pour  excès  de  l’arc  com¬ 
pris  depuis  le  47 0  jufqu’au  3  1 0 ,  fur  l’arc  compris  depuis 
le  43“  degré  jufqu’au  47 0  ;  mes  Elemens  le  donnent  de 
1 60 ,  &  les  obfervations  faites  en  France  de  1 1 2  toifes  ; 
la  différence  entre  la  Théorie  de  Mr.  Bouguer  &  les  ob¬ 
fervations  eft  donc  de  1 88  toifes  :  de  plus  cette  Théorie 
donne  le  degré  du  parallèle  de  46°  5 1'  de  57025  toifes, 
&  les  obfervations  faites  fur  un  arc  de  8°  j  la  donnent 
de  5  70  5  5  ,  ce  qui  fait  une  différence  de  2  5  o  toifes  fur 

T  l’arc 
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l’arc  entier.  Ces  différences  font,  comme  Ton  voit,  aulfi 
grandes  que  celles  qui  réfultent  de  nos  Elemens,  compa¬ 
res  à  ces  mêmes  observations.  Ce  qui  prouve  la  troi- 
fieme  des  remarques  que  j  ai  pris  la  liberté  de  faire  fur 
la  Théorie  de  ce  célébré  Académicien. 

Voici  encore  une  autre  Théorie  numérique  ou  arith¬ 
métique  de  la  figure  de  la  Terre,  très-peu  différente  de 
celle  que  je  viens  de  propoier ,  &  encore  plus  (impie , 
puifque  je  n’y  employé  que  les  feuls  nombres  i  &  5  , 
favoir  leurs  puiffances,  comme  i<5>  64;  1 5  ,  12  î  >  leur 
produit^  comme  10,  100,  1000  ,  &c.  &  leur  fomme  7. 

En  effet)  fuppofant  toujours  comme  ch  devant,  que 
le  Degré  de  Latitude  moyen  contient  1 12000,  ou 
7  x  16 x  xooo  Pendules  à  fécondés,  j’employe  une  fé¬ 
condé  mefure,  laquelle  foit  à  ce  Pendule  comme  16  à 
2s  ,  &  qui  fe  trouve  par  conféquent  17^000,  ou  7x25 
X  1000  fois  dans  le  degré  moyen  de  Latitude. 

Je  prends  30.  cette  mefure  =  2  pieds  —  —  eme.  de 
pouce,  d’où  réfulte  le  Pendule  à  fécondés  moyen  de  36 
pouces  8  lignes  -temes.  &  le  degré  de  Latitude  moyen 
de  57082  toifes. 

Je  fuppofe  40.  que  la  plus  grande  variation  du  Fen» 
dule  à  fécondés,  eft  à  celle  du  degré  depuis  le  Pôle  à 
l’Equateur,  comme  le  Pendule  à  cette  mefure,  ou  com¬ 
me  1 6  à  2  5  ,  ou  comme  —  à  ;  d’où  il  fuît ,  par  la 

25  16  T 

nature  de  la  courbe  elliptique  que  j’attribue  au  Méridien,’ 
&  par  mon  troiiieme  principe  ,  que  la  plus  grande  va¬ 
riation 
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rïatîon  du  Pendule  eft  =  ~  différence 

des  axes  de  la  terre  =  =  7X3xi<s  ^  ^ excentri¬ 

cité  de  l’eliipfe  du  Méridien  =  ~-  Calculant  par  ces 

Elemens  les  longueurs  du  Pendule  pour  différents  Cli¬ 
mats  j  on  les  trouvera  comme  il  fuit  : 


L  0  N  G  U 

calculées . 

E  U  R  S 
obfervées. 

DIFFERENCES. 

o*  o' 

3 6.  p.  7.  L  145 

3  5.  p.  7.  L  14 

+  O,  005 

iB°  27' 

3 5.  p.  7. 1.  396 

3  5.  p.  7. 1. 40 

—  0, 004 

48°  50' 

36.  p.  8-1-  rfS 

^  35.  p.  8«  1*  57 

O 

O 

O 

1 

66°  48' 

3 5.  p.  9. 1.  252 

36,  p.  9,1.  17 

+  0, 092 

Ces  différences ,  à  la  réferve  de  la  derniere ,  ne  vont 
qu’à  une  deux-centieme  partie  de  ligne ,  ce  qui  eft  ab- 
folument  infenfible  :  on  trouvera  aufli  les  longueurs  des 
degrés ,  telles  qu’on  les  voit  dans  cette  Table. 


Cui 


148  REMARQUES  ASTRONOMIQUES 


Climats. 

Degre’s 

calculés. 

D  E  G  R  E’  s 
obfervés. 

DIFFEREN¬ 

CES. 

o° 

0' 

5^834 

56753 

+  8  ï 

44°  5  3' 

37087 

57°4t 

4-  4  6 

4-6°  51' 

37106 

57°5'5 

+  5  1 

4  2° 

3' 

5  7 1 2  7 

1 

57069 

Hh  58 

|  66°  lo 

17261 

37422 

—  1 61 

■ 

Quoique  ces  Elemens  s’écartent  un  peu  plus  des  ob- 
fervations  que  les  premiers  ,  la  grande  fimplicité  des 
nombres  qui  y  font  employés ,  me  parait  fi  bien  com- 
penfer  ce  défaut ,  que  je  ne  finirais  prefque  à  laquelle  de 
ces  deux  efpeces  d’Elemens  donner  la  préférence.  .  , 
]e  finirai  cette  Théorie  par  une  remarque  géographi¬ 
que  ;  c’eft  que  fi  l'on  prend  la  valeur  de  la  partie 

d’un  degré  de  Latitude  fous  le  parallèle  du  3  1 0  4 6'  , 
qui  eft  à  peu  près  celui  des  lieux  où  le  véritable  Derah 
d’Egypte  a  été  autrefois  en  ufage  ,  on  le  trouvera  en 
fe  fervant  des  premiers  Elemens,  de  246,098  lignes, 
ou  de  20  pouces  6  lignes  &  un  peu  moins  dune  trei¬ 
zième  de  ligne  1  ce  qui  c<  t  dans  la  dernière  exactitude  la 
valeur  qu’il  a  effectivement. 


COROL 


COROLLAIRES 

ARITHMETIQUES  ET  GEOMETRIQUES 


DELA 


DISSERTATION  PRECEDENTE  *. 


A  circonférence  étant  fuppofée  - — •  1 2  'x  22  —  2C4 
parties ,  le  rayon  fera  de  42 ,  l’arc  de  60 0  =  44  & 


fa  —e«e,  partie  (  Vey.  ct-deffüs pag.147)  — •  - 


44 


emi 


13 


n  n  2 


du  rayon,  &  par  conféquent  le  quarré  de  cette  — eme.par- 

1 


tic-  d’un  arc  de  60 


-4M_ ,  ou  à  fort  peu  près 
74529’ 


du  quarré  du  rayon. 

L’excentricité  de  cette  ellipfc  du  Rdendren  tenOne 
eft  encore ,  fuivant  la  première  Théorie ,  à  l’axe  de  la 
terre  précifément  comme  le  mors  Lunaire  à  1  année  So¬ 
laire,  ou  comme  1040:  12863  >  car  les  quarres  de  ces 
deux  nombres,  favoir  10S1600  &  1 65456769 ,  font  en¬ 
tre  ux  comme  1  &  153  — ^3  &  par  ccnfequtnc  ceux 

T  3  du 


*  Quoique  les  Dimenfions  ou  Déterminations  fumantes  ne 
foffent  pas  à  la  fuite  de  la  Differtation  précédente ,  &  paroiflent 
un  hors-d’œuvre,  on  a  cru  cependant  qu’elles  ne  laifieroient  pas 
de  faire  plaifir  à  quelques  Géomètres. 
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du  rayon  de  l’Equateur  &  de  l’axe  de  la  terre  comme 
i^à  r  s  3  ,  &  ces  lignes  elles-mêmes  comme  30g  à  307, 
qui  eft  le  rapport  que  nous  leur  avons  trouvé  par  cette 
première  Théorie.  (  Voy.  ci-dejftts  pag.  141.) 

Les  Geometres  concluront  facilement  de  là  i9.  que 
la  furface  du  globe  terreftre  applati  dans  cette  proportion. 


eft  plus  grande  de  que  celle  d’une  fphere,  quiauroit 

pour  rayon ,  le  rayon  moyen  de  la  terre. 

2°.  Que  la  folidité  de  la  Terre  eft  à  celle  de  la  mê¬ 
me  fphere  comme  617  à  616,  &  par  conféquent 

3°.  Qu’une  fphere  dont  le  rayon  furpafteroit  de  — 

le  rayon  moyen  de  la  Terre,  feroit  égale  en  furface  & 
en  folidité  au  globe  applati  de  la  Terre.  J’appellerai 
le  rayon  de  cette  fphere ,  rayon  exactement  moyen. 

Ils  trouveront  encore  40.  que  le  Pendule  à  fécondés 
moyen ,  non  entre  tous  ceux  que  l’on  conçoit  fufpendus 
fur  toute  la  circonférence  du  Méridien ,  mais  fur  toute 
la  furface  de  la  Terre,  ils  trouveront ,  dis-je,  que  ce 
Pendule  fera  plus  court  que  le  moyen  du  Méridien  d’u«* 

. ,  &  par  conféquent 


ne 


eme 


1098 


5°.  Que  la  coudée  ou  la  aooooome.  partie  d’un  de¬ 
gré  véritablement  moyenne  entre  toutes  celles  de  la  Ter¬ 
re,  eft  au  Pendule  véritablement  moyen ,  comme  14:  25 

*  Ç90 
689* 

6*.  Qu’un  arc  quelconque  S  du  Méridien  terreftré 
à  compter  depuis  l’Equateur ,  répondant  à  une  Latitude 

aftrono- 
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agronomique  quelconque ,  ou  à  un  arc  quelconque  du 

Méridien  célefte  ,  eft  plus  petit  que  ce  dernier  d’une 

quantité  qui  eft  à  8'  23'’''  ,  comme  le  finus  de  2  S  eft  au 

rayon  ;  de  maniéré  que  pour  un  lieu  ,  dont  la  Latitude 

ftroit ,  par  exemple  de  310  45'  53’,  ou  dont  l’arc  du 

M  éridien  célefte  correfpondant ,  feroitde3i°  45'  53", 

l’arc  du  Méridien  terreftre  mefuré  en  degrés  moyens  du 

«  / 


Méridien  feroit  plus  court  de  8'  2^'  X  ----rv  — -  ou  cîe 

r  J  Rayon 

7'  3  o"  5  &  par  conféquent  cet  arc  feroit  de  3  1 0  3  8'  2  3^  ; 
j'appelle  ce  dernier  la  Latitude  géographique,  &  Je  pre¬ 
mier  la  Latitude  ajlronomique  du  lieu. 


Le  quarré  du  finus  de  la  Latitude  de  Jerufalem  on 
de  3  i°  45'  5  3 7  eft  au  rayon  comme  1 66  à  599,  ou  23 

à  83 ,  ou  fimplement  5  à  18  ;  il  s’enfuît  que  la 

partie  d’un  degré  fous  ce  parallèle  3  ou  la  coudée  facrée 

eft  o  la  — l —  du  degré  moyen  de  Latitude  ,  comme 
200000  0  ' 


307!  —  —  x  3  ,  ou  comme  307 - -  eft  à  307 | ,  ou 

A  1 S  0 

comme  460  à  44  r ,  que  la  différence  entre  le  degré  fous 
ce  parallèle  &  le  degré  de  Latitude  moyen  eft  égale  à 

-i.  de  celle  du  degré  fous  l'Equateur  au  degré  fous  le 
1 8 


Pôle  5  ou  égale  à  —  x  —  1  du  degré  moyen  ;  mais  le 
0  ig  307 ï 

«degré  moyen  étant  à  celui  d’une  fphere  décrite  du  rayon 
exaétemeat  moyen ,  comme  1851  à  1852 ,  il  s’enfuit  que 

la  — - —  du  degré  de  Latitude  fous  le  parallèle  de  Jeru- 

-  300009  ® 

faleni 


I 
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falem,  eft  à  la  — - — -  des  degrés  du  grand  cercle  exaéie- 

200000  °  n 

nient  moyen  ,  comme  4^0  X  1851  à  451  X  1852  5  011 


comme  i  à  1  + 


€  x  307 


5  ou  comme  3  <58  J  à  3  ~  ^  & 


par  conféquent  le  rayon  de  la  terre  exactement  moyen 

f  f  z  3 69* 

contiendra  200000  coudées  facrées  x  57^4  x 


3  68  ? 


1 1490304  coudées,  le  demi  axe  de  la  terre  en  contien¬ 
dra  11465387,  &  le  rayon  de  l’Equateur  1x502733, 
&  le  rayon  moyen  11484060, 


/ 


P  R,  O* 


(  153  ) 


PROBLEME 

Sur  lofciüation  du  Pendule  dans  un  arc  de  cercle. 


Soit  un  corps  fujpendu  en  Vendu  le  au  point  B ,  (Tab.  II.  ) 
(jr  o [cillant  circulairement  dans  l  arc  H  E  I  >  on  demande 
la  durée  de  chacune  de  [es  ojcillations  de  H  par  E  en  I. 


I.  Soit  tirée  la  corde  I H,  &  décrit  fur  la  fléché  CE 
îe  demi  cercle  CLE,  &  menées  les  lignes  BG,  B^, 
DLG  ,  dlg,  &  nommées  AE  h,  CK  ouKEr, 
DE  *  5  l’arc  EL  j-  &  H  la  hauteur  qu’un  corps  tombant 
parcourt  dans  une  fécondé,  &  t  la  durée  d’une  ofcilla- 
tion  de  H  par  E  en  I ,  on  trouvera  par  les  réglés  ordi¬ 
naires  de  la  Geometrie  &  de  la  Mechanique 

2r  d  t  \J  H  __  à  s 

b  b  —os 


I I.  Soit  réduite  cette  différentielle  en  Sérié,  &  Tort 

ir  à  t\!  H  às  ,  i.tf  .  I.  3-  xx  .  X.  3.  j.x1 

aura  — ~b - =  *  t1 +£J  +  a.  4.  bb  +  *.*.6.b\ 

,  i.  3 ■  5-  7-  *4  ,  i-3-  5  7-  9-«i  ,  R,r 

+  2. 4.  6.  8.  ’P  ^  2.  4-  6-  8-  io.  b'-  ^  ^ 

III.  On  fait  par  les  réglés  du  calcul  différentiel  &  in¬ 
tégral,  que,  i  °.fxds—rs — ry.  z°.  rdy  =  rds 
—  xds,  ^”.ydx  =  rds  —  r d y  -f™  tcdy  —  % xds 

xxds 


r 


D'où 


i54 


D’où  l’on  tire  IV0.  x  ds 


p — i  , 
r  x  as 


p ■  —  j  _ 

^  (  r  x  y )  +£— - 1  2r 


x 


conféquent  />x  ds==2p — x 

v 

Si  par  conféquent  encore  fx  ds 


E 

M  E 

f  * 

1 

•p- 

P " 

-ir  x 

Zydx—rx  1  d  s 

ds 

P 

-ix  ds  )  &  par 

P — 

m 

<-> 

! 

-d  (>xf  y) j 

r  — 

-  a — 

'pr'xfr  x  ds 

p— i 

Î*X  '  J? 


V.  Or  ia  première  de  ces  intégrales  fe  connoif  par 
.'intégration  des  différentielles  x*ds  d’un  ordre  inferieur, 
ou  dans  lefquelles  p  eft  moindre  ;  d’où  il  luit  que  com¬ 
me  on  a  directement  celle  de  xds  dans  laquelle  p—  i , 
on  pourra  avoir  en  montant  fuceefftvement  toutes  les  fui* 
vantes.  Une  remarque  à  faire  là-deftùs  ,  &  qui  facilite 
beaucoup  le  calcul ,  c’eft  qu’en  fuppofant  *  —  ir ,  com¬ 
me  cela  arrive  lorfque  le  côrps  F  a  achevé  fa  vibration 

de  H  par  E  en  I,  l’integrale  rx  y  s’évanouit ,  & 
qu’ainft  il  eft  inutile  d’y  avoir  égard  dans  aucune  des  in¬ 
tégrations  des  diverfes  xpds.  On  aura  donc  de  là 
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VII.  Introduifant  ces  valeurs  de  fxtds  dans  la  Série 
de  l’Article  fécond ,  on  aura 
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VIII.  Mais  ccs  Séries  peuvent  être  rendues  beaucoup 
plus  convergentes  5  enconfiderant  i°.  que  lorfque  le  corps 
a  achevé  ion  ofcillation  entière ,  ou  fa  demi  ofcillation, 
Tare  CL  (i)  devient  égal  à  un  demi  cercle,  de  manie- 

re  qu’en  nommant  —  le  rapport  de  la  circonférence  au 
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diamètre ,  on  auroit 
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VT  feroit  le  rayon  ,  &  VT  le  finus  droit  <x-x  Vy-1 
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lefquelles  Sériés  convergent  beaucoup  plus  vite  que  la 
première. 

IX.  Suppofant  r—~,  comme  cela  arrive  lorfque 

k  corps  ofcille  dans  un  arc  de  cercle  infiniment  petit  ou 
*  r  -  Y  3  dans 
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dans  une  cycloïde ,  toutes  ces  Sériés  &  ces  quantités  fe 

réduifent  à  t  x  5-  x  ===  — ~  =  1 ,  ou  ^  =  rb  x 

CL  V  r  D  2h> 

qui  eft  la  formule  ordinaire. 

X.  Lorfque  ir  ou  CE  devient  =L  =  B  E  =  -—Æ, 

comme  le  corps  F  tombe  d'une  hauteur  horizontale  an 
point  de  fufpenfion  5  &  ofcille  dans  un  quart  de  cercle, 
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en  tout  à  ~  x  \/^~ 


X  (  1 ,  11075  -h  o,  06715  -  o  ,  04423  >  OU  1 ,  13  ipi)  » 

d’où  il  fuit  que  le  tems  de  la  chute  d’un  corps  pendule 
par  le  quart  de  cercle ,  eft  au  tems  d’une  demi  ofcillation 
dans  un  arc  infiniment  petit,  comme  113357  à  1 00000 , 
ou  comme  34  à  30. 
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SATELLITES 

EN  GENERAL, 

ET  SUE.  CEUX 

DE  S  A  T  U  R  NE 

EN  PARTICULIER*. 

I.  A  Yant  lu,  il  y  a  quelque  teins,  un  écrit  de  Mr. 

XL  C  A  s  s  I N I  fur  les  Satellites  de  Saturne ,  imprimé 
parmi  les  Mémoires  de  l’Academie  de  l’année  1 7 1 6 ,  je 
crus  y  remarquer  quelques  difficultés  fur  lefquclles  je  fou- 
haitois  d’avoir  un  édairciffcment.  j’effiayai  d’abord  de  le 
trouver  moi-même;  ce  qui  m engagea  à  examiner  allez 
au  long  toute  la  Théorie  des  Satellites  en  général ,  & 
me  donna  lieu  de  faire  plufieurs  remarques  la-deffus  , 
lefquelles  je  donnerai  ici  :  après  quoi  j’expolerai  auffi  clai¬ 
rement  qu’il  me  fera  poffible,  en  quoi  confident  les  dif¬ 
ficultés  dont  je  viens  de  parler. 

1 1.  Toute  la  Théorie  des  Satellites  en  général ,  le 
réduit  abfolument  j  à  ce  qu’il  me  paroit ,  aux  deux  quel- 
tions  fuivantes  : 

i  °.  Etant  connue  par  obfervat ion  la  ftuation  apparente 

d un  Satellite ,  a  l'égard  de  fa  Planète  principale ,  vue.  de  là 

Terre , 


*  Ce  Mémoire  a  été  compofé  en  Avril  1?  ;  5. 
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Terre ,  déterminer  fon  vrai  lieu  dans  le  Ciel ,  en  le  fuppo- 
faut  vu  du  centre  de  fa  P  lunette .  ^ 

2°,  Le  vrai  lieu  dans  le  Ciel  d'un  Satellite ,  vu  du  centre 
de  J'a  Planete,  étant  fuppofé  connu,  f oit  par  les  Tables  aftro - 
nomiqites  de  fon  mouvement ,  foit  de  quelqu' autre  maniéré , 
déterminer fa  final  ion  apparente  a  l  espar  u  de  fa  Planete^  vue 
de  la  terre.. 

1 1 1.  Avant  que  de  donner  la  maniéré  de  refoudre  ces 
deux  Problèmes ,  il  eft  nécefiaire  d’avertir  que  je  fuppo- 
ferai  toujours  dans  la  fuite  ,  la  fituation  des  nœuds  & 
l’inclinaifon  de  l’orbite  d’un  Satellite  à  l’Ecliptique  con¬ 
nue  &  déterminée  :  car  je  ne  me  fuis  abfolument  point 
propofé  d’en  parler  ici.  On  peut  voir  de  quelle  maniéré 
Mr.  G  A  s  s  i  N I ,  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  de 
1717,  détermine  ces  deux  éiemens  a  l’egard  aes  Satel¬ 
lites  &  de  l’orbite  de  Saturne  ;  &  comment  il  refout  les 
principaux  Problèmes  qu’on  peut  propofer  là-delfus, 

DEFINI  TI  0  N  S. 

T  a  b.  III.  I V.  Soit  T  la  Terre ,  C  une  Planete  quelquonque  , 
Fis-  J-  TC  une  ligne  tirée  du  centre  de  la  Terre  T  au  centre 
de  la  Planete  C ,  &  foyent  trois  plans  EB,  DR,  AF, 
palfans  tous  par  le  centre  C  de  la  Planete  ;  defquels  le 
premier  E  B  foit  parallèle  à  celui  de  l’Ecliptique ,  le  fé¬ 
cond  AF  perpendiculaire  à  la  ligne  CT,  &  letroifie- 
me  enfin  D  R ,  foit  l’orbite  de  quelqu’un  des  Satellites 
de  cette  Planete  C. 

J’appellerai  toujours  dans  la  fuite ,  &  cela  pour  abré¬ 
ger,  le  plan  EB,  plan  parallèle,  le  plan  AF,  plan  de 

pro« 
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projection  ;  le  plan  D  R  ,  plan  orbitaire  ;  8c  la  ligne  T  C, 
rayon  vifuel. 

V.  Toutes  les  fois  encore  que  je  parlerai  de  la  fitua- 
tion  des  noeuds  5c  de  l’inclinaifon  de  l’orbite  d’un  Satel¬ 
lite,  fans  déterminer  à  l’égard  de  quel  cercle  de  la  fphere 
je  les  prends ,  on  devra  toujours  l’entendre  du  plan  E  B 
parallèle  à  l’Ecliptique  ,  ou,  ce  qui  eft  la  même  chofe, 
du  plan  de  l’Ecliptique  même. 

V I.  On  dit  qu’un  Satellite  eft  en  conjonction  avec 
fa  Planete  (en  les  fuppofant  tous  les  deux  vus  de  la 
Terre)  lorfqu’il  paroit  le  moins  éloigné  de  fon  centre 
qu’il  eft  poffible.  Or  comme  les  orbes  de  quelques  Sa¬ 
tellites  que  ce  foyent  étant  vues  de  la  terre,  paroiffent 
le  plus  fou  vent  en  forme  d’Ellipfes,  plus  ou  moins  ou¬ 
vertes,  &  quelquefois  même  de  lignes  droites  (mais  ja¬ 
mais  de  cercles ,  parce  qu’il  faudroit  que  leur  inclinaifon 
à  l’Ecliptique  fut  prefque perpendiculaire)  il  eft  clair  que 
dans  le  premier  cas  ,  un  Satellite  étant  en  conjonction 
avec  fa  Planete ,  doit  être  fitué  dans  le  point  de  fon 
orbite  apparente  8c  elliptique ,  qui  eft  coupé  par  le  petit 
diamètre  de  l’Ellipfe  3  foit  dans  fes  conjonctions  Supé¬ 
rieures,  foit  dans  les  inférieures;  &  que  dans  le  fécond 
il  doit  palfer  devant  le  centre  de  fa  Planette  lorfqu’il  eft 
en  conjonction  inférieure  3  &  derrière  ce  centre  lorsqu’elle 
eft  fupérieure. 

Je  nommerai ,  avec  Mr.  C  A  s  s  I N I ,  Apogée  le  point 
de  fon  orbite  tant  véritable  qu’apparent,  auquel  il  par¬ 
vient,  lorfqu’il  fe  trouve  en  conjonction  fupérieure;  & 
Périgée  celui  où  il  arrive  à  fon  inférieure. 

Y II.  Lorfquon  parle  de  la  fituation  apparente  d’un 

X  Satellite 
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Satellite  pat  rapport  à  fa  Plane  te  principale  5  on  a  tou* 
jours  égard  à  deux  chofes  :  la  première  cft  fa  difîance  a 
ion  apogée 5  ou  fon  périgée 5  que  Ton  appellera,  fi  Ion 
veut ,  anomalie  apparente  j  la  fécondé  cft  fa  dlftance  par 
rapport  au  grand  diamètre  de  l’Ellipfe  apparente^  de  fon 
orbite ,  laquelle  di fiance  on  pourra  nommer  déctinaifon 
apparente.  Une  figure  fera  mieux  comprendre  ce  que  je 
viens  de  dire. 

T  a  b.  III.  Soit  AB  PD  l’orbite  apparente  &  elliptique  d’un  Sa- 
As-  2-  tellite,  fitué  pour  le  moment  d’une  obfervation  en  S  : 
on  connoit  par  cette  obfervation  le  rapport  des  perpen¬ 
diculaires  SR,  SM,  fur  les  diamètres  AP,  BD,  avec 
le  diamètre  apparent  a  b  delà  Plancte  C:  Ion  connoit 
aufli  le  rapport  de  ce  diamètre  a  b  ,  avec  celui  B  D  de 
1  orbite  apparente  &  elliptique  du  Satellite ,  &  avec  fa 
moitié  BC,  l’on  aura  donc  celui  de  BC  à  SR,  &  à 
SM.  Ainfi  l’on  fera  comme  BC ,  à  SR  ;  de  même  le 
rayon  au  finus  de  la  dsflance  du  Satellite  (vu  du  centre 
de  faPbnete)  à  fon  Apogée.  2°.  Comme  B  C,  à  SM, 
de  même  le  rayon ,  au  finus  de  la  déclinaifon  apparente 
du  Satellite  (  vû  du  centre  de  fa  Planette  )  par  rapport 
au  plan  du  cercle  qui  paffe  par  le  centre  de  la  Planete  C 
&  par  le  rayon  vifuel,  &  qui  coupe  1  orbite  du  Satellite 
dans  le  fens'  du  diamètre  B  D.  J’ai  cru  tout  ce  détail  né- 
ceffaire ,  pour  rendre  plus  clair  ce  qu’on  lira  dans  la  fuite. 

PROBLEME  PREMIER, 
Fondamental. 

VIII.  Etant  donnée  pour  un  tems  quelquonque  la  lon¬ 
gitude  &  la  latitude  géoccntrique  d'une  Planete,  déterminer 

pour 
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pour  ce  meme  tems  le  vrai  lieu  dans  le  Ciel ,  c  e fl- a- dire  ,  la 
vraje  longitude  (f  la  vraje  latitude  du  noeud  N  du  pian  or -  iîg. 
bit  aire  avec  celui  de  projeiHon ,  de  meme  que  l  inclinaifon  de 
ces  deux  plans  ,  en  fuppofant  le  (f  éclateur  dans  le  centre  de 
la  Flâne  te  C. 

\  . 

IX.  Toutes  choies  demeurant  les  mêmes  que  dans 
l’Art.  IV,  fi  i’on  imagine  décrit  du  point  P  (où  le  plan 
de  projection  coupe  le  parallèle  )  comme  Pôle,  &  par 
les  points  A  &  F  un  demi  cercle  AB  MF,  il  eft  clair 
i°.  que  le  Pôle  P  étant  pris  fur  l’Ecliptique  ou  fon  pa¬ 
rallèle  ,  ce  qui  eft  la  meme  chofe ,  ce  demi  cercle  lera 
tin  cercle  de  latitude  ,  &  paffera  par  les  Pôles  /*,  a  de 
l’Ecliptique.  2  °.  Que  rencontrant  le  rayon  vifuel  en  M , 
il  coupera  le  plan  parallèle  en  un  point  B  (  éloigné  de 
5>o°,)  qui  repréfentera  le  lieu  de  la  Terre,  (vue  de  la 
Planete  )  réduit  à  l’Ecliptique  ,  de  meme  que  1  angle 
B  C  M ,  mefurera  fa  latitude  vue  de  la  Planete,  laquelle 
étant  égale  &  oppofée  à  celle  de  la  Planete  ,  fera  par 
conféquent  connue,  de  même  que,  par  la  meme  raifon, 
le  lieu  du  point  B  &  celui  du  point  P. 

L’on  connoit  aufifi  (  Art.  1 1 L  )  la  fituation  du  nœud 
n  de  lorbite  du  Satellite  avec  l’angle  R^B,  ou  D#E 
de  fon  inclinaifon. 

X,  Gonnoiffant  donc  le  lieu  des  points  P  &  on 
aura  dans  le  triangle  fpherique  obliquangie  PN^  ,  le 
côté  P  n  avec  les  angles  N  P  # ,  P^N,  dou  Ion  con- 
noitra  le  côté  N  n ,  &  l’angle  PN»  =  à  1  inclinaifon  des 
deux  plans  AF  &  DR  J  ce  quil  fallait  premièrement 
chercher . 


X  2 


On 
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Operation. 

On  tirera  du  point  n  une  perpendiculaire  nq.  Enfuire 

l’on  fera  : 

1°.  Comme  le  Rayon, 

Au  Cofinus  du  côté  P».  ,  . 

De  même  la  Tangente  de  y  P  ny 
A  la  Cotangente  de  qn  P. 

L’angle  y#  P  étant  connu,  on  connoitra  1  angle  qn N, 
foit  que  la  perpendiculaire  nq  tombe  en  dedans  ou  en 
dehors  du  triangle  N» P;  ainfi  ion  fera: 

2°.  Comme  le  Cofinus  de  qn  P, 

Au  Cofinus  de  N  nq. 

De  même  la  Cotangente  du  complément  de  P  » , 

A  la  Cotangente  du  complément  de  N». 

3°.  Comme  le  Sinus  dey«P> 

Au  Sinus  de  N»  y. 

De  même  le  Cofinus  de  qVn, 

Au  Cofinus  de  q~Hny  ou  P  N». 

X I.  Ayant  enfuite  imaginé  un  cercle  de  latitude  /N  à 
(dont  on  n’a  tracé  que  la  moitié  pour  éviter  la  confufion  ) 
dans  le  triangle  fpherique  ~Hdn  re&angle  en  dy  dont  on 
connoit  le  côté  N»  &  l’angle  dn N ,  on  aura  les  deux 
autres  côtés  dn  &  iN,  qui  donneront  la  longitude  & 
la  latitude  du  nœud  N  i  ce  qu'il  falloit  en  fécond  lie » 
trouver. 

Operation. 


Pour  avoir  N  d ,  Comme  le  Rayon 
Au  Sinus  de  Nnd, 
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De  même  le  Sinus  de  N^} 

Au  Sinus  de  N  d . 

Pour  avoir  dn ,  Comme  le  Rayon  > 

A  la  Tangente  de  N». 

De  même  le  Cofinus  de  N  n  d , 

A  la  Tangente  de  dn. 

PROBLEME  IL 

XII.  Toutes  chofes  étant  fuppofées  les  memes  que  dans 
le  'Problème  précédent ,  on  demande  de  plus  la.  Longitude  & 
la  Latitude  de  [Apogée  du  Satellite  >  vu  du  centre  de  fa  Pla¬ 
nète. 

XIII.  On  fuppofera ,  après  avoir  réfolu  le  Problè¬ 
me  précédent ,  que  les  points  V  &  x  pris  fur  le  plan 
orbitaire,  &  les  points  »  &  X  fur  celui  de  projeétion, 
foient  tous  éloignés  du  point  N  de  çoa ,  enforte  que 
l’arc  de  grand  cercle  uV  ou  xX  décrit  du  Pôle  N  me- 
fure  l’inclinaifon  de  ces  deux  plans.  On  imaginera  un 
cercle  de  latitude /g-  V  a  qui  coupe  le  plan  parallèle  en  g. 
Dans  le  triangle  fpherique  ng  V  redangle  en  g ,  on  con- 
noit  i°.  le  côté  »V  en  retranchant  de  l’arc  NV  de  90° 
l’arc  connu  par  Art.  X.  (l’arc  «V  eft  =  à  la  dis¬ 
tance  du  Périgée  du  Satellite  au  nœud  de  Ton  orbite  à 
l’Ecliptique,  )  1°.  l’angle gn  V ;  ainfi  l’on  aura  les  deux 
côtés  &  g  V ,  qui  donneront  la  longitude  &  la  la¬ 
titude  du  point  V» 


O  P  E- 
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.Operation, 

i°.  Comme  le  Rayon, 

Au  Sinus  de  l’angle  V ng . 

De  même  le  Sinus  de  #  V , 

Au  Sinus  de  Vg*.  • 

20.  Comme  le  Rayon, 

A  la  Tangente  de  nV. 

De  même  le  Connus  de  V ng, 

A  la  Tangente  de  ng. 

XIV.  Or  je  dis  que  le  point  V  eft  le  Périgée  du  Sa» 
T  a  b.  III.  tellite  ;  car  foit  B  E  D  L  le  plan  de  projection ,  B  ADP 
i%  2.  l’orbitaire ,  &  C  la  Planete ,  il  eft  clair  que  les  points 
B  &  D  feront  les  noeuds  de  ces  deux  plans,  &  que  les 
points  A  &  P,  E  &  L  en  font  éloignés  de  po°.  Ainfl 
les  points  B  &  D,  A  &  P,  E  &  L  de  la  figure  2.  ré¬ 
pondent  aux  points  N  &  O,  x  &  V ,  X  &  u  de  la  fig. 1* 
Mais  lorfque  le  Satellite  eft  en  conjonction  avec  fa  Pla¬ 
nète  ,  il  eft  évident  qu’il  fe  trouve  dans  un  des  points 
A  &  P  de  la  fig.  2  ,  ou ,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  dans 
un  des  points  x  &  V  de  la  fig.  1.  Ainfi  le  point  V 
répondant  au  point  P,  fera  le  Périgée  du  Satellite,  &  le 
point  X  fon  Apogée ,  ce  qu’il  falloit  démontrer. 

Or  la  longitude  &  la  latitude  du  point  V  étant  don¬ 
née,  on  aura  celle  du  point  X  ou  de  l’Apogée  du  Sa¬ 
tellite  qui  lui  eft  diamétralement  oppofé,  de  même  que 
l’arc  nx  =  au  complément  de  lare  V n  à  1 8o°  ==  à 
la  diftance  de  l’Apogée  au  Satellite  au  nœud  de  fon  or¬ 
bite  à  l'Ecliptique» 


P  R  O- 
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PROBLEME  III. 

X  V.  Le  Problème  premier  étant  fuppofé  refila ,  on  de¬ 
mande  le  rapport  du  grand  au  petit  diamètre  de  l  orbite  ap¬ 
parente  &  elliptique  du  Satellite. 

XVI.  On  fera  comme  le  Rayon  , 

Au  Sinus  du  complément  de  l’inclinaifon  du  plan 

orbitaire  avec  celui  de  projection,  Fig  2. 

De  meme  le  grand  diamètre  BD, 

Au  périt  diamètre  A  P. 

Cette  Solution  paroîtra  évidente,  fi  Ton  fait  attention 
que  le  plan  B  E  D  L  repréfentant  celui  de  projection , 
les  points  B  &  D  repréfentent  auffi  les  noeuds  avec  l’or¬ 
bite  B  A  D  P  du  Satellite,  &  les  points  A  &  P  font  ceux 
011  la  déciinaifon  apparente  du  Satellite  efi:  la  plus  gran¬ 
de  ;  en  forte  qu'en  imaginant  une  ligne  tirée  par  le  point 
A  au  centre  C  de  la  Plancte ,  fangle  formé  par  cctrc 
ligne  avec  le  rayon  vifuel,  efHe  complément  de  FinclL 
naifon  des  deux  plans  BEDL,  B  AD  P. 

PROBLEME  IV 

XVII.  Etant  donnée  par  obfirvaticn  la  fit  nation  appa¬ 
rente  d'un  Satellite ,  ou  fimplement  fion  anornalie  apparente  , 
déterminer  pour  le  tems  de  cette  cbfiervation  la  vraye  longi¬ 
tude  &  la  vraye  latitude  de  ce  Satellite  >  nju  du  centre  de  fit 
Planete  3  en  meme  tems  que  fa  diflunce  à  l  un  des  nœuds  de 
fin  orbite . 

XVIII.  Soit  en  S  le  Satellite  pour  îc  moment  de  Fig.  x. 

robfervation  >  en  forte  que  l’arc  xS  foit  —  a  fon  ano¬ 
malie 


168  MEMOIRE 

anomalie  apparente  ,  laquelle  >  &  par  conféqucnt  lare 
xS  fera  connue  >  on  calculera  par  l’Art.  XIV.  lare  nx, 
doit  l’on  connoîtra  l’arc  nS  en  retranchant  nx  de  xS  s 
ce  qü  il  falloir  premièrement  chercher . 

XIX.  Enfuite  ayant  imaginé  par  le  point  S  un  cercle 
de  latitude frSa ,  qui  coupe  l'Ecliptique  en  r.  Dans  le 
triangle  fphérique  nSr  reâangle  en  r  3  dont  on  connoïc 
le  côté  nS  &  langle  Snr ,  on  aura  les  côtés  nr  &  Sr 
qui  donneront  la  longitude  &  la  latitude  du  Satellite  Si 
çe  quHl  falloir  en  fécond  lieu  trouver , 

Operation. 

Pour  avoir  nr  5  on  fera  comme  le  Rayon  5 
A  la  Tangente  de  #S. 

De  même  le  Cofinus  de  Snr , 

A  la  Tangente  de  «r. 

Pour  avoir  r  S,  comme  le  Rayon  3 
Au  Sinus  de  n  S. 

De  même  le  Sinus  de  S  nr  3 
Au  Sinus  de  r  S. 

PROBLEME  V. 

X  X.  Etant  donnée ,  foit  par  les  Tables  agronomiques , 
foit  de  quelqti autre  maniéré  ,  la  longitude  &  la  latitude  d'un 
Satellite ,  vu  du  centre  de  fa  Vianet  e ,  ou  finalement  fa  dif- 
tance  au  nœud  de  fon  orbite  avec  /’ Ecliptique  ,  trouver  fa 
tuation  a  t égard  de  fa  Planete  ,  vue  de  la  terre . 

XXI.  On  calculera  (Art.  XIV.  )  lare  nx  ou  la  dit 

tance  de  l’Apogée  du  Satellite  à  fon  noeud  à  l’Ecliptique  * 

d’où 


Fig.  I. 
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d’où  l’on  aura  l’arc  S-v,  ou  l’anomalie  apparente  du  Sa¬ 
tellite  ;  enfuite  l’on  fera  comme  le  Rayon ,  au  Sinus  de  Fig. 
l’anomalie  apparente  du  Satellite.  De  même  le  grand  de- 
mi-diametre  B  C  de  l’orbite  apparente  &  elliptique  du 
Satellite  ,  à  la  perpendiculaire  S  R. 

XXI I.  En  fécond  lieu ,  après  avoir  trouvé  par  le  Pro¬ 
blème  troifieme  ,  le  rapport  des  deux  demi  -  diamètres 
BC ,  AC,  on  imaginera  un  cercle  BEDL,  circon- 
feript  à  l’ellipfe  A  BD  P;  on  prolongera  MS  en  N,  & 
l’on  tirera  N  O  parallèle  &  égale  à  la  perpendiculaire 
S  R  :  il  eft  clair  que  l’angle  CNO  eft  égal  au  complé¬ 
ment  de  l’anomalie  apparente  du  Satellite ,  ainfi  l’on  fera 
Comme  le  Rayon ,  au  Cofinus  de  l’anomalie  apparente 
du  Satellite.  De  même  N  C ,  ou  B  C  à  O  C.  2  °.  Com¬ 
me  B  C  à  A  C.  De  même  OC  ou  N  Al  à  S  M  qui 
fera  ainfi  connue. 

XXIII.  Plus  fwplement.  On  a  (en  nommant  S  le  Co¬ 
finus  de  l’anomalie  apparente  du  Satellite ,  &  r  le  rayon) 

i»,rxOC  =  SxBCou  OC=— ^ .  a°.BCxSM 


.  ^  rX/f  ACxOC 

—  ACxOC,  ou  S  M  =  — — 


AC 

BC 


wSxBC 

' T  njLU 

r 


__A£xS^  cç  qUj  ^onne  cette  nouvelle  proportion. 

Comme  le  Rayon ,  au  Cofinus  de  l’anomalie  apparente 
du  Satellite.  De  même  le  petit  diamètre  AC  à  la  ligne 
SM  =  au  Cofinus  de  la  déclinaifon  apparente  du  Sa¬ 
tellite,  vu  du  centre  de  fa  Planete. 


Y 
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Remarques. 

XXXIV.  Il  fuit  évidemment  du  Problème  fécond , 
que  le  lieu  de  l'apogee  d  un  Satellite ,  peut  etre  affez  dif¬ 
férent  du  lieu  géocentrique  de  fa  Planete  ,  &  cela  d  au¬ 
tant  plus  que  l’inclinaifon  de  fon  orbite  a  1  Ecliptique 
eft  plus  grande  (  toutes  chofes  étant  fuppofées  d’ailleurs 
égales  ;  )  car  il  n’y  a  que  deux  cas  où  leur  longitude  foie 
F<g-  i.  la  même  :  le  premier,  lorfque  les  nœuds  N  ,  P  ,  »  fe 
confondent  en  P;  ce  qui  arrive  lorfque  le  lieu  géocen- 
rrique  de  la  Planete  eft  éloigné  de  ço°  du  vrai  lieu. du 
nœud  n  de  fon  Satellite.  Le  fécond ,  lorfque  les  points 
D  &  X,  V  &  R  viennent  à  tomber  en  Z  &  en  M,  ou 
ce  qui  eft  la  même  chofe  ,  lorfque  1  orbite  du  Satellite , 
étant  vue  de  la  terre,  paroit  en  forme  de  ligne  droite. 

Cependant  Mr.  C  A  s  s  I N I  femble  avancer  le  contrai¬ 
re  ,  lorfqu’il  dit  *  :  “On  calcule  pour  ce  tems  le  vrai 
„  lieu  de  Saturne  à  l’égard  de  la  terre ,  qui  eft  le  meme  que 
’’  ccîui  du  Satellite  lorfqu’il  eft  dans  fa  conjonaion  fupé- 
T,  rieure,”  &  c’eft  là  la  première  difficulté  que  j’avois 

à  propofer.  f  N  _ 

XX  V.  Comme  le  mouvement  d’un  Satellite  a  l’E¬ 
cliptique  eft  quelquefois  fort  différent  de  fon  vrai  mou¬ 
vement  ,  pris  fur  le  plan  de  fon  orbite  ;  fur  tout  fi  ces 
deux  cercles  font  fort  inclinés  l’un  à  l’autre.  Il  me  pa¬ 
roit  que  l’on  doit  toujours  avoir  égard  à  ce  dernier  pré-v. 
ferablement  à  l’autre ,  fi  l’on  veut  connoitre  exactement 
le  tems  périodique  d  un  Satellite,  ou  la  quantité  de.fon 

moyen  mouvement  pendant  un  certain  tems  détermine. 
3  Mais 

*  Mémoires  de  l’Académie  de  1716.  fag.  édit.  d’AmJierd, 
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Mais  Mr.  Cajjîni  dit  encore  (pag.  259):“  Mais  comme  il 
,,  arrive  rarement  que  Saturne  n’ait  point  eu  de  mouvement 
„  à  l’égard  de  la  terre  pendant  plulieurs  révolutions  que 
„  l’on  veut  comparer  enfemble;  il  faut  faire  cette  pro- 
M  portion  :  Comme  le  nombre  des  révolutions  obfer- 
„  vées,  qui  font  chacune  de  360°  plus  ou  moins  les 
,,  degrés  du  mouvement  vrai  de  Saturne,  font  à  360°  &c.” 
Et  dans  un  autre  endroit  (/>*g-  260.  )  cc  Le  mouvement 
„  vrai  de  Saturne  pendant  cet  intervale  a  donc  été  de 
„  15°  24',  qu'il  faut  ajouter  aux  7 9  révolutions  &c.” 
Voilà  la  fécondé  des  difficultés  que  j’avois  à  propofer. 

XXVI.  A  la  vérité  ces  deux  différentes  maniérés 
de  déterminer  le  moyen  mouvement  d’un  Satellite  ,  ne 
donneront  peut-être  qu’une  différence  de  quelques  de¬ 
grés,  pour  un  efpace  de  plufieurs  années,  laquelle  étant 
enfuite  fubdivifée  en  un  nombre  de  parties  égal  au  nom¬ 
bre  des  jours  compris  dans  ce  long  intervale  de  tems, 
deviendra  alors  infenfible  ;  enforte  que  le  moyen  mou¬ 
vement  journalier  du  Satellite ,  déterminé  par  l’une  de 
ces  méthodes ,  fera  fenfiblement  le  même  que  celui  que 
l’on  aura  trouvé  par  l’autre. 

C’eft  peut-être  cette  raifon  qui  avoit  engagé  Mr. 
Cajfm  à  fe  fervir  de  la  méthode  la  plus  courte  &  la  plus 
facile  :  cependant  il  me  femble  que  dans  le  cas  préfent, 
on  devroit  préférer  celle  que  je  vais  propofer ,  quoi¬ 
qu’elle  foit  plus  longue  &  plus  pénible,  parce  qu’elle  eft 
plus  .exaéte ,  furtout  puifque  la  différence  dont  je  viens 
de  parler  (  Art.  XXVI.  )  étant  diftribuée  fur  un  certain 
nombre  d’années,  peut  aller  jufques  à  quelques  degrés; 
&  cette  exactitude  eft  principalement  nécefTaire  dans  la 
détermination  des  époques. 

Y  z  XXVII. 
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XXVII.  On  fait  que  l’inclinaifon  de  l'orbite  d’uîî 
Satellite  avec  celui  de  fa  Planete  refte  toujours  à  très  peu 
près  confiante,  tandis  qu’à  l’égard  de  pluiieurs  Satellites 
les  nœuds  de  ces  deux  cercles  fe  meuvent  continuelle¬ 
ment.  D  où  il  fuit  que  l’inclinaifon  du  premier  à  1  E- 
cliptique  &  le  mouvement  de  fes  noeuds  peuvent  chan¬ 
ger  &  varier  irrégulièrement,  &  d’autant  plus  fenfible- 
ment,  que  l’orbite  de  fa  Planete  fera  plus  inclinée  à  l’E¬ 
cliptique  ,  &  que  le  mouvement  des  nœuds  de  ce  der¬ 
nier  cercle  avec  l’orbite  du  Satellite  fera  plus  prompt. 

Ainfi ,  foit  dans  la  conftru&ion ,  foit  dans  l’ufage  des 
Tables  aftronorniques  d’un  Satellite  ,  on  prendra  tou¬ 
jours  l’inclinaifon  &  les  nœuds  de  fon  orbite,  à  l’égard 
de  l’orbite  de  fa  Planete,  plutôt  qu’à  l’égard  de  l’Eclip¬ 
tique  :  de  même  lorfqu’on  voudra  mettre  en  pratique  les 
Fig.  i.  Problèmes  précedens ,  on  luppofera  le  plan  E  B  paral¬ 
lèle  ,  non  pas  à  ce  dernier,  mais  à  ce  premier  cercle  ;  ce 
qui  ne  changera  abfolument  rien  dans  la  maniéré  de  re¬ 
foudre  ces  Problèmes ,  puifqu  on  peut  toujours  également 
déterminer  la  valeur  des  arcs  de  grands  cercles  BM, 
B».  On  n’a  pour  cet  effet  qu’à  calculer  par  les  Tables 
aftronorniques ,  &  à  l’égard  de  la  Planete  C  la  longitu¬ 
de  I B  ,  &  la  latitude  B  M  de  la  terre  réduites  à  l’orbi¬ 
te  E  B  de  la  Planete  ,  en  commençant  à  compter  les 
degrés  de  longitude  depuis  le  nœud  afeendant  I  de  ce 
cercle  à  l’Ecliptique. 

J’ai  eu  deux  raifons  pour  ne  pas  fuppoler  dans  le  com¬ 
mencement  le  plan  E  B  parallèle  à  l’orbite  de  la  Planete  ; 
l’une  eft,  que  je  craignois  d’être  embrouillé  ou  obfcur, 
en  voulant  embrafîèr  trop  de  chofes  à  la  fois  j  l’autre , 

que. 
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que  je  n’aurois  pas  pu  prouver  auflî  clairement  ce  que 
j’ai  avancé  dans  l’Article  XXIV.  Mais  fi  l’on  veut  ab- 
folumenc  corriger  les  Problèmes  précédens  à  cet  égard , 
on  n’aura  qu’à  mettre  par  tout,  à  la  place  du  mot  d’£- 
clif  tique ,  celui  d’ Orbite  de  la  Planète  du  Satellite  ,  &  au 
lieu  de  prendre  les  termes  de  longitude  &  de  latitude 
dans  le  fens  qu’on  leur  donne  ordinairement ,  on  luppo- 
fera  que  la  première  fe  compte  fur  des  cercles  parallèles, 

&  la  leconde  fur  des  cercles  perpendiculaires,  non  pas 
à  l’Ecliptique,  mais  à  l’orbite  de  la  Planete  du  Satellite. 

XXVIII.  Oferois-je  à  préfent  faire  quelques  réflexions 
fur  la  meilleure  maniéré  de  confiruire  des  Tables  aflro- 
nomiques  d’un  Satellite ,  en  fe  fervant  d  une  méthode 
dont  j’ai  démontré  ci-devant  les  principes  &  les  fondc- 
mens.  Pour  cet  effet, 

§.  I.  On  déterminera  auflt  exactement  qu’il  fera  pof- 
lible  ,  i°.  l’inclinaifon  de  l’orbite  d’un  Satellite,  à  l’orbi- 
de  fa  Planete.  20.  La  fituation  de  fon  nœud  afeendant 
pour  un  tems  marqué  ;  &  30.  la  quantité  du  mouvemenc 
de  ce  nœud  pendant  l’efpace  de  une  ou  plufieurs  années. 
Enfuite  l’on  en  fera  une  T.able  que  l’on  joindra  a  celles 
du  Satellite:  parce  que,  pour  avoir  exactement  l’arc  n x  Fig.  r. 
ou  la  diftance  de  l’apogée  du  Satellite  à  fon  nœud  af¬ 
eendant,  (je  fuppofe  toujours  dans  la  fuite  le  plan  EB 
parallèle  à  celui  de  l’orbite  de  la  Planete  C ,  )  il  eft  né- 
ceffaire  de  connoitre  la  vraye  fituation  de  ce  nœud  pour 
un  tems  donné. 

§.  II.  Pour  connoitre  exactement  le  tems  moyen  qu’un 
Satellite  employé  à  revenir  à  fon  nœud  afeendant ,  1  °.  on 

choifira  deux  obfervations  de  fon  anomalie  apparente , 

‘  . '  '  Y  3  aulfi 
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auflî  éloignées  Tune  de  l'autre  qu’il  Te  pourra,  maïs  qiu 
ayent  été  faites  lorfque  la  Pianete  principale  C  etoit  à 
peu  près  dans  le  même  point  de  fon  orbite  ,  aintï  que  le 
dit  Mr.  Gassin I.  20.  On  calculera  pour  le  tems  de 
ces  deux  obfervations  (par  Art.  X 1 V.  )  far cnx  ou  la 
diftance  de  lapogée  du  Satellite  à  fon  nœud  afcendant 
avec  lorbite  de  fà  Pianete  >  ainii  fon  anomalie  apparente 
étant  connue,  on  aura  pour  ces  deux  tems  là  fa  vraye 
diftance  à  fon  nœud  afcendant ,  &  prife  fur  le  plan  de  fon 
orbite,  d’où  l’on  connoitra  le  nombre  de  degrés,  minu¬ 
tes  &  fécondés  dont  il  étoit  plus  ou  moins  éloigné  du  mê¬ 
me  nœud  dans  la  fécondé  que  dans  la  première  obferva- 
tion.  30.  Divifant  enfuite  lefpace  de  tems  compris  entre 
ces  deux  obfervations ,  par  le  tems  périodique  du  Satel¬ 
lite  ,  qui  eft  toujours  à  peu  près  connu ,  Ton  aura  le  nom¬ 
bre  defes  révolutions  écoulées  pendant  tout  cet  intervale. 
L’on  fera  donc  4°.,  avec  Mr.  la  proportion  fui- 

vante  : 

Comme  le  nombre  des  révolutions  obfervées  ,  qui 
font  chacune  de  3  <5o° ,  plus  ou  moins  le  nombre  de  de¬ 
grés  ,  minutes  &c.  dont  le  Satellite  étoit  plus  ou  moins 
éloigné  de  fon  nœud  afcendant  dans  la  fécondé  que  dans 
la  première  obfervation. 

à  360°  ou  1296000* 

De  même  l’intervale  de  tems  compris  entre  les  deux  ob¬ 
fervations  (  lequel  on  réduira  en  minutes  ou  fécondés 
d'heures.  )  ^ 

Au  tems  moyen  que  le  Satellite  employé  à  revenir  à 
fon  nœud  afcendant  ou  au  même  point  de  fon  orbite. 
50.  L’on  trouvera  enfuite  fon  moyen  mouvement  journa¬ 
lier  ,  dont  on  fe  fervira  comme  à  l'ordinaire  pour  la  con- 
ftruétion  des  Tables,  §.  III. 
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§.  III.  On  prendra  enfuite  plufieurs  autres  obferva- 
tions  faites  lorfque  la  Planète  du  Satellite  étoit  en  dif- 
férens  points  de  fon  orbite ,  d’où  l’on  connoitra ,  par  la 
méthode  précédente ,  la  variation  des  mouvemens  vrais 
journaliers  du  Satellite  ,  fuivant  que  fa  Planete  eft  plus 
ou  moins  éloignée  de  fon  aphélie  ;  car  on  remarque  que 
la  Lune,  par  exemple,  fe  meut  plus  vîte  lorfque  la  terre 
eft  dans  fon  aphelie  ,  &  plus  lentement  lorfqu’e'Ie  eft 
dans  fon  perihclie  ;  d’où  l’on  peut  conclure  ,  que  les 
inégalités  que  l’on  obferve  dans  les  mouvemens  des  Sa¬ 
tellites  pourroient  bien  venir  d’une  caufe  fcmblable. 

On  conftruira  donc  fur  ces  fondemens  une  Table  des 
équations  qu’il  faut  ajouter  ou  ôter  de  la  quantité  du 
moyen  mouvement  du  Satellite,  pour  avoir  celle  de  fon 
mouvement  vrai ,  fuivant  que  fa  Planete  eft  plus  ou  moins 
éloignée  de  fon  aphelie.  Mais  il  faut  remarquer  que  cette 
équation  doit  être  nulle  ou  zéro ,  lorfque  la  Planete  eft 
dans  fon  aphelie,  enforte  que  le  lieu  moyen  du  Satellite 
foit  alors  précifément  le  même  que  fon  lieu  vrai  ;  &  c’eft 
à  quoi  il  faudra  auffi  prendre  garde,  lorfque  l’on  calcu¬ 
lera  les  diftances  moyennes  du  Satellite  à  fon  nœud  af- 
eendant  pour  lCs  tems  qu'on  aura  choilis  pour  époques, 
ainfi  qu’on  le  pratique  ordinairement  dans  le  calcul  des 
époques  de  l’anomalie  moyenne  ou  du  mouvement  moyen 
des  grandes  Planètes. 

§.  I V.  Lorfqu’on  voudra  faire  des  Ephemerides  des 
configurations  des  Satellites  d’une  Planete ,  il  ne  fera  nul¬ 
lement  néceffaire  de  refoudre  immédiatement  pour  cha¬ 
que  jour  les  Problèmes  I.  II.  &  III.  Il  fuffira  de  le  faire 
feulement  pour  tous  les  30.  jours,  fi  ces  Ephemerides 

regar- 
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regardent  les  Satellites  de  Saturne,  &  pour  tous  les  T  y; 
jours  fi  elles  regardent  ceux  de  Jupiter.  Enfmte  on  trou¬ 
vera  facilement  pour  tous  les  autres  jours,  par  le  moyen 
de  1  addition  ou  de  la  foufïraétion  des  parties  propor¬ 
tionnelles,  i  °.  la  diftance  de  l’apogée  du  Satellite  à  fon 
nœud  afeendant  avec  l’orbite  de  fa  Planete,  &  z°.  le 
rapport  des  deux  diamètres  de  fon  orbite  apparente  & 
elliptique  ;  en  forte  que  par  là ,  la  méthode  que  j  ai  pro¬ 
posée  ,  outre  l’avantage  d  etre  plus  exaéte  que  l’autre , 
ne  fera  gueres  plus  difficile  ou  plus  longue  dans  la  pra¬ 
tique. 

XXIX.  Ayant  appliqué  cette  Théorie  au  quatrième 
Satellite  de  Saturne  ,  dont  les  obfervations  rapportées 
dans  les  Mémoires  de  1715.  s’écartoient  d’environ  un 
degre  des  calculs  tirés  des  Tables  deMt.  Cajfim ,  je  trou¬ 
vai  que  les  calculs  fondés  fur  la  Théorie  précédente  s’é- 
loignoicnt  de  ces  mêmes  obfervations  jufques  à  6.  de¬ 
grés  ,  fans  pouvoir  attribuer  de  fi  grandes  différences  à 
autre  chofe  qu’aux  défauts  des  obfervations,  ou  à  une 
inégalité  réelle  des  mouvemens  de  ce  Satellite  ;  cette 
première  caufe  de  la  différence  entre  les  calculs  fondés 
fur  la  Théorie  &  les  obfervations  ne  me  paroiffant  nul¬ 
lement  vraifemblabîe ,  je  fus  obligé  de  reconnoître  que 
non  feulement  ce  quatrième  Satellite  ,  mais  encore  les 
trois  autres  plus  intérieurs,  lefquels  fe  meuvent  dans  un 
plan  commun  3  &  le  même  que  celui  de  lanneau,  étoient 
iujets  à  des  inégalités  considérables  dans  leurs  moyens 
mouvemens  ,  à  peu  près  proportionnelles  à  leurs  tems 
périodiques,  &  dépendantes  de  la  diftance  de  Saturne  au 
noeud  afeendant  de  fon  anneau  ,  les  Satellites  fe  meuvant 

plus 
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plus  vîte  lorfque  Saturne  étoit  proche  des  limites  de  ce 
même  anneau,  &  plus  lentement  lorfqu’il  étoit  proche 
de  Tes  nœuds;  D’où  réfultoient  des  équations  des  moyens 
mouvemens  de  ces  Satellites,  à  peu  près  proportionnel¬ 
les  à  la  réduélion  de  leurs  orbes ,  fouftraclives  dans  les 
lignes  o,  1,  2,  5,  7,  &  8  de  la  diftance  de  Saturne  à  ces 
noeuds ,  &  additive  dans  les  autres.  La  plus  grande  pour 
le  quatrième  Satellite  eft  d’environ  40 

XXX.  Le  cinquième  Satellite  qui  fe  meut  dans  un 
plan  différent  de  l’anneau  &  des  quatre  précédens  ,  n’eft 
pas  vraifemblabîement  fujet  à  cette  inégalité  ;  ce  que  je 
conjecture  fur  ce  que  Mr.  Caflini  dit ,  que  les  calculs 
tirés  de  ces  Tables  différent  quelquesfois  des  obfcrva- 
tions  de  6  à  7  degrés,  ces  différences  venant  fans  doute 
de  ce  qu’il  n’a  pas  réduit  au  plan  de  l’Ecliptique  les  lon¬ 
gitudes  de  ce  Satellite  calculées  par  fes  Tables.  Si  cette 
inégalité  du  mouvement  des  quatre  premiers  Satellites  de 
Saturne  eft  bien  réelle  ,  elle  paroit  mériter  d’être  exa¬ 
minée  avec  foin  ,  &  fur  un  plus  grand  nombre  d’obfer- 
vations  que  celles  qui  font  rapportées  dans  les  Mémoires 
cités  ;  d’autant  plus  quelle  eft  abfolument  différente  de 
celles  que  l’on  a  découvertes  jufques  à  préfent  dans  le 
mouvement  des  Planètes,  foit  principales,  foit  Secondai¬ 
res  ;  à  moins  que  l’on  ne  Soupçonne  les  Satellites  de  Ju¬ 
piter  fujets  à  quelque  inégalité  femblable ,  mais  beau¬ 
coup  moindre  ,  laquelle  aurait  peut-être  empêché  les 
Aftronomes  modernes  de  repréfenter  par  leurs  Tables 
les  obfervations  de  ces  Satellites,  fur  tout  des  plus  ex¬ 
térieurs  ,  aufft  exaftynent  qu’ils  i’auroient  Souhaité. 

FRO- 
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LOI  DE  L’ EQUILIBRE 

DEMONTREE, 

AVEC  LE  PRINCIPE 

DU  LEVIER  ET  DU  COIN. 

I. 

J  A  IVt  'T*  Rois  poids  donnés  P ,  Q ,  R ,  &  déterminés,  ne  fe- 
bespro-  -*■  ront  en  équilibre  que  quand  les  directions  de  P  & 
prietés  du  de  Q ,  F  E  &  F  D  feront  un  angle  déterminé  F  ;  dès  que 
evier'  cet  angle  deviendra  plus  obtus ,  les  poids  P  &  a  l’em- 
porteront  fur  le  poids  R,  defeendront  &  le  feront  mon¬ 
ter.  Le  contraire  arrivera  fi  on  tire  la  corde  R  F,  &  que 
l’angle  F  devienne  plus  aigu. 

I  I. 


Concevons  donc  à  la  pointe  de  l’angle  F  deux  trian¬ 
gles  infiniment  petits,  defquels  F  Z  foit  le  côté  commun; 
&  concevons  que  les  cordes  FE  &  FD  font  parvenues 
du  point  F  au  point  Z ,  &  que  leurs  longueurs  ont  été 

changées  en  EZ  &  DZ,  au  lieu  qu’auparavant  elles 
étoient  EF,  DF. 

I  1 1. 

Autant  quelles  fe  feront  acourcies,  autant  les  poids 
P  &  Q_auront  defeendu ,  &  les  différences  entre  EF  8c 
E  Z  d’un  côté  ,  &  la  différence  entre  D  F  &  D  Z  de 
i  autre ,  marqueront  les  viteffes  des  poids  P  &  d,  & 

par 
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par  conféquent  leurs  forces ,  en  multipliant  ces  vitelfes 
par  leurs  malfes. 

I  V. 

Pour  avoir  les  différences ,  exprelnons  de  ces  vitefles, 
du  point  E  &  du  rayon  EZ  je  décris  le  petit  arc  Z  V; 
femblablement  du  point  D  &  du  rayon  D  Z  je  décris  le 
petit  arc  Z  T  ;  alors  F  V  &  F  T  marqueront  les  diffé¬ 
rences  des  longueurs ,  &  les  forces  s’exprimeront  par  P 
x  VF  ,  &  par  Q_x  T  F  ;  Enfin  la  vitelfe  de  R  s’expri¬ 
mera  par  fa  montée  F  Z,  &  fa  force  par  RxFZ. 

V. 

Qu’on  tire  maintenant  fur  la  direéfion  de  RF  pro¬ 
longée  ,  les  perpendiculaires  E  G  &  D  H  ;  à  caufe  des 
arcs  infiniment  petits  Z  V  &  Z  T  confondus  avec  leurs 
tangentes,  les  angles  V  &  T  font  cenfés  droits,  &  à  caufe 
de  l’angle  V  F  Z  commun ,  les  triangles  reétangles  VF  Z 
&  FEG  feront  équiangles,  8c  femblables.  J’en  dis  au¬ 
tant  de  FZT,  &  de  F  DH. 

V  I. 

Par  conféquent  F  V  (vitelfe  de  P)  ell  à  F  T  (vitelfe 
de  Q,  )  comme  F  G  à  F  H  ;  &  ce  que  F  V  &  F  T  ex¬ 
priment  en  petit,  F  G  &  F  H  l’expriment  en  grand. 

V  I  I. 

Enfin ,  comme  dans  les  triangles  FZV  &  FEG,  la 
ligne  FZ  ell  analogue  à  l’hypotenulë  EF,  &  que  dans 
les  triangles  FZT  &  F  H  D  la  ligne  F  Z  ell  encore  ana- 

Z  2  logue 
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logue  avec  l’hypotcnufc  FD  ;  il  senluit  que  la  viteffe 
<îe  R  eft  à  la  viteffe  de  P  comme  le  iînus  total,  au  finus 
de  i  angle  E ,  &  que  la  viteffe  de  R  eft  à  la  viteffe  de  Q. 
comme  le  Iînus  total  au  finus  de  l’angle  D  ,  lefquels  an¬ 
gles  Font  les  complémcns  des  inclinaifons  des  obliques 
FE  FD  avec  les  perpendiculaires. 


V  I  I  L  ,  f 

On  doit  convenir  que  R  ne  confume  pas  toute  la 
force  contre  P  ,  car  il  ne  lui  en  reheroit  aucune  pour 
contrebalancer  Q-  Il  faut  donc  néceffairement  concevoir 
en  R  deux  parties  M  &  N ,  dont  M  faffe  contrepoids 
avec  P,  &  N  contrepoids  avec  Çb 


I  X. 

La  viteffe  de  M  par  rapport  à  P  s’exprime  par  le  rap¬ 
port  de  E  F  à  F  G.  E  F  x  M  fera  donc  l’expreffion  de  fa 
force;  &  comme  la  force  P  qui  s’exprime  par  FGxP 
devra  être  égale  à  E  F  x  M ,  il  faudra  que  M.  P  :  :  F  G. 
E  F.  &  cela  aura  lieu  fi  M  s’exprime  par  F  G  ,  &  P  par 

EF. 

X. 

Par  un  raîfonncment  tout  femblable,  je  prouverai  que 
N  doit  s’exprimer  par  HF,  &  Q_par  FD. 

X  I. 

Or  G  B  —  H  F  à  caufe  des  triangles  reâangles  &  des 
angles  alternes  FI  F  D  &  F  B  E ,  &  des  cotes  égaux  FD 
&  E  B  (  dans  le  parallélogramme  B  E  F  D ,  )  d’où  il  fuit 
que  F  G  -F  H  F  =  F  B  ;  par  conféquent  àM  +  N,  jufte 
expreflion  de  R,  comme  FE  &  FD  font  les  jufies  ex- 
prdfions  de  P  &  de  Q. 

1  XII. 
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X  I  I. 

Ainfi  F  G  +  G  B  eft  l’expreflîon  de  R  ,  &  FE  celle 
de  P,  FD  enfin  celle  de  Q_en  cas  d  équilibré ,  parce 
que  le  poids  F  G  x  F  E  (  fon  chemin  )  d’un  côté  ==  1 
(__FE)xFG>  Fon  chemin  ;  &  que  d’un  autre  Ghx  HJ 
(  fon  chemin  )  =  Q_  (  =  F  D  )  x  G  B  fon  chemin. 

XIII. 

L  eouilibre  eft  donc  démontré  par  un  principe  (impie 
&  naturel ,  Phyfique  autant  que  Géométrique ,  dégage 
de  la  Queftion  qui  n’eft  pas  tout-à-fait  Fans  embarras  .la¬ 
voir  ,  Fi  les  forces  P  &  Q_,  exprimées  par  FE  &  FD, 
&  tirans  fuivant  ces  directions,  Fe  bornent  préciiement  a 
une  impulfion  exprimable  au  jufte  par  F  B. 

X  I  V. 

Lorfque  pour  le  prouver  je  fuppoferai  que  les  effets 
FI  &  F  K  fe  détruifent  précifément  pour  ne  laiffer  en 
aftion  que  les  efforts  IE  &  KD  =  FG  +  GB  =  FB, 
il  faudroit  avoir  prouvé  que  ces  deux  efforts  contraires 
1F  &  F  K  Font  égaux  ,  puifque  cette  égalité  paroit  necei- 
faire  pour  les  faire  évanouir,  Fuppofitions  d  égalité ,  qui , 
en  une  infinité  de  cas,  paroit  incompatible  avec  1  iné¬ 
galité  de  ces  directions  F I  &  F  K. 

Mais  ma  démonftration  en  ce  cas  partagera  la  ligne 
F  B  en  deux  parties  qui  feront  entr’elles  comme  3  a  5  , 

ce  qui  fera  facile  &  clair  en  faifant  1  •  é-  2  .  FH 

àe2-t  &HB  —  FGde  &  dès  là  j’aurai  QI  — 3) 

4  Z  3  *FH 
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k  F  H  (  =  &  de  l’autre  coté  la  partie  N  de 

O 

R  =  —  multiplie  par  F  D  =  3  ;  Ton  chemin  donnera 
auffi  pour  produit  Comme  d’un  autre  côté  P  (  =  5) 

x  H  B  fon  chemin  produira  — .  Et  M  fécondé 

4  4 

partie  de  R  exprimé  par  H  B  (  fécondé  partie  de  F  B  ) 
=  —  x  D  B  =  F  E  =  3  (  fon  chemin  )  donnera  auffi 

pour  produit  ,  &  pour  expreflion  de  fa  force  — . 


w  Qi'and  encore,  pour  rendre  raifon  de  l’équilibre,  par 
1  égalité  des  forces  qui  le  contrebalancent,  on  multiplie  P 
(exprimé  par  FE)  par  fon  chemin  FE  pour  avoir  F  Eh 
&  Q_  (  exprimé  par  F  D  )  par  fon  chemin  FD  pour  avoir 
FD%  &  qu’enfin  l’on  multiplie  R  (exprimé  par  FB) 
par  fon  chemin  F  B  pour  avoir  FB2  ,  ne  le  trompe*  t- 
on  point,  au  moins  me  femble-t-il  que  je  viens  d’afligner 
par  démonftration ,  que  F  B  eft  l’expreffion  jufte  des  che¬ 
mins  de  P  &  de  Q_,  &  non  pas  FE  &  FD,  &  qu’au 
contraire  FE-f-FD  font  les  expreflions  des  chemins  de 
R,  &  non  pas  F  B. 

XVI. 

Mais  en  mettant  à  part  ce  que  je  viens  d’établir,  pour 
prouver  la  vérité  de  ces  expreflions  des  viteflës ,  lorfque 
pour  démontrer  par  un  raifopnement  contraire  l’égalité 

des 
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des  forces  P  &  de  Q  d’un  côté,  avec  R  de  l’autre,  l’on 
prétend  que  FE2  +  FD2  =  FB2  ,  on  pofe  un  fait 
qui  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  le  cas  des  angles  E  &D 
droits  ,  auquel  cas  il  s’en  trouve  une  infinité  d’oppqfés  ; 
par  exemple ,  queBFfoit  de  5 ,  F  D  de  3  ,  DBde  5, 
alors  D  B2  +  E  D2  monteront  325x9  =  34  5  & 
F  B2  fe  trouvera  valoir  36. 

PRINCIPE  DU  LEVIER. 

XV  IL 

Le  poids  R  exprimé  juftement  par  la  diagonale  F  B 
pendant  que  P  eft  exprimé  également  jufte  par  le  côté  FE 
&  pat  le  cote  FD,  le  poids  R,  dis- je,  dans  un  tel 
cas  fuffit  pour  tenir  en  repos  l’un  &■  l’autre  des  poids  P 
&  Qj  de  là  je  conclus  qu  un  Cylindre  fixe  en  F,  autour 
duquel  la  corde  E  FD  fera  un  pli  en  F,  aura  tout  l’effet 
du  poids  R  :  car  le  cylindre  fixe ,  d  un  cote,  ne  montera 
non  plus  que  R  ne  montoit;  &  d’un  autre,  ne  péferoit 
pas  plus  que  R  ne  pefoit.  A  in  fi  P  &  Q  feront  en  équi¬ 
libre,  fi  leurs  pefanteurs  (ou  premiers  effets )  font  en- 
tr’elies  comme  le  côté  F  E  eft  au  côté  FD. 

XVIII. 

Par  la  même  raifon,  fi  le  bout  fupérieur  B  de  la 
corde  repliée  B  F  E  eft  acroché  &  affermi  en  P  comme 
F  G  (  expreffion  du  chemin  de  P  )  eft  à  E  F  (  expref- 
fion  du  chemin  de  R,  )  c’eft-à-dire,  fi  les  poids  font  en- 
w’eux  comme  le  finus  du  complément  de  l’angle  d’incli- 
naifon  eft  au  finus  total. 

P  R  O- 
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PROPRIETE’  DU  COIN. 

X  I  x. 


Par  le  même  principe  dont  je  me  fuis  fervi ,  par  la 
même  méthode  de  rayonnement  ,  je  démontrerai  la  force 

du  coin.  v 

X  X. 


Que  le  coin  AB  O  (fig-  2-)  Toit  parvenu  en  D,  le 
bois  fe  ferre  en  I  &  K;  &  dans  ces  deux  points  fe  réu¬ 
nifient  les  efforts  des  parties  du  bois  &  leur  rehftance  a 
une  plus  grande  dilatation. 

XXI. 


Sur  I  &  K  jeléve  les  perpendiculaires  qui  fe  croifent 
en  C ,  parce  que  je  fuppofe  que  le  coin  eft  autant  avance 
par  rapport  à  fon  côté  AD ,  que  par  rapport  a  fon  cote 
B  D.  Ainfi  ces  côtés  étant  égaux ,  D  i  ==DK.  plusRD 
étant  la  dîreétion  du  coin ,  le  partage,  &  ADK  =  KUK  : 
donc  les  triangles  DI  C  &  DLK  font  égaux,  comme 
étant  rectangle ,  &  les  angles  ADR  &  RDB  égaux, 
&  1 D ,  DK  reftent  l’un  &  l’autre  de  cote  égaux ,  A  U 
&  BD  également  avancés  vers  D ,  &  par  confequent 
D  C  eft  leur  côté  commun ,  &  en  C  de  ce  cote  D  C,  ie 
réiinifïent  les  cotes  égaux  I C  K  C. 


XXII. 


Afin  que  le  coin  fe  trouve  dans  cette  place,  &  que  la 

refiftance  du  bois  à  fe  lailfer  élargir  davantage  en  K  & 

en 


/ 
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en  T  égale  l’impreflîon  qui  fe  fait  en  R.  Pour  faire  avan¬ 
cer  le  coin  ,  il  faut  que  ces  deux  forces  confiderées  en 
elles-mêmes  foient  en  raifons  réciproques  des  chemins  qui 
fe  feroient,  quand,  d’un  côté,  le  coin  defeendroit,  & 
que  de  l’autre,  I  &  K  s’éloigneroient  plus  qu’ils  ne  font, 

XXII. 

Puifqu’il  s’agit  d’équilibre  ,  il  convient  de  pofer  les 
chemins  de  C  de  I  &  de  K  infiniment  petits. 

Que  C  defeende  &  arrive  en  Z;  que  de  ce  point  Z 
on  tire  les  perpendiculaires  Z  y  y  &  Z  x  fur  le  6c  Kr , 
parallèles,  par  c-onféquent  à  DI  &  DK;  puifque  C  eft 
en  Z  les  écarts  feront  égaux  à  ceux  qui  avoient  eu  lieu 
lorfque  C  étoit  en  C. 

ZV  &  Z  T  feront  devenus  plus  grands  de  l’excès 
de  CI  fur  Z  V ,  &  de  C  K  far  ZT,  fa  voir  Cj  &  C  x  3 
puifque  I Z  eft  un  parallélogramme. 

XXIII. 

î\  Les  angles  y  &  *  font  droits ,  &  C  Z  eft  une  hy- 
potenufe. 

20.  Z  y  perpendiculaire  fur  C  y  de  même  que  DI  qui 
lui  eft  parallèle. 

Donc  l’angle  y  z  C  =  GDI:  donc  le  triangle  reétan- 
gle  y  z  C  eft  équiangle  au  triangle  reêlangle  ADR, 
donc  A  D  •  A  R  :  :  C  Z  .  C  y  i  Donc  A  D  eft  la  jufte 
expreflion  du  chemin  du  coin  ,  &  A  R  celle  de  celui  du 
bois. 

-  •’*  :  -  A  s 


XXIV. 
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XXIV. 

De  même ,  de  l’autre  côté  je  prouverai  que  R  B  eft 
une  jufte  expreffion  du  chemin  du  bois,  &  B  D  une  jufte 
expreftîon  du  chemin  du  coin. 

X  X  V. 

Donc  le  chemin  du  coin  eft  au  chemin  du  bois  comme 
AD  +  BDell  A  R  4-  R  B  :  or  AB  +  RD  & 
AR+RB,  font  entr’elles  comme  leurs  moitiés  AD 
&  ARj  puifque  le  coin  eft  ifocelle. 

Donc  A  D  marque  le  chemin  du  coin ,  &  A  R  celui 
du  bois.  '* 

Donc  il  y  aura  équilibre,  fi  l’impulfion  du  poids  ou 
du  choc  appliqué  fur  R  eft  à  la  refîftance  du  bois,  com¬ 
me  A  R  chemin  du  bois  eft  à  A  D  chemin  du  coin. 
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PROBLEME  GEOMETRIQUE 


Sur  le  nombre  des  perfbnnes  qui  meurent  dans 


chaque  aie . 

I  o 


ï.  f~\  Ue  la  plus  grande  longueur  ordinaire  de  la  vie 
humaine  foie  repréfentée  par  la  ligne  A  B  (  Voy. 
Tab.  IV.  la  figure  intitulée  ,  Probabilités  fur  la  longueur 
de  la  vie  humaine')  dont  les  differentes  parties  AC3  AD 
repréfentent  la  longueur  des  différens  âges. 

2.  Soyent  relativement  à  cette  ligne  AB  5  confiderée 
comme  axe  3  décrites  deux  courbes  E  F  G  M ,  &  H I K  L3 

3 .  dont  la  première  E  F  G  M  foit  telle ,  que  les  efpaces 
ou  aires  ,  EACFE5  EADGE,  EABME  foyent 
proportionels  aux  nombres  d’hommes  qui  meurent  dans 
le  même  lieu  5  pendant  l’intervale  d’une  année 5  depuis 
l’âge  d’un  jour  jufques  à  ceux  qui  font  repréfentés  par  les 

lignes  AC,  AD?  AB  &c. 

4.  Que  la  fécondé  courbe  H I K  L  foit  telle  que  les 
efpaces  AHICA,  AHKDA  ,  AHLB  A,  foyent 
proportionnels  aux  nombres  d'hommes  tous  vivans  en 
même  tems  dans  le  même  lieu ,  depuis  l’âge  d’un  jour  juf¬ 
ques  aux  âges  repréfentés  par  les  lignes  AC,  AD,  AB  &c. 

5.  Soyent  prifes  fur  la  ligne  AB  les  portions  égales 

A  a  y  ah  c  d  ,  &c.  qui  foient  â  la  ligne  entière  A  B 

comme  rintervale  dune  année ,  pendant  laquelle  on  fup- 

A  a  2  pofe 
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pofe  que  le  nombre  d’hommes  repréfenté  par  l’efpace 
EABMEcft  mort ,  à  la  durée  entière  de  la  vie  humai¬ 
ne,  fuppofce,  par  exemple,  de  80.  ans. 

6 .  Suivant  ce  qui  a  été  dit  (Art,  IV .  )  l’efpace  A  a 
h  H  A  repréfentera  le  nombre  d’enfans  vivans  dans  le 
même  lieu  ,  au  même  moment,  depuis  lage  d’un  jour 
jufques  à  celui  d’un  an  ,  fi  Ton  ajoute  à  ce  nombre  celui 
des  enfans  du  même  âge  qui  meurent  dans  Eintervale  d’u¬ 
ne  année,  lequel  eft  repréfenté  par  l’efpace  E^AE, 
on  aura  l'efpace  EH^«iE  proportionnel  au  nombre  de 
tous  les  enfans ,  depuis  1  âge  d’un  jour  à  celui  d’un  an  , 
qui  ont  vécu  &  exifté  dans  le  même  lieu,  pendant  l’in- 
tervale  d’une  année. 

7 .  Or  ce  nombre  d "enfans  eft  égal  au  nombre  total 
des  morts  de  tout  âge,  qui  meurent  dans  l’intervale  d’une 
année,  c’cft-à-dire  ,  que  EEdé^E  =  E  A  B  M  E,  & 
A  El  h  a  A  =  et  a  B  M 

g.  Au  bout  d’une  année ,  l’âge  de  ces  enfans  fera  aug¬ 
menté  d’autant,  &  leur  nombre  diminué  de  celui  des 
morts,  qui,  chaque  année  meurent  depuis  l’âge  d’un  an 
à  celui  de  deux;  leur  âge  fera  donc  celui  des  enfans  dont 
Ton  fuppofe,  dans  la  figure,  que  l’efpace  ahida  repré¬ 
fente  le  nombre  de  vivans ,  &  l’efpace  ctabdet  le  nom¬ 
bre  des  morts  ;  d’où  il  fuît,  que  ah  ib  a  =  AVih  a  A 
— —  et  a  b  d  et  =  a  a  B  M  et  —  et  a  b  d  et  =  b  B  M  /3. 

p, On  prouvera  de  même  que  EefpaceMCcé— ycBMy* 
&  fefpace  cY^ldc  ddV>  M  d  &c. 

io.  Soient  donc  nommées  BD,  ouBC,  ou  B^,  Br 
(*)  GD ,  ou  F C,  ou  ( y )  &  D K ,  ou  CI,  ou  dl 

&c.  (&) ,  on  aura  udxz=.  fydx  &  dudx=.ydx  >  ou 
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di4'=^ 7,  ce  qui  fera  l’équation  différentielle  de  la  courbe 
FI  1  K  L  à  l’ égard  de  la  courbe  E  F  G  M  ;  de  forte  que 
celle-ci  étant  donnée,  l’autre  le  fera  auffi,  &  par  confé- 
quent  encore,  le  rapport  du  nombre  des  habirans  vivans 
au  même  moment  dans  le  même  lieu,  à  celui  des  habirans 
qui  y  meurent  dans  l’intervaie  d’une  année. 

1 1.  Snppofé,  par  exemple,  qu’il  meure  toutes  les  an¬ 
nées  un  égal  nombre  de  perfonnes  de  chaque  âge ,  la 
ligne  E  F  G  M  deviendra  une  droite  parallèle  à  AB,  & 
fuppofant  A  E  =  ï  ,  refpace  E  A  B  M  E  fera  =  80  ; 
&  par  conféquent  i’efpace  EH>é  œE  =  au (11  à  8 o  ,  &  la 
ligne  A  tétant  =  1  =  A  E ,  il  faudra  que  E  H  vaille  80, 
<k  AH  79  :  mais  puifquc  dans  ce  easy  cft  confiante,  du 
le  fera  auffi  ;  &  partant  la  ligne  H I K  L  fera  auffi  une  ligne 
droite,  pa fiant  par  les  points  H  &  B,  de  façon  que  l’ef* 
pace  A  H  LBA  deviendra  un  triangle,  dont  la  bafe 
étant  égale  à  celle  de  lefpace  rectangulaire  E  A  B  M  E  , 
&  la  hauteur  FI  A  79  fois  plus  grande  que  celle  AE  de 
ce  dernier  cfpace,  la  furface  de  ce  triangle  fera  environ 
40  fois  plus  grande  que  celle  de  cet  efpace,  ou  le  nom¬ 
bre  des  habitans  vivans  40  fois  plus  grand  que  celui  de 
ceux  qui  meurent  dans  l’intervale  d’une  année. 

12.  Suppofant  maintenant  que  le  nombre  annuel  des 
mourans  de  chaque  âge,  au  lieu  d’être  égal,  diminue  en 
progrefïion  arithmétique,  à  commencer  depuis  l’enfance, 
la  ligne  EF  GM  fera  encore  une  ligne  droite,  qui  paffe- 
ta  par  les  points  E  &  B;  fon  équation  fera  (enfuppo- 

fant  toujours  E  À  ===  i  &  A  B  =  80)  j  —  —  ==  du 

L’efpace  E  A  B  E  A  -  40,  = 

A  a  s 


Puifque 
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X  rlx 


Puifque  du 


^ ,  ou  plutôt 


80 


3  on  aura  u 


e*n  /y« 

ç /%j  <S\e 

160 


3  &  udx 


XX  dx 
I  60 


Sx  f udx  ou  l’efpace  A  H  L  B  A 


% 


480 


&  par  confcquent  AHLBBArEABEA, 


X 


/V* 

iA j  A» 


«  • 
«  • 


9 


ou  le  nombre  des  vivans  aux  morts  :  : 

480  160 

:  :  27  :  1. 

1 3 .  Mais  la  ligne  E  F  G  M  n’cft  pas  une  ligne  droite , 
&  entre  ces  deux  cas  extrêmes  que  l’on  vient  d’examiner, 
il  y  a  une  infinité  de  moyens  dans  lefquels  la  ligne  EFG  M 
c il  toujours  une  ligne  courbe ,  &  dont  la  nature  ne  peut 
être  connue  que  par  l’expérience. 

14»  Elles  s’accordent  toutes  à  donner  pour  la  ligné 
EF  GM  une  courbe  à  un  maximum  Sx  à  un  minimum, 
fans  compter  fes  deux  extrémités  E  Si  M,  qui,  relative¬ 
ment  à  les  autres  points,  font  des  efpeces  de  maximum 
&  minimum. 

Voici,  à  peu  près,  quelles  font  les  dimenfions  ordi¬ 
naires  de  cette  courbe.  Ayant  toujours  fuppofé  E  A  =  1 , 
&  A  B-  =  80,  ou  fi  l’on  veut  =  aufii  à  1 ,  on  trouve 
par  le  plus  grand  nombre  des  expériences,  que  AD  étant 

I  1 — \  s — >  r  2  o  A  ^  r 


D  G  fera  =  — ,  &  AC 
2  7 


FC  =BM 


2x2 


.  L  équation  de  la  courbe  E  F  G  M  fera  donc 


7x7  49 

en  nommant  toujours  B  D  ou  B  G  ,v,&DG  ou  C  F  y , 
7  =  “  ou  -^  +  lx  mxx  +  nx*  5  ce  qui  donne  ~ 

+ 
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I 


7)1  f  H 
- * - 

4  8 


7  &  —  +  — 
'  12  4 


19  î 

2  .  /  i  48 

7  3  7 

,  27H  I  n  , 

+  -f-  =  — )  ou  48  l — '3  6m 
16  6 4  12  3 


4~  27#  =  0  5  ou  16 1  — •  1  im  4-  9n  =  o  i  &  enfin  — 

1 2 

•  ~  2  c  c 

4-  /  —  +  n  =  x ,  d’où  l’on  tirera  enfin  /=  — -  ou 

'  49 


s  — ■>  w 
5 


730 

49 


1 5 


10 


Ç20  3  n 

n—-- — 3  ou  10 “3  ce 
49  5 


à.+  'Ulx 

49  49 


21?  XX+  3  ou 


49 


49 


49 


X  4  “H 


2  J  ^.V - 730  ,V.V+  52O  &  />  ^ AT =  —  X  4  4-  H? 

49  2 


230  +  Ç20  =  109  5  ou  IO  J&/^X 


>  3 


294 


27 


1  , 

~X  2  ~j - — 

49  6 


^730  iao==j.x£9==  29  Donc/^x:/^* 

1 2  20  49  3  H7 

ou  l’Aire  E  A  B  M  E  :  Aire  AHLBA,  ou  nombre 

des  mourants  à  celui  des  morts  :  :  —  :  80  x  —  :  :  —  :  8 

27  147  9 

X  :  49  :  8  X  9  X  29  :  :  49  :  2088  :  :  J  :  42 
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RESOLUTION  GEOMETRIQUE 

DELA 

RACINE  CUBIQUE. 

Voyez  Ç  Oit  l’unité  repréfentée  par  la  ligne  AD  =  AL. 

kVgure' &  Parametre  de  l’hyperbole  équilatere  NM  O,  & 
intitulée  ^  un  nombre  quelquonque  repréfenté  par  le  paramétré 

fieîaRa*  de  la  Parabole  A  H  ,  Q  le  point  d’interfeCHon  de  ces 
Ane  cubi-  deux  courbes,  &  l’ordonnée  QB  ;  je  dis  que  QB  =  y  a  -, 

que*  r  *  _ _ 

car  à  cciuic  des  propriétés  de  Fhyperbole  A  B  — •  ^5- 

Q_Ii 

=  Sc  à  caufe  de  celles  de  la  Parabole  AB  =  — 
nIp  v  a 

Donc  ÔI!  = 


a 


QB 


'»  &  QB 3  =  *-Tj  Sc  QB  —  \ja. 


Soit  cette  l1  a  prife  feulement  par  approximation  &  fup- 
pofée=HC  ordonnée  de  la  Parabole,  &  qu’on  pro- 
pofe  de  la  trouver  plus  exactement  ;  on  aura ,  à  caufe 

des  propriétés  de  la  Parabole  A  Ç  =  ÜE!j  &  ayant  me„. 


né  la  tangente  FH,  F  C  ==  2  X  ^ &  à  caufe  des  pro- 
prietés  de  l’hyperbole  IC  = 


i 

Te 


_ _  —  JL  & 

AC  AC  HQ2  3  : 

ayant  mené  la  tangente  I E ,  C  E  fera  par  les  mêmes  pro¬ 


priété  —  AC 


HC* 


a 


Ayant 
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Ayant  tiré  parle  point  G  d’interfeétion  des  deux  tan¬ 
gentes  la  perpendiculaire  G  /3 ,  on  aura ,  à  caufe  des  an¬ 
gles  droits ,  KG/3,  F/SG,  É/3G,  HKG,  IKG; 
on  aura ,  dis-je  ,  F  G  0  =  GE/3  =  GIK  —  FJGK 
&  F  G  B  —  GE/3  =  IGK  =  GHK,  &  partant  les 
deux  triangles  F  G  S  5c  0  G  E  femblables  à  G I  K  & 
G  H  K  ;  &  partant  F  E  =  3AC:  /3E(ou  A  C  -F  /3  C  ) 
::  Fil  ouFIC —  IG:HK,  lequel  ôté  de  FiC,  donne¬ 
ra  très  approchamment  la  valeur  de  QB  prefque  =  K  C 
ou  G  0  i  0C  fe  trouve  en  faifant  F  £  :  G  0  (  =  K  C 

|HC+iIC)::HI:GK. 
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r  A  B  L  E  S 


DES 


MOMENS  DE  L'EQUINOXE 


M  O  V  E  N 


ET  DE  LA 


NOUVELLE  LUNE  MOYENNE 


EQ.UINO  CTIALE. 


i 


B  b  2 


’j. 


js 

g  l 

i  ' 


AVERTISSEMEN 


S  u  H. 


ES  TABLES, 


CEs  Tables  ont  été  calculées  après  la  mort  de  Mutent,  fui- 
vant  les  Principes  expofés  dans  fa  differtation  fur  le  Cycle, 
à  laquelle  nous  renvoyons  le  Lecteur,  à  la  page  77.  en  parti¬ 
culier,  Pour  avoir  les  Tables  complettes,  il  auroit  fallu  les  calcu¬ 
ler  pour  260.  ans ,  mais  on  s’eft  plutôt  propofé  d’en  donner  un 
échantillon  9  que  de  les  donner  en  entier. 
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W5 
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DES  EQ.U 

DES  N  0  U  V. 


INOXES  MOYENS 

Lunes  moyen  n. 


35  Moments 
|S 

no 

de  P  Equi¬ 
té. 

Moments 

de  la 

'n.  l. 

moyen 

Prem. 

Quadr. 

Pleine 

Lune. 

Dern.  il 

Quadr.  1 1 

S  [Mois, 

i,  7* 

il* 

|1  de 

H. 

Min. 

s. 

Mois 

Tours  H. 

Min. 

s. 

Ann 

e’es  d 

u  Cv 

CLE,  | 

1  Mars 

1 

y 22 

1 2. 

il. 

Of. 

Mars 

22 

12. 

OÇ. 

32. 

1 

25  I 

521 

78t  1 

1 22 

18. 

00. 

00. 

M. 

1 1 

08. 

54- 

og. 

2 

252 

522 

782  1 

22 

23. 

48- 

55. 

M. 

30 

05. 

26. 

50. 

3 

263 

323 

783 

22 

05. 

37- 

5 1  • 

M. 

1 8 

20. 

15- 

27. 

4 

254 

524 

784  jl 

1 22 

1 1. 

25. 

45. 

M. 

08 

O. 

04 

04. 

5 

255 

525 

785  1 

:  22 

l7- 

M- 

4i- 

M. 

27 

21. 

36. 

46. 

5 

2  56 

52  5 

786  | 

i  22 

23. 

04. 

36. 

M. 

i5 

c  5. 

2S. 

21. 

'  7 

267 

527 

787  1 

22 

04. 

53- 

33 

Avril 

04 

03. 

58- 

oï. 

8 

258 

>28 

788  jg 

22 

10. 

42. 

27. 

Mars 

23 

12. 

46. 

40. 

9 

259 

529 

789  ;1 

22 

1 5. 

31. 

19. 

M. 

12 

21. 

35- 

17- 

10 

270 

530 

79°  fi 

22 

22. 

20. 

1 9- 

M. 

3i 

07. 

07. 

59* 

1 1 

270 

T  3 1 

79  *  g 

22 

04. 

09. 

15- 

M. 

20 

is. 

56. 

33. 

12 

271 

5  32 

792  j 

22 

09. 

58- 

10. 

M. 

10 

00. 

4L 

13. 

13 

272 

533 

793  J 

22 

if- 

45- 

25 

M. 

28 

22. 

17- 

55* 

J  4 

273 

5  34 

794  i 

22 

21. 

36. 

00 

M. 

18 

07. 

06. 

32. 

J  5 

274 

535 

795  J 

1  22 

03. 

2^. 

41- 

Avri1 

OS 

04. 

39. 

12. 

275 

535 

7  95  1 

22 

09. 

13. 

5 1  • 

Mars 

25 

13. 

27- 

50. 

17 

27  6 

5  37 

797  II 

22 

U- 

02. 

46» 

M. 

14 

2  2. 

i5. 

26. 

18 

•277 

538 

798  | 

22 

20. 

42. 

Avri 

02 

19. 

49. 

08- 

ï  9 

278 

539 

799  !| 

22 

02. 

40. 

37- 

Mars 

22 

04. 

37- 

45. 

20 

279 

540 

800  1 

22 

08. 

29. 

33. 

Avril 

I  I 

02. 

10. 

2  5. 

2  I 

2gc 

54° 

801  j 

22 

J4. 

18. 

28. 

Mars 

30 

10. 

59- 

03. 

22 

28 1 

542 

802  !| 

22 

20. 

07. 

23. 

M. 

19 

19. 

47- 

40. 

23 

282 

543 

8°3  1 

22 

OI. 

56. 

19. 

M. 

08 

04. 

26. 

18. 

24 

283 

544 

804  1 

i  22 

07. 

45- 

J  4- 

M. 

27 

02 

08. 

58 

25 

284 

545 

805  j 

Ij  22 

13. 

34. 

10. 

M. 

1 5 

10. 

57- 

3  3  • 

26 

285 

547 

8o5  '! 

ir  22 

19- 

23. 

of. 

Avri 

04 

og . 

30. 

21. 

27 

285 

548 

807  1 

tJ 22 

Oï. 

J  2. 

00. 

Mars 

23 

J7- 

i8- 

53- 

28 

287 

549 

8°8  Ij 

ii 22 

07. 

00. 

56. 

M. 

33 

02, 

07. 

31. 

29 

288 

550 

809  II 

swasû^icaia^^s^  M 

<œœasm®£ 
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DES  E  QJU  INOXES  MOYENS 
des  Nouv.  Lunes  moyen  n. 


Moments  de  l'hcpa- 
rtoxe. 


Moments  de  la 


N.L. 

moyen. 


Prem. 


Plein. 

Lime. 


Dern. 

Quadr. 


|  Mois 
!  1  de 

H. 

Min 

s. 

^Mois 

Jours  H. 

Min 

.  S. 

ànne’es  du  Cycle. 

1  Mars 

l 

1 

I  22 

12. 

49. 

H- 

Mars 

3i 

23. 

40. 

I  I. 

30 

289 

55o 

810 

I  22 

1 8- 

38. 

47. 

M. 

21 

08- 

28- 

I  I. 

3* 

290 

Mi 

8  ï  1 

I  22 

00. 

27. 

42. 

M. 

09 

17* 

J7* 

2  6. 

32 

292 

552 

813 

«j- , 

î!  22 

o  6. 

16. 

37. 

M. 

28 

14* 

50. 

07. 

33 

293 

553 

813 

y 

1  22 

12. 

05. 

33. 

M. 

17 

23. 

38- 

44. 

34 

294 

554 

8H 

I1  22 

T7* 

54- 

28. 

Avril 

°5 

21. 

I  I. 

21. 

31 

29I 

555 

8i8 

m  21 

23- 

43- 

24. 

Mars 

25 

06. 

OO. 

03. 

36 

2  96 

556 

gi  S 

f  22 

°5- 

32. 

19. 

M. 

H 

14. 

48- 

40. 

37 

297 

557 

817 

m  22 

1 1. 

21. 

14. 

Avri* 

02 

1 2. 

21. 

20. 

38 

298 

558 

8*8 

1  22 

i?- 

10. 

09. 

Mars 

22 

2r. 

09. 

57. 

39 

299 

559 

819 

f1  21 

22. 

59- 

05. 

M. 

II 

oi- 

58- 

34* 

40 

300 

5^0 

820 

||  22 

04. 

48. 

00. 

M. 

30 

03. 

31. 

1  T- 

41 

301 

56» 

821 

Il  22 

10. 

36. 

56. 

M. 

18 

12. 

19. 

53. 

42 

302 

562 

822 

P  22 

16. 

28- 

5*- 

VI. 

og 

21. 

Og* 

19. 

43 

303 

5«3 

823 

Il  21 

2.2. 

14. 

45- 

M. 

26 

ig. 

41. 

09. 

44- 

304 

564 

824 

•I  t 

04. 

03. 

42. 

M. 

16 

03. 

29. 

48- 

41 

305 

565 

825 

I  22 

09. 

52. 

37- 

Avril 

04 

OO. 

02. 

28. 

4* 

3  06 

566 

826 

Il  22 

15. 

4T* 

^  '•s 

0  0* 

Mars 

24 

09. 

51* 

05. 

47 

307 

567 

827 

i  2r 

21. 

30. 

28- 

M. 

12 

18. 

39- 

43. 

48 

305 

568 

828 

1  22 

03. 

19. 

24. 

M. 

31 

1 6. 

12. 

24. 

49 

309 

569 

829 

& 

1  22 

09. 

og. 

19. 

M. 

21 

01. 

01. 

01. 

50 

310 

580 

830 

!  22 

14. 

57- 

14. 

M. 

IG 

09. 

49* 

38- 

51 

311 

571 

83i 

i  zi 

20. 

46. 

09. 

M. 

28 

07. 

22. 

19. 

52 

312 

572 

832 

1  22 

02. 

35* 

05- 

VI. 

17 

1 6. 

10. 

17* 

53 

513 

573 

833 

il  22 

og. 

24. 

00. 

Avri 

OÇ 

13. 

43. 

37- 

14 

314 

574 

834 

Ü  22 

14. 

12. 

s  6. 

Mars 

25 

22. 

32. 

14. 

SI 

3*5 

575 

835 

IJ 

20. 

01. 

5*- 

M. 

H 

07. 

20. 

5i- 

56 

316 

576 

83<? 

Il  22 

01. 

50. 

45- 

Avrd 

02 

04. 

54- 

32. 

57 

317^ 

577 

837 

22 

&  y 

07. 

39. 

42. 

Mars 

22 

13. 

42. 

10. 

58 

• 

3 18' 

578 

838 

i 

* 

'é 

i 
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TABLE 

ET 

^ - * — - 

j  Moments  de  l'Equi 

F _ noxe. 

{Mois 

H.  Min.  S. 


13.  2g.  37. 

J9-  J7-  33- 
OI.  06.  2g. 
06.  55,  24. 
12.  44.  i9. 
T8.  33.  14. 
CO.  22.  ce,. 
06.  1 1.  05. 
12.  CO.  CO. 

1 7-  48-  56. 
23-  37-  5 1. 
OS-  26. 1  47. 
il-  15-  42. 
I7-  04.  37. 
22.  53  33. 
°4-  42.  2  g. 
10.  31.  24. 
16.  20.  19. 
22.  C9.  14. 

03*  58-  09. 
09.  47.  05. 


•<  ag«mi 

- - 


DES  EQUINOXES  MOYENS 
des  N  o  u  v.  Lunes  moyen  n. 


Moments  de  la 


I  Al.  L.  h'em.  Elan.  Devn. 
Qtiadr.  1  Lune.  \jQiiadv 


Mois  Jours  H.  Min.  S.  Aknl’es  du  Cycle. 


59 

319 

!  579 

839 

60 

320 

|  58o 

840 

61 

321 

58i 

84' 

62 

322 

582 

842 

63 

323 

583 

843 

64 

324 

584 

844 

65 

325 

585 

845 

66 

326 

5  86 

846 

6? 

327 

5  87 

847 

es 

323 

5  88 

848 

69 

329 

589 

849 

7c 

33o 

590 

850 

?i 

331 

591 

85  J 

72 

332 

592 

852 

73 

333 

593 

85  3 

74 

334 

^94 

854 

75 

334 

595  | 

85' 

76 

33-5 

596  ; 

856 

77 

337 

597 

857 

7b 

338 

598 

858 

79 

3  29 

599  j 

859 

80 

3^o 

6CO  | 

86c 

81 

34i 

6C I 

86  ï 

82 

342 

CcZ  | 

862 

83 

343 

ce  3 

863 

Î4 

344 

6  04 

8  <94 

85 

345 

60  5 

865 

86 

346 

CC  6 

8  €6 

87 

347 

■Ce  J 

867 

^4*  2ijà>v  -üe-iw- 

■ïMMâ&J1' 
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200  TABLES  DES  MO  ME  NS  DE  L'EQUINOXE »  &c. 


TABLE  DES  E  Q_U  I  N  O  X  E  S  MOYENS 
et  des  Nouv.  Lunes  moyen n. 


Moments  de  P  Equi¬ 
noxe. 


! 

à  i 


! 


Moments  de  la 


moyen.  [Qjiadr. 
N.  L.  !  Prem. 


Pleine 

Lune. 


Dern. 
Çhiadr . 


ilois  1 

de 

H. 

Min. 

s. 

Mois 

Tours  H. 

Min. 

s. 

AxNNe'es  du  Cycle.  ! 

Æars 

1 

21 

i4. 

07. 

24. 

Mars 

20 

10. 

os. 

36. 

88 

348 

508 

8^8  ! 

21 

1 9- 

S  6. 

19. 

M. 

09 

18. 

54- 

03, 

89 

349 

609 

859 

22 

01. 

45- 

14. 

M. 

28 

1 6. 

26. 

4M 

*  90 

3  S° 

610 

870 

22 

07. 

34- 

09. 

M. 

18 

01. 

IS” 

20. 

91 

3  S 1 

61 1 

871 

21 

1 3- 

23. 

OS- 

Avril 

04 

22. 

48. 

OI. 

92 

3S2 

612 

872 

21 

19. 

12. 

00. 

Mari: 

2S 

07. 

35. 

38- 

93 

3S3 

6 13 

873 

22 

01. 

00. 

\C. 

M. 

I4 

[6. 

2S. 

1 6. 

94 

3S4 

614 

874 

22 

06. 

49. 

51- 

Avril 

02 

13- 

57- 

S  6. 

95 

355 

515 

875 

21 

12. 

38*' 

47* 

Mars 

21 

22. 

4  6. 

30. 

96 

355 

616" 

875 

21 

18. 

27. 

42. 

M. 

1 1 

08. 

3  S- 

î  I. 

97 

3  57 

<517 

« 

877 

22 

00, 

1 6. 

r 

37* 

M. 

30 

OS- 

07. 

SI. 

98 

358 

6*8 

878 

22 

06. 

os. 

33- 

M. 

19 

13- 

S6. 

28. 

99 

3  59 

619 

879 

21 

1 1. 

S  4. 

28- 

M. 

08 

22. 

4S- 

os- 

100 

3S0 

620 

880 

21 

17- 

43- 

24. 

M. 

2  6 

20. 

17. 

47- 

101 

351 

621 

881 

22 

23. 

32. 

19. 

M. 

17 

os- 

06. 

24. 

102 

362 

622 

882 

22 

of. 

21. 

14. 

Avril 

°4 

02. 

39- 

04. 

103 

363 

623 

883 

21 

1 1. 

IO. 

09. 

Mars 

23 

1 1. 

27. 

41. 

104 

364 

624 

884 

21 

16. 

59- 

OS- 

M. 

12 

20. 

î6. 

20. 

10S 

355 

62S 

885 

22 

22. 

43- 

00. 

Avril 

1 

17* 

49- 

OO. 

10  6 

366 

626 

885 

22 

04. 

36. 

s  6. 

Mars 

21 

02. 

37. 

38- 

107 

367 

627 

887 

21 

10. 

2  S- 

SI- 

M. 

09 

1 1. 

26. 

1  S- 

108 

3^8 

<728 

888 

21 

1 6. 

14. 

46. 

M. 

28 

Og. 

58- 

55- 

109 

369 

629 

889 

22 

22. 

03. 

41. 

M. 

18 

17- 

47- 

32. 

no 

370 

630 

890 

22 

03. 

52. 

36. 

Avril 

os 

M- 

20. 

12. 

m 

371 

631 

891 

21 

09. 

41. 

31. 

Mars 

2S 

CO. 

o8- 

49- 

112 

372 

<532 

892 

21 

1  S- 

30. 

26. 

M. 

14  08. 

57- 

24. 

113 

373 

<533 

893 

22 

21. 

19. 

2Ï. 

Avril 

04 

06. 

30. 

06. 

114 

374 

734 

894 

22 

03. 

08. 

16. 

Mars 

23 

if. 

J  8- 

44. 

.  Jî5 

37S 

<535 

895 

21 

08. 

57« 

13. 

M. 

09 

08. 

49. 

SI- 

1 1 6 

37c 

636 

895 

(  20Ï  ) 
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NB.  Ces  Tables  ont  été  calculées  après  la  mort  de 
l’Auteur ,  d’après  les  Principes  que  l’on  trouve  dans  les 
pages  26.  &  44.  Note  h  des  Remarques  Aftronomiques 
fur  Daniel. 
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TABLE  DU  SOLEIL  ET  DE  SON  APOGE’E. 


Années 

Moyens  mouvement 

Mo\h 

*"1  Jj. 

mouvement  tf 

Juh 

ennes. 

du  Soleil. 

de  r Apogée . 

m 

ï 

î  1 

29 

4Ï 

40 

OO 

00 

01 

"  "  kJ  ‘ 

esjï 

OO  1: 

2 

1  î 

29 

31 

20 

OO 

00 

02 

CI  I 

3 

1  ï 

29 

]7 

00 

CO 

00 

03 

/-\  ^  |  Î 

+4  M 

B, 

4 

00 

00 

01 

48 

00 

00 

04 

03  i 

5 

1 1 

29 

47 

28 

00 

00 

05 

03 

6 

1 1 

29 

'3  3 

09 

00 

00 

06 

°4  [j 

7 

1  ï 

29 

18 

49 

00 

00 

07 

°5  || 

B, 

8 

00 

00 

03 

37 

00 

00 

08 

06 

9 

1 1 

29 

49 

17 

00 

00 

09 

07  m 

IO 

ï  1 

29 

34 

59 

00 

00 

10 

°7  1 

1 1 

1 1 

29 

20 

39 

00 

00 

1 1 

°8  1 

B. 

12 

00 

00 

°5 

27 

00 

CO 

ï  2 

V 

°8  jl 

13 

if 

29 

U 

07 

00 

00 

1 3 

09  J 

14 

1  î 

29. 

36 

47 

00 

00 

ï4 

10 

ïf 

3  1 

29 

22 

28 

00 

00 

15 

1 1  3 

B. 

16 

CO 

00 

07 

16 

00 

00 

16 

M  i 

17 

1 1 

29 

52 

00 

00 

17 

12  1 

18 

1 1 

29 

38 

36 

00 

00 

18 

12  M 

19 

lî 

29 

24 

16 

00 

00 

19 

13  il 

B. 

20 

00 

OO 

09 

05 

1  00 

00 

20 

h  1 

21 

1 1 

29 

54 

46 

00 

00 

2  ï 

ï5  1 

22 

II 

29 

40 

26 

CO 

00 

22 

16  J 

23 

II 

29 

2  6 

06 

00 

00 

23 

J6  1 

i  B. 

24 

00 

OO 

10 

ff 

00 

00 

24 

17  | 

D  V  "S  0  l  Ë  l’L.  Sû 
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■mu 

$  HhéhI 

DU  SOLEIL  ET  DE 

SON 

APOGE’E.  |j 

i  Années 

Moyens  mouvem 

Moyens  mouvem ens  1 H 

fl  Juliennes* 

du  Soleil. 

de  P  Apogée. 

_ 1 

1  2<> 

1 1 

29 

56 

35 

00 

00 

2S 

18  1 

1  26 

iï 

29 

42 

Iî 

00 

00 

2  6 

19  1 

1  27 

1 1 

29 

27 

55 

00 

00 

27 

19  1 

fi  B-  28 

CO 

GO 

12 

44 

OO 

00 

28 

20  i 

1  29 

1 1 

29 

58 

24 

00 

00 

29 

20  I 

i  3° 

1 1 

29 

44 

OS 

00 

00 

30 

21  1 

1  3 1 

ï  i 

29 

29 

4S 

00 

00 

35 

21  i 

I  B.  32 

II 

CO 

OO 

H 

33 

00 

00 

32 

22  8 

fi  33 

CO 

OO 

00 

1 3 

00 

00 

33 

23  i 

1  34 

1 1 

29 

45 

53 

OO 

00 

34 

23  I 

35 

1 1 

29 

3i 

33 

00 

00 

3f 

24 

i  B-  3^ 

00 

00 

16 

22 

00 

00 

36 

25  1 

1  37 

00 

00 

02 

12 

00 

00 

37 

26  3 

38 

1 1 

29 

47 

42 

00 

CO 

38 

26  i 

B9 

1 1 

29 

33 

22 

00 

00 

39 

27  1 

B.  40 

CO 

CO 

18 

12 

00 

00 

40 

28  I 

4i 

00 

00 

03 

S2 

00 

00 

4*  " 

29 

43 

1 1 

29 

49 

33 

00 

00 

42 

29 

1  43 

1 1 

29 

35 

12 

00 

00 

43 

31  i 

B.  44 

00 

00 

20 

OO 

CO 

00 

44 

31  i 

4S 

00 

00 

os 

40 

00 

00 

45 

32  i 

45 

1 1 

29 

S' 

20 

00 

00 

4<5 

33 

47 

1 1 

29 

37 

OO 

OO 

00 

47 

34 

I  B.  48 

00 

00 

21 

48 

00 

00 

— 1 

48- 

beehki 

•34  1 

C  C  2 


Aimées 
Juliennes , 


Moyens  mouvmens 
du  Soleil . 


Moyens  mouvemens 
de  P  Apogée. 


oo 

oo 

49 

~ 

y 

■i? 

oo 

oo 

50 

36 

> 

oo 

oo 

37 

CO 

i 

oo 

52 

37 

% 

I 


DU  SOLEIL 
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TABLE  DU  SOLEIL  ET  DE  SON  APOGE’E. 


Années 

1  Juliennes. 

Moyens  mouvemens 
du  Soleil. 

Moyens  mouvemens 
de  l'Apogée. 

1  73 

1  74 

|  7  S 

g  s  B.  7<? 

OO  OO  Ig  25 

OO  OO  04  05 

Il  29  49  4  6 

OO  00  34  34 

co  01  13  52 

co  01  14  54 

co  01  15  55 

00  01  1 6  56 

i  7  7 

1  78 

J  79 

1  B.  8o 

OO  CO  20  14 

OO  OO  05  54 

II  29  51  34 

CO  00  36  24 

00  01  17  57 

co  01  18  5.7 

co  01  19  58 

00  OI  20  58 

I  8i 

82 

83 

1  B.  84 

X  - 

CO  OO  22  04 

co  00  07  44 

II  29  53  24 

00  co  *  38  12 

OO  OI  21  59 

00  CI  22  59 

00  0 1  24  00 

co  01  25  00 

1 

1  85 
i 

I  B.  88 

CO  CO  23  5  2 

OO  OO  09  33 

II  29  55  13 

co  co  40  10 

OO  OI  2  6  OI 

OO  OI  27  02 
00  01  28  03 

OO  O I  29  04 

k 

g  B9 

1  90 

91 

I  B.  92 

00  00  25  41 

co  CO  II  23 

II  29  55  53 

co  00  41  51 

00  ci  30  04 

00  01  31  05 

00  01  32  05 

00  01  33  06 

i  93 

i1  94 

9Ï 

B.  96 

00  00  27  31 

00  co  13  II 

II  29  58  52 

00  00  43  40 

00  01  34  07 

00  01  35  07 

00  01  3  6  08 

00  01  37  09 

C  c 


/ 
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...  T  A  B  L  ES 


TABLE  DU  SOLEIL 

ET  DE  SON 

APOGE’E.  j;l 

Années 

Juliennes. 

Moyens  mouvement 
du  Soleil . 

Moyens  mouvemens  jl 

de  P  Apogée.  j| 

-  - - -  1 

97 

OO 

00 

29 

20 

OO 

0£ 

38 

09  1 

98 

00 

00 

If 

00 

OO 

OI 

39 

I O 

99 

OO 

00 

02 

30 

OO 

OI 

40 

1 1  1 

|  B.  100 

OO 

00 

4f 

30 

OO 

OI 

41 

12  | 

|  B.  200 

00 

01 

31 

00 

OO 

03 

22 

21  1 

R,  400 

OO 

03 

02 

00 

OO 

06 

44 

48  J 

|  B.  600 

OO 

04 

33 

00 

OO 

IO 

07 

I  2 

B.  8 00 

i 

OO 

06 

04 

00 

OO 

13 

29 

3*  i 

i 

[B.  îooo 

OO 

07 

34 

54 

OO 

16 

fo 

h  l 

B. 2000 

OO 

if 

09 

49 

OI 

03 

43 

48  i 

[B.  3000 

OO 
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AVIS  A  MM.  LES  ASTRONOMES. 

L’Auteur  conjecture  par  les  calculs  qu’il  fit  en  1743  ,  qu’il  na. 
roitra  une  Comete  en  1757,  &  qu’elle  fera 

Le  21.  Juillet  dans  le  19°  JJ.  Sa  latitude  Boreale  de  159  7' } 
diftante  à  la  Terre  de  7332  parties-}  au  Soleii  de  6706.-  Elle  le 
couchera  ce  jour  à  6h  55'  avec  240  52'  d’Amplit.  depuis  le  Nord. 

Le  4.  Août  elle  fera  dans  24°  40'  SI-  Lat.  Bor.  2o°  20'.  Elle 
fe  couchera  à  ioh  6'  du  foir.  Palfera  au  Méridien  à  ih  \s'  du 
foir.  Elle  fera  ce  jour  là  dans  fon  Perihelie.  Diftante  au  Soleil  tS3? 
à  la  Terre  <>548. 

Le  18.  Août  dans  rtp  n°  Latitud.  Bor.  $°  30'.  Dift.  à  la  terre 
6 309;  au  Soleil  6076 5  fe  couchera  à  ioh  33'  avec  9&°  20'  d’Am¬ 
plit.  depuis  le  Nord. 

Or  félon  l’hypothefe  qu’on  a  vû  dans  le  Traité  de  la  Comete  de 
1744,  on  verroit  cette  Comete  le  5.  Octobre  1758  à  14b  dans 
J3°  A6’  ftl-  Latitud.  Bor.  51°  20'.  Dift.  à  la  Terre  13225  au 
Soleil  89°6. 
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